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s Bonn élabore 
un plan d’austérité 

Le gouvernement allemand envisage des 
réductions de dépenses de l'ordre de 
175 milliards de franc pour assainir les fi- 
nances publiques. Les coupes concerne- 
raient notamment la défense et les pres- 
tations sociales. p. 5 

e Le «nouvel 

urbanisme» 

deM.Tiberi 

Le successeur de Jaques Chirac attend 
accentuer le rééquilibrage des activités 
vers l'est de la capitale. L'opposition ex- 
prime son scepticisme. p .6 

s Bill Clinton 
an Japon 

Le président américain entend réaffirmer, 
au cous de sa tournée en Corée du Sud 
et au Japon, la volonté de Vteshfogton de 
maintenir une présence américaine en 
Asie. p.3 

m Pressions 
sur les caisses 
d’épargne 

Alors que le Crédit fonder est au bord de 
la faillite, les caisses d’épargne pou raient 
être amenées à le reprendre à l’invitation 
des pouraiis publics. p.14 

■ Retour en grâce 
du GPL 

Le gaz de pétrole liquéfié (GPU, moins 
polluant que l'essence et exouragé par 
des allègements fiscaux, intéresse de 
nouveau les constructeurs. p .8 

■ Le salé-sucré 
chezBertie’s 



le meilleur restaurant anglais d'Europe, 
selon le Dafy Tekgraph, continue en ma- 
jesté à Pais. Sans boeuf britannique au 
menu. p. 20 

m L’expansion 
des forêts tropicales 

La lente renoonquète des forêts denses 
des tropiques commencée voilà 
15 000 ans se poursuit de ras jours, p. 18 

b Germaine Richier 
à Saint-Paul 

Dans les Alpes-Maritimes, la Fondation 
Maeght présente une rétrospective de 
l'œuvre de Germaine Richier (1902- 
1959), riche de cent dix sculptures et de 
dessins. César en premier a salué le 
« tempérament » de cette élève d'An- 
toine Bourdefle en 1978. P- 22 
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Washington engage des contacts Des propositions draconiennes 
pour un cessez-le-feu au Liban contre l'immigration clandestine 


M. Pérès juge prématuré un arrêt des bombardements 


Un entretien avec le président de la commission 


TOUT en se déclarant « ouvert » 
à une «solution acceptable» à la 
guerre au Liban, le premier mi- 
nistre israélien. Shimon Pérès, a 
déclaré, lundi 15 avril, qu’il était 
« trop tôt pour arrêter les opéra- 
tions». Washington, tout en lais- 
sant du temps à Israël, a toutefois 
entamé des contacts en vue d’un 
cessez-k-feu. 

L’aviation et l'artillerie israé- 
liennes continuent leurs bombar- 
dements. Mardi, la population de 
S aida, chef-lieu du Liban sud, a été 
incitée à s’éloigner des habitations 
des responsables palestiniens et li- 
banais hostiles à Israël. 

A Paris, Lionel Jospin a déclaré : 
« Nul ne peut s'étonner de la riposte 
d’Israël après les incessantes agres- 
sions que subissent ses régions fron- 
talières. » 

Lire pages 2 et 28 
ainsi que la chronique 
d’Agathe Logeait page 27 
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LA COMMISSION d’enquête 
parlementaire sur l’immigration 
clandestine devait, mardi 16 avril, 
présenter son rapport, adopté le 
5 avril. Celui-ci comporte quarante- 
six propositions au gouvernement 
visant à durcir sensiblement les lois 
Pasqua de 1993. Rédigé par le rap- 
porteur Suzanne Sauvaigo, député 
(RPR) des Alpes-Maritimes, ce texte 
examine tous les maillons de la 
chaîne de r immigration clandestine 
et préconise plusieurs mesures, 
dont certaines ont, dans le passé, 
été censurées par le Conseil consti- 
tutionnel 

Le rapport s'attaque à trois 
thèmes jusqu’alors tabous : il de- 
mande de limiter Paccès aux soins 
médicaux des étrangers en situation 
inégulière ; U ouvre une brèche 
dans le droit à la scolarisation en 
préconisant un contrôle des condi- 
tions de garde des enfants d'étran- 
gers ; Q prévoit de rendre possible 
P expulsion de Fiance de mineurs. Le 


Des chercheurs américains pistent les gènes de la vieillesse 


LE SECRET de Math usa lem est-il en passe 
d'être révélé ? Pour la première fois, un gène 
humain agissant directement sur le processus 
de vieillissement a été identifié par une équipe 
de chercheurs américains. Ce gène, dont la sé- 
quence biochimique est publiée dans le der- 
nier numéro de la revue Science (datée du 
12 avril), est impliqué dans une rare maladie 
héréditaire, le syndrome de Wemer, qui se ma- 
nrfeste par une accélération spectaculaire de 
la sénescence. Les personnes qui en sont at- 
teintes vieillissent précocement, commencent 
dès la trentaine ou la quarantaine à souffrir de 
maladies liées à Pâge (cancers, troubles car- 
diaques, diabète, cataracte, etc), et meurent le 
plus souvent avant d’atteindre la cinquan- 
taine. 

le gène que les chercheurs viennent d’iden- 
tifier gouverne la synthèse d’une enzyme spé- 
cialisée dans le déroulement de la double hé- 
lice d’ADN (molécule porteuse de Phérédité). 
Or cette étape, qui préside à la réplication et à 
la réparation de PADN, est indispensable au 
bon fonctionnement de nos cellules. Chez les 
malades atteints du syndrome de Wemer, ce 


POINT DE VUE 


gène présente plusieurs mutations spéci- 
fiques, qui affectent vraisemblablement Pac- 
tion de Penzyme. Cette découverte confirme 
ainsi ce que les biologistes soupçonnaient de- 
puis longtemps; les défaillances survenant 
dans les processus de réparation de l'ADN 
jouent sans doute un rôle essentiel dans le 
vieillissement. . _ 

_D'autres mutations, plus communes, 
peuvent-elles entraîner dans fa population gé- 
nérale une susceptibilité accrue à certaines 
maladies du vieillissement ? Les centenaires et 
les personnes âgées en pleine santé pré- 
sentent-ils, a contrario, une forme particuliè- 
rement efficace de ce gène ? Les signataires de 
cette étude, qui appartiennent aux universités 
américaines de Washington (Seattle) et de Yale 
(New-Haven), ainsi qu’à l’Ecole médicale 
d’Osaka (Japon), vont poursuivre leurs re- 
cherches dans cette direction. 

Avec espoir, mais sans illusions. * Ce gène 
s'inscrit dans un vaste ensemble de facteurs in- 
tervenant sur le vieillissement et il peut très bien 
se révéler, dans la plupart des cas, ne pas être lié 
directement à l’espérance de vie », précisent-ils. 


Jusqu’à présent, seuls quelques gènes capables 
d’influer sur la longévité ont été identifiés, et 
seulement sur des espèces animales (mouche 
drosophile, nématode, souris). Mais on estime 
qu'ils sont, pour l'espèce humaine, plusieurs 
centaines à être impliqués, de près ou de loin, 
dans le vieillissement, ce * processus physiolo- 
gique normal que subit tout organisme vivant 
au cours de la dernière période de sa vie » (se- 
lon la définition du Petit Robert). 

Certains gènes agissent sans doute sur la 
longueur des «télomères», ces longs fila- 
ments moléculaires qui prolongent nos chro- 
mosomes et dont le raccourcissement est pro- 
portionnel au degré de sénescence des 
cellules. D’autres pourraient favoriser, ou re- 
tarder. dans des conditions bien particulières, 
le vieillissement de tel ou tel organe— Autant 
dire que l'emploi de ces « gérontogènes » 
pour lutter contre les outrages de l'âge de- 
mandera encore de longues années de tâton- 
nements. Le temps, pour les chercheurs, de se 
faire des cheveux blancs. 

Catherine Vincent 


Banques : il sera bientôt trop tard par Marc Vténot 

D EPUIS que la puis- mie et l'organisation du système tants de la traite. » Cette citation ioppement de sociétés de ( 
sauce publique s'ef- bancaire, en général pour créer de ne vient pas de Singapour. Elle est ioppement régional, plus ré 
force d’intervenir nouveaux instruments au service extraite des débats parlementaires ment avec la création du CE 
dans le fonctionne- des besoins du moment qui ont conduit en 1913 à la créa- et aujourd'hui, avec la recar 


D EPUIS que la puis- 
sance publique s'ef- 
force d’intervenir 
dans le fonctionne- 
ment de l'économie, les critiques 
des hommes politiques à l’égard 
des banques sont une constante 
de leurs discours. Très légitime- 
ment le pouvoir politique inter- 
vient d'ailleurs périodiquement 
dans le financement de récono- 


mie et l'organisation du système 
bancaire, en général pour créer de 
nouveaux instruments au service 
des besoins du moment 
« Les banquiers demandent pour 
escompter leurs effets des signa- 
tures que les petits clients ne 
peuvent se procurer car à des 
conditions trop onéreuses, ou même 
des dépôts de titres d’une valeur 
égale, supérieure parfois, aux mon- 


tants de la traite. * Cette citation 
ne vient pas de Singapour. Elle est 
extraite des débats parlementaires 
qui ont conduit en 1913 à la créa- 
tion du réseau des Banques popu- 
laires. On a retrouvé la même lo- 
gique dans le développement du 
Crédit agricole, puis avec l’inter- 
vention massive de la Caisse des 
dépôts après la deuxième guerre 
mondiale, ensuite avec le déve- 


Henri COULONGES 


Passage de 
la comète 
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ioppement de sociétés de déve- 
loppement régional, plus récem- 
ment avec la création du CEPME 
et aujourd'hui, avec la recapitali- 
sation massive de diverses 
banques publiques en crise. 

Au départ, toujours le même 
raisonnement: parce que tel be- 
soin semble insuffisamment satis- 
fait, le pouvoir politique crée ou 
encourage, à un moment donné, 
la création d’une institution, bé- 
néficiant généralement de privi- 
lèges, au service d’une noble 
cause. Rigueur budgétaire obli- 
geant, cette solution est toujours 
préférée à ceDe de l’intervention 
budgétaire directe et explicite. 
L'institution nouvellement créée 
acquiert progressivement son au- 
tonomie. 

Devenue majeure, elle sécrète 
sa propre logique de développe- 
ment Les cadres qui la composent 
développent - c’est bien normal - 
un projet d’entreprise. Les pou- 
voirs publics perdent de vue les 
missions originelles et ne réinter- 
viennent plus tard que pour, soit 
constater les dégâts que la 
concurrence inégale a faits sur les 
acteurs normaux du financement 
de l'économie, soit pour appeler 
le contribuable â la rescousse avec 
des chèques massifs. 

Ure la suite page 12 


Marc Viénot est président- 
directeur général de ia Société 
générale. 


rapport propose également la prise 
systématique d'empreintes digitales 
lors de la demande d'un visa, la 
constitution d’un fichier des per- 
sonnes accueillant des étrangers et 
un renforcement des pouvoirs des 
maires lors de la délivrance des cer- 
tificats d'hébergemenL De plus, la 
commission souhaite que la durée 
de rétention administrative, en at- 
tendant l'exécution d'une mesure 
de reconduite à la frontière, soit 
portée de dix â quarante-cinq jours. 

L’ensemble de ces propositions, 
dont certaines empruntent à la thé- 
matique du Front national, visent â 
modifier en profondeur l'arsenal lé- 
gislatif existant. Dans un entretien 
au Monde, Jean- Pierre Philibert, dé- 
puté (UDF) de la Loire et président 
de la commission d'enquête, estime 
qu'* il faut agir rite ». « Les dysfonc- 
tionnements que nous avons pointes 
méritent que le gouvernement saisisse 
rapidement l’Assemblée d’un proiet 
de loi, dédare-t-B. J’aimerais qu’on 
puisse légiférer en première lecture 
munt l’été. » Se défendant de re- 
mettre en cause ♦ les droits fonda- 
mentaux des indiridus *, M. Philibert 
souhaite afficher h fermeté de la 
majorité sur ce thème. «•' Que l’on 
dise que nous allons légiférer de façon 
sévère, c’est tics bien v, estime-t-il. 

lire page 9, ainsi que 
notre- éditorial page 13 
et notre enquête page U 


Rap, jazz, 
rock et hip-hop 
à Bourges 
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LA GRANDE FÊTE du rap et du 
rock, de la dance et du jazz, de la 
chanson à texte, du hip-hop et de 
la techno, le Printemps de 
Bourges, fête ses vingt ans. Cathe- 
rine Lara, Maxime Le Forestier, 
Michel Fugain, Brigitte Fontaine, 
L'Affaire Luis Trio et le triumvirat 
en vogue du moment (Silvain Va- 
not, Dominique A. et Miossec) y 
représenteront - entre autres - la 
chanson française. Lou Reed, loan 
Baez, Bob Broozman, Soûl Coug- 
hing et Sonic Youth seront les 
tètes d'affiche anglo-saxonnes. 
Celtes, chanteurs des bayous de 
Louisiane, manouches. Africains, 
jazzmen compléteront cette édi- 
tion-anniversaire, sans parler des 
DJ pour amateurs de « nuits stra- 
tosphériques ». 

Les festivités s'ouvrent, mardi 
16 avril dans la soirée, avec le 
concert de Sting, l’élégant Britan- 
nique bassiste et chanteur, l’an- 
cien leader du groupe Police, le 
défenseur de la forêt amazo- 
nienne et des indiens, qui, en 
route pour Bourges, a fait un dé- 
tour par Bercy. 

Lire page 23 
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PROCHE-ORIENT Les Etats- 

Unis se sont employés, lundi 15 avril 
à New York, à empêcher l'adoption 
par le Conseil de sécurité de l'ONU 
d'une résolution sur le Liban. Mais, 


pour la première fois depuis le dé- 
but 


de l'opération israélienne a rai- 
sins de la colère », iis ont informé les 
pays concernés qu'ils allaient tenter 
de parvenir à un cessez-le-feu. 


• SHIMON PÉRËS, le premier mi- 
nistre israélien, s’est dît « ouvert » à 
toute initiative diplomatique, tout 
en affirmant qu'il était «r trop tdt 
pour arrêter les opérations et enta- 


mer des négociations » . • ISRAËL a 
demandé, mardi 16 avril, aux habi- 
tants de Saïda, de s'éloigner des ha- 
bitations de responsables palesti- 
niens et libanais qui lui sont 


hostiles. Ses hélicoptères ont bom- 
bardé un immeuble du camp de ré- 
fugiés palestiniens tf'Aïn Héloué où 
réside un responsable palestinien de 
l'opposition. 


v - 





Washington empêche le Conseil de sécurité de voter un texte sur le Liban 


Tandis qu'lsraël intensifie et étend ses opérations militaires, ies Etats-Unis, 
tout en donnant encore du temps à l'Etat juif, ont pris des contacts pour parvenir à un cessez-le-feu 
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JÉRUSALEM 

«te notre correspondant 

Le ballet diplomatique a 
commencé. Sous la baguette des 
Etats-Unis, une ébauche de solu- 
tion pourrait se dessiner d'ici à ia 
fin de la semaine, affirmait-on 
prudemment, lundi 15 avril, à la 
présidence du conseil à Jérusalem, 
en laissant entendre que les bom- 
bardements massifs de ces der- 
niers jours pourraient prendre fin 
d'ici à dimanche ou lundi. 

Le premier ministre. Shimon 
Pérès, a téléphoné à Warren 
Christopher alors que le secrétaire 
d'Etat américain se trouvait dans 
l'avion le conduisant, avec le pré- 
sident Bill Clinton, vers l'Asie. La 
teneur de leur longue conversa- 
tion n'a pas filtré, mais celle-ci a 
donne le feu vert au lancement 
d'une initiative diplomatique tous 
azimuts. M. Christopher a immé- 
diatement pris contact avec son 
homologue syrien, Farouk El Cha- 
reh. et avec le ministre libanais 
des affaires étrangères, Farès 
Boueiz. L'objectif immédiat des 
Américains, qui ont réaffirmé leur 
soutien inconditionnel au gouver- 


nement de M. Pérès, est double : 
obtenir un cessez-le-feu rapide- 
ment et empêcher le HezboDah de 
nuire. 


a BONNE VOLONTÉ » 

«c Des pays, surtout les Etats-Unis, 
cherchent une solution , a affirmé le 
premier ministre israélien, lors 
d'une conférence de presse dans 
le nord d’Israël. Nous ne nous 
sommes adressés à personne pour 
une médiation, mais, s’il y a une so- 
lution acceptable, nous l’examine- 
rons dans un esprit de bonne volon- 
té. Nous sommes ouverts à toutes 
les solutions. » 

Une solution « acceptable », se- 
lon les propres termes de M. Pé- 
rès, ne peut passer que par le dé- 
sarmement total de l'organisation 
chiite pro-iranienne. Des proches 
du cbef du gouvernement ont 
toutefois indiqué qu'un compro- 
mis serait envisageable : la 
conclusion d'un accord avec Da- 
mas, aux termes duquel ia Syrie 
s'engagerait à contrôler définiti- 
vement les activités du Hezbollah, 
au prix d'une emprise syrienne 
plus étroite sur le pays du Cèdre. 
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Si, dit-on à Jérusalem, cet accord 
est respecté pendant neuf mois, 
sans ie moindre tir de roquettes 
contre tes localités israéliennes 
frontalières avec le Liban, des 


pourparlers pourront s’ouvrir 
portant sur une évacuation israé- 
lienne de la « zone de sécurité », 
que réclame à grands cris te gou- 
vernement de Beyrouth. 


SOLUTION « POLITIQUE » 

Pour le chef de la diplomatie 
française, Hervé de Charette, qui 
a entamé, lundi à Jérusalem, ce 
qu'il a nommé une *• mission d'in- 
formation » dans la région, * la so- 
lution ne peut pas être militaire 
mais uniquement politique ». « La 
France comprend et partage les 
préoccupations de sécurité qui sont 
celles du peuple et du gouverne- 
ment israéliens », a souligné le 


Les Nations unies se bornent à souhaiter « la fin des combats » 


NEW YORK (Nations unies» 

de notre correspondante 
La réunion du Conseil de sécurité de 
l’ONU sur U situation au Liban s’est ache- 
vée. lundi 13 avril dans la soirée, sans sur- 
prise, c'est-à-dire sans dérision. Washing- 
ton avait, comme à son habitude, fait 
savoir que toute résolution contre Israël fe- 
rait l'objet de son veto. 

Concluant la réunion, le président en., 
exercice du Conseil, Juan Somavîa. a fait" 
une déclaration laconique, longuement dé- 
battue en coulisses. « La seule conclusion 
que je puisse tirer en tant que président du 
Conseil est que toutes les délégations qui ont 
pris la parole tiennent a voir, une fois pour 
toutes, la, fin des combats [à la demande de 
Washington, le mot * hostilités » a été évi- 
te], de la violence et de V effusion de sang. Ils 
tiennent à ce que les besoins humanitaires de 
la population civile soient satisfaits et que le 
processus de poix continue. » 

Le? participant? se sont pratiquement di- 
visés en trois groupes. Les pays musulmans 
onr * condamne l’agression » israélienne et 
demandé le retrait de Tsahal du Liban. La 
plupart des pays européens, y compris la 
Russie, ont « déploré v la « démesure » des 


ripostes israéliennes aux attaques du Hez- 
bollah, tandis que les Etats-Unis et Israël 
ont vigoureusement Justifié la « légitimité » 
des opérations de l’armée israélienne 
contre « les terroristes » du « parti de 
Dieu ». Parmi les pays arabes, l’Egypte et la 
Jordanie se sont distinguées par des dis- 
cours très 'équilibrés. La virulence des pro- 
pos du représentant iranien a été aussi re- 
marquée. La Turquie et ia Grande-Bretagne 
se sont surtout livrées à la dénonciation du 
terrorisme. 


« CALCULS ÉLECTORAUX » 

Le décalage entre le discours de l’ambas- 
sadeur américain, Madeleine Albright, et le 
communiqué de la Maison Blanche n’est 
pas passé inaperçu. Parlant aux journalistes 
à bord de l’avion qui conduisait le président 
américain, Bill Clinton, sur ITIe sud-co- 
réenne de Chefu, le porte-parole de la Mai- 
son Blanche, Michael McCurry, a appelé 
* toutes les parties » au Liban à faire leur 
possible pour « rétablir le calme ». *«• Nous 
pensons que toutes les parties comprennent 
que la violence actuelle n’est pas dans les in- 
térêts des habitants des deux côtés de la fron- 
tière », a-t-il ajouté. 


Pour M 1 * Albright, les choses sont plus 
claires. Ce sont, a-t-elle dit devant les 
membres du Conseil, * les attaques du Hez- 
bollah (qui] ont, une fois de plus, obligé le 
gouvernement israélien à prendre des me- 
sures pour protéger sa population ». i es diri- 
geants du Hezbollah n'ont pas * le courage 
de vouloir la paix car cette paix leur retirerait 
leur raison d’être a'- 'ajouté la représen- 
tante américaine. 

Ouvrant le débat au'Conseil, le représen- 
tant du Liban, Samlr Moubarak, a demandé 
une action décisive pour mettre fin à « fa 
folie israélienne ». Seul orateur à avoir fait 
référence aux * calculs électoraux » de « ce- 
lui qui détient le prix Nobel de la paix», 
c’est-à-dire le premier ministre israélien, 
Shimon Pérès, M. Moubarak a fait valoir 
que la situation actuelle était «lu consé- 
quence de l’occupation israélienne, tout sim- 
plement ». Il a exigé l'application de la réso- 
lution 425 adoptée par le Conseil de 
sécurité en mars 1978, qui demande ie re- 
trait des forces israéliennes du territoire li- 
banais. 

"Nous avons dit à maintes reprises au 
gouvernement du Liban : contrôlez le Hezbol- 
lah, a répliqué l'ambassadeur d'Israël, Gad 


Yaacobi. Si vous êtes, comme vous le revendi- 
quez, un pays souverain, c’est votre obliga- 
tion. » *' Tous les Etats de la région, notam- 
ment le Liban et Israël », ont droit à la 
sécurité, a déclaré l’ambassadeur de 
France, Alain Dejammefc, qui a néanmoins 

* déploré» que les «actions militaires (...) 
aient abouti à la mort de plusieurs dizaines 
de civils libanais ». La France estime que 

* seule, la mise en, oeuvre y de la résolution 
425 « pourra garantir durablement le respect 
de fa sécurité », a-t-il ajouté. 


« RÉGIME OCCUPANT » 

Comme on pouvait s’y attendre, le repré- 
sentant iranien a accusé * le régime sio- 
niste » de fabriquer des mensonges contre 
Téhéran, «il est ironique, a-t-il dit, que te ré- 
gime occupant s'attende à ce que tout le 
monde soit soumis . Il veut faire taire toute 
voix qui soutient moralement ie peuple liba- 
nais. » 

Le Conseil de sécurité demeure saisi de la 
question libanaise et certains pays, dont la 
France, pourraient, dès mardi, demander 
qu'elle soit réexaminée. 


Afsané Bassir-Pour 


COMMENTAIRE 

CACOPHONIE 

EUROPÉENNE 


l'initiative « autonome ■* de la 
France de dépêcher au Proche- 
Orient le ministre des affaires 
étrangères, Hervé de Charette, 
pour une mission dite * d’infor- 
mation », a provoqué une dé- 
sapprobation légèrement iro- 
nique dans les milieux 
européens. Cette tournée, à la- 
quelle on accorde peu de 
chances de succès, ne serait pas 
ia marque d'un grand esprit 
communautaire. Si l'Union euro- 
péenne avait voulu manifester 
son existence, elle aurait pu en- 
voyer sur place la n troïka » des 
trois ministres des affaires étran- 
gères du pays qui assume, a assu- 
me et assumera la présidence. 

(I est vrai que Suzanna Agneiii, 
le chef de la diplomatie ita- 
lienne, qui préside le Conseil, est 
en Bolivie pour une mission eu- 
ropéenne. M est vrai aussi que 
Jacques Chirac n'a pas montré 
depuis le début de l'année une 
haute estime pour l'efficacité de 
la présidence italienne. Le chef 
de l'Etat a préféré miser sur son 
propre représentant plutôt que 
sur un trio hispano-italo-irlan- 
dais. 

A ce désordre institutionnel 
s'ajoutent des divergences de 
fond. Alors que l'Allemagne s'est 
contentée d'appeler à un retour 
au calme, le ministre britannique 


de la défense, qui se trouvait en 
Israël pour une visite prévue de 
longue date, a réaffirmé «/e 
droit de chaque pays i assurer sa 
sécurité», précisant que les ac- 
tions de Tsahal lui paraissaient 
« mesurées et proportionnées ». 
Ce soutien ouvert contraste avec 
la volonté française d’encoura- 
ger un cessez-le-feu immédiat. 

Certains y verront (a preuve 
que l’Union européenne est en- 
core loin de pouvoir mener la 
politique extérieure et de sécuri- 
té commune (PESC), prévue par 
Maastricht, qui est au centre de 
la Conférence intergouveme- 
mentale. Pourtant, la situation 
au Proche-Orient est un sujet sur 
lequel ies Européens ont essayé 
de définir une position 
commune depuis... 1980 au 
moins. D'autres y trouveront des 
arguments pour soutenir ta créa- 
tion, au sein de l'Union, d'un 
« monsieur Pèse », c’est-à-dire 
d'une personnalité ayant suffi- 
samment de poids pour parler 
au nom de l’Europe, avec l'es- 
poir d’être entendue. Encore 
faudrait-il que cette Europe ait 
quelque chose à dire... Car ies 
promoteurs de cette idée, en 
l’occurrence ies responsables 
français, en conviennent : quand 
les Etats estiment avoir des inté- 
rêts particulièrement affirmés 
dans une région, il est normal 
qu'ils reprennent leur liberté de 
mouvement Et n'est-ce pas pré- 
cisément le cas pour la France 
dans lé monde arabe 7 


Daniel Vemet 


Des « casques bleus » transformés en bons Samaritains 


TYR 

de notre envoyée spéciale 

Incapable, depuis sa création en 
1978, d'empêcher tes opérations 
israéliennes au Liban sud, ia Force 
intérimaire des Nations unies au 
Liban fFinul) fait toutefois de son 
mieux pour secourir une popula- 
tion pour qui elle est bien souvent 
le dernier espoir. Près de 6 000 ha- 
bitants du Liban sud, contraints 
par les Israéliens de quitter leurs 
localités bombardées sans re- 
lâche, ont ainsi trouvé refuge 
dans les postes des différents ba- 
taillons de ia Finul, installés le 
long des petites routes étroites 
qui serpentent entre les villages. 

Blotti avec ses deux filles et 
quelques chèvres près du grillage 
qui clôture, à Henniyé, un poste 
du contingent népalais de la Fi- 
nul, Farès £1 Haouch regrette seu- 
lement de n’étre pas autorisé à 
faire rentrer son troupeau dans 
l’enceinte. * La nuit, dit-fl, je dors 
appuyé contre la porte. » A l’inté- 
rieur, 140 hommes, femmes et en- 
fants de quatre villages proches 
sont abrités et nourris par les sol- 
dats. * Rendant fa journée, quand 
U y a une accalmie, iis vont voir leur 
maison, soigner leurs bêtes, ex- 
plique un officier, puis ils re- 
viennent » Le médecin du poste 
est, en ce moment, particulière- 
ment sollicité, le stress des bom- 
bardements accroissant les effets 
de maux normalement bénins. 

A Tyr, c'est dans une grande 
tente blanche, installée au milieu 
des baraquements militaires. 


qu'ont été installés quelque 
400 réfugiés qui ont investi les 
sommaires installations de ce 
quartier de fortune. La baraque 
de chantier, qui servait de salle de 
musculation, a été transformée en 
salie de première urgence. Lundi 
15 avril, les médecins s’affairaient 
autour d'une femme, Nohad Mat- 
tar, soixante- neuf ans, victime 
d'une crise cardiaque. « Depuis ce 
matin, les avions israéliens n'ar- 
rêtent pas de franchir le mur du son 
au-dessus de la ville et, à chaque 
fois, c’est la même panique », com- 
mente un soldat Dans Tyr dé- 
serte, que même la visite du pré- 
sident du Parlement libanais, 
Nabih Berri, n'est pas arrivée à 
animer, le quartier général de 
rONIJ fait figure de havre. 


SURRÉALISTE 

Les « casques bleus * multi- 
plient aussi, quand la situation te 
leur permet, les patrouilles, pour, 
explique l'un d’eux, rassurer Jes 
habitants qui se terrent encore 
dans leurs villages. «Notre tâche 
est d'offrir des abris, de la nourri- 
ture, des soins médicaux et de ré- 
cupérer les personnes isolées », af- 
firme un officier supérieur. Une 
fonction que n'apprécie visible- 
ment pas l’année israélienne. 

Lundi après-midi, on convoi de 
la Finul qui allait chercher quel- 
que 150 personnes à Majdel Zoun 
a été pris sous des bombarde- 
ments très violents, alors qu’il fai- 
sait demi-tour dans le village de 
Mansourï, la route étant coupée 


par des gravats. Plusieurs obus de 
gros calibre se sont abattus en 
contrebas du convoi qu’accompa- 
gnaient des journalistes. La pré- 
sence de ces derniers explique 
sans aucun doute aussi cet achar- 
nement, puisque l'armée israé- 
lienne, qui n’aime pas les témoins 
dans « sa * zone d'opération mili- 
taire, a ensuite, par de nouveaux 
bombardements, bloqué 1e convoi 
près de deux heures. 

Ces pilonnages particulière- 
ment intenses n'ont toutefois pas 
empêché les invisibles combat- 
tants du Hezbollah de lancer au 
même moment quelques ro- 
quettes katïoucha vers le nord 
d’IsraëL Dans les orangeraies qui 
bordent l'étroite route côtière 
Tyr-Nakoura, ces combattants qui 
connaissent le terrain, puisque 
c'est ie leur et qu'ils y ont grandi, 
n’ont visiblement pas trop de mal 
à opérer. Mais il y a quelque chose 
de surréaliste à regarder le ciel où 
volent en permanence avions et 
hélicoptères israéliens, la mer où 
croisent non loin du rivage des 
vedettes, et d’entendre à proximi- 
té le tir des roquettes du Hezbol- 
lah. 

Observateurs d'une guerre qui 
se déroule sous leurs yeux mais 
qu'ils ne peuvent empêcher, tes 
soldats de la Finul se sont trans- 
formés en bons Samaritains, un 
rôle qu’apprécie, à défaut d'autre 
chose, une population qui en a 
déjà tant vil 


Françoise Ckipaux 
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Six jours après le début de 
('opération israélienne, un grand 
nombre de pays ont manifesté 
leur souhait de jouer un rôle de 
médiateur afin de calmer les es- 
prits dans la région : la Jordanie, 
qui devait dépêcher, mardi à Jéru- 
salem, son premier ministre. Ab- 
del Karira Kabariti, et l'Egypte, qui 
tente de faire sortir Damas de son 
mutisme en encourageant une re- 
prise des négociations de paix 
avec Israël. Pour sa part, le mi- 
nistre iranien des affaires étran- 
gères. Ali Akbar Velayati, dont le 
pays soutient 1e Hezbollah, devait 
se rendre à Damas mardi, puis à 
Beyrouth. 


chef de la diplomatie française, 
mais fi a ajouté aussitôt que Paris 
« comprend et partage les préoc- 
cupations du Liban ». Malheureu- 
sement, a-t-il néanmoins été forcé 
de constater, * l’issue n 'est pas à la 
portée de la main. Il est encore trop 
tôt pour imaginer ce qui serait pos- 
sible afin d'amener cette crise à son 
terme». 

Sur le terrain, la réalité conti- % 
nuait de donner raison au chef de 
la diplomatie française puisque 
les bombardements israéliens sur 
plusieurs secteurs du Liban re- 
doublaient d'intensité et que le 
Hezbollah continuait de tirer des 
roquettes contre la Galilée. 

L’opposition de droite israé- 
lienne a exigé que {'opération 
« Raisins de la colère » continue. 

•< Il faudra éviter à tout prix de re- 
venir à la situation prévalant avant 
/'opération », a déclaré le numéro 
un du Likoud. Benyamin Neta- 
nyahou. « Il fout qu’à la fin le Hez- 
bollah ne puisse plus attaquer nos 
soldats au Liban et nos localités 
frontalières comme il l’a fait après 
les arrangements conclus en juillet 
1993 », a-t-il ajouté. - (Intérim.) 
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La ville de Saïda 


«* -*Tiirï Ni mmt I 


est à son tour 
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L’ARMÉE israélienne a sommé, 
mardi 16 avril, les habitants de la 
vflle de Saïda, chef-lieu du Liban 
sud, de s'éloigner des lieux de ré- 
sidence de responsables palesti- 
niens et libanais connus pour leurs 
activités anti-israéliennes. Cet 
avertissement, diffusé par (a Voix 
du Sud, radio de l’Année du Liban 
sud, la milice libanaise auxiliaire 
d’Israël, est intervenu peu après 
Pattaque par hélicoptère du domi- 
cile d’un chef militaire palestinien 
hostile au processus de paix, Mou- 
nir Maqdah, dans le camp de réfu- 
giés palestiniens d’Aïn Héloué, si- 
tué dans les faubourgs de Saïda. 

Le tir de missiles contre l’im- 
meuble où réside M. Maqdah a lé- 
gèrement blessé son fils, âgé d'un 
an et demi, et endommagé des ha- 
bitations proches, mais il a surtout 
provoqué une panique dans le 
camp où vivent quelque 80 000 Pa- 
lestiniens. Cest la première fois 
que la région de Saïda est attaquée 
depuis le début, il y a six jours, de 
l’opération « Raisins de la colère » 
lancée par (es israéliens au Liban. 
Cette zone, à forte densité démo- 
graphique, compte en temps ordi- 
naire quelque 500 000 habitants, 
mais ce chiffre a été grossi ces der- 
niers jours par l'arrivée massive 
des Libanais déplacés de leurs vil- 
lages bombardés par F année israé- 
lienne. 

Dans (a nuit de lundi à mardi, 
Tsahal avait intensifié ses raids sur 
la partie ouest de la Bekaa, faisant 
un tué et six blessés, en même 
temps qu'elle annonçait une trêve 
de dix heures dans la région de Tyr, 
à 90 kilomètres au sud de Bey- 
routh, " pour permettre aux habi- 
tants qui ne Pont pas encore fait de 
quitter la région », la circulation, se- 
lon un porte-parole militaire, étant 
» autorisée vers le nord mais inter- 
dite en direction du sud ». 

L’aviation israélienne a aussi 
bombardé, lundi, une deuxième 
centrale électrique, à Bsaiim, à une 
dizaine de kilomètres au nord-est 
de Beyrouth, après en avoir sérieu- 
sement endommagé une première, 
dimanche. Les dégâts subis par ces 
deux Installations, qui alimentent 
la capitale et sa banlieue chré- 
tienne, vont occasionner un strict 
rationnement du courant Parallè- 
lement, [es hélicoptères israéliens 
faisaient un raid sur la banlieue sud - 
de Beyrouth, faisant dix blessés, 
dont un membre du Hezbollah- Se- 
lon les Informations disponibles, 

32 personnes ont été tuées et 145 
autres blessées depuis le début de 
l'opération israélienne. - (AFP.) 
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INTERNATIONAL 


Bill Clinton réaffirme la volonté des Etats-Unis 
de maintenir leur présence stratégique en Asie 

Le président américain est en visite en Corée du Sud et au Japon 

»! p*j? ton a ‘ mardi 76 avril, fait étape la Chine autour de Taiwan, alors que les reta- Japon, cette tournée permettra au président de 

«n^ree au Sud, avant de se rendre à Tokyo et tions entre les deux Corées s'aigrissent et que réaffirmer la volonté américaine de maintenir 
Moscou, survenant à rosue d'une tension avec Washington contracte son dispositif militaire au une présence stratégique en Asie. 


Le fossé s'accroît toujours 
entre les pays les plus riches 
et les pays les plus pauvres 

Des Etats « moyens » émergent néanmoins 


iations commerciales bilatérales), 
c’est bien parce que Washington a 
conscience qu’D est urgent de réo- 
rienter sa diplomatie dans cette 
partie du inonde. 

COMPÉTITION ÉCONOMIQUE 
Tirant les leçons de la fin de la 
guerre froide et de la disparition 
de la menace soviétique en Asie, la 
politique étrangère américaine 
s'était adaptée, depuis 1992, aux 
priorités de ia « diplomatie 
commerciale » définie par M. Clin- 
ton : les Etats-Unis ont pris l’habi- 
tude de considérer leurs relations 
avec les principales puissances 
asiatiques sous l’angle dominant 
de la compétition économique. 


mier ministre japonais, reste per- 
suadé de ta nécessité d'une forte 
présence militaire américaine dans 
son pays, d’autres voix se font en- 
tendre pour en contester le prin- 
cipe, et surtout le coût: «Au nom 
de quoi l'Allemagne doit-elle payer 
seulement 7,4 milliard de dollars 
par an pour les 80 000 soldats amé- 
ricains qui sont stationnés sur son 
sol, alors que le Japon paie 6 mil- 
liards [pour l'exercice 1994, une 
somme de 2.5 milliards de dollars 
était inscrite au budget japonais), 
pour 47 000 soldats *, s’interro- 
geait, en mars à Washington, un 
ex-chef du gouvernement, Morihi- 
ro Hosokawa. 

En Amérique, le courant isola - 


Une proposition pour récondiier Séoul et Pyongyang 

Une proposition américano-sud-coréenne (apparemment forma- 
tée par Washington et acceptée par Séoul) visant à organiser une 
réunion à quatre pays -outre les deux Etats de la péninsule, les 
Etats-Unis et la Chine - en vue de résoudre la crise coréenne a été 
transmise H y a quelques jours par Séoul à Pyongyang, a indiqué, 
mardi 16 avril, un conseiller du chef d’Etat sud-coréen. Selon les 
agences AFP et Reuter, aucun calendrier n’a été suggéré, et le ni- 
veau auquel auraient heu les négociations n’a pas été précisé. Yoo 
Chong-ha, conseiller du président Kim Young-sam pour les affaires 
de sécurité, a précisé que lapon et Russie soutenaient cette proposi- 
tion, Moscou souhaitant y participer d’une façon ou d’une autre. 

M. Clinton, arrivé mardi avant Tache <i»ns me sud-coréenne de 
Cheju, avait déclaré, lors d'une escale en Alaska, que Washington 
voulait favoriser une réconciliation définitive entre les deux Corées. 
Les tensions s’étaient accrues dans la péninsule après que Pyon- 
gyang - qui s’éloigne de pins en plus, depuis 1994, du statu quo né de 
Parmistke de la guerre de 1950-53 - eut déclaré, début avril, ne pins 
se considérer tenu aux obligations de l'accord du 23 juillet 1953. 


WASHINGTON 
de notre correspondant 

Le voyage de BiD Clinton est ac- 
cueilli favorablement par la plu- 
part des pays de la région Paci- 
fique, mais rares seront ceux qui 
exprimeront leur satisfaction, 
pour ne pas provoquer la puis- 
sance chinoise montante- U pré- 
sident américain visite la Corée du 
Sud et le Japon pour réaffirmer 
que la sécurité de cette partie du 
monde demeure une priorité de 
l'Amérique. 

Cette insistance tombe à pic: 
trois incursions de soldats nord- 
coréens lourdement armés dans la 
zone démilitarisée séparant la Co- 
rée du Sud du territoire contrôlé 
par le régime communiste de 
Pyongyang, ainsi que les gesticula- 
tions chinoises à rendrait de Ty- 
pe h. qui ont obligé Washington à 
montrer ses porte-avions, ont rap- 
pelé à la planète que les risques de 
déstabilisation de l’Asie sont nom- 
breux. 

Les Etats qui ne peuvent appor- 
ter officiellement leur soutien à 
Washington, sous peine de s'atti- 
rer les foudres de Pékin, seront 
rassurés d’entendre l’exécutif 
américain affirmer, comme l'a fait 
récemment le secrétaire d’Etat 
Warren Christopher, qu '«il nÿ a 
pas de défi plus important [pour 
Washington] que de maintenir nas 
alliances et notre présence stabilisa- 
trice en Asie orientale ». H n’est pas 
sûr, pourtant, que M. Clinton soit 
tout à fait convaincant: bien des 
gouvernements retiendront que, 
sous la pression d’une partie de 
l’opinion japonaise, l'administra- 
tion américaine a été contrainte 
d’annoncer la fermeture de sa 
principale base militaire à Okina- 
wa, ainsi qu'un « redéploiement » 
d’une partie de ses forces (Le 
Monde du 16 avril). , . . 

Le président américain n’avait 
pas le choix: pour maintenir une 
alliance stratégique avec le Japon 
qui concourt à la préservation des 
« intérêts vitaux » des Etats-Unis, 
Q devait lâcher du lest. L'incident 
d'Okinawa - le viol d’une écolière 
par trois G], en septembre - aura 
surtout servi de révélateur: si le 
séjour de M. Clinton au Japon sera 
surtout consacré aux questions de 
sécurité (non à l'évolution des re- 


Washington s'est ainsi lancé 
dans une succession de querelles 
commerciales avec le Japon et la 
Chine, sans toujours mesurer 
qu'eDes risquaient de détériorer en 
profondeur les relations diploma- 
tiques. L'administration Clinton a 
dénoncé à cor et à cri le protec- 
tionnisme de l’industrie nippone, 
accentuant le ressentiment d'une 
partie de l’opinion japonaise, ainsi 
que les préventions des Améri- 
cains envers un pays qu’ÎIs ne 
comprennent guère. Aujourd’hui, 
à Tokyo comme aux Etats-Unis, un 
fort courant visant à remettre en 
cause le statu quo de l'alliance bila- 
térale s’est développé. 

Si Ryutaro Hashimoto, le pre- 


tionniste, qui s’est réveillé à la fa- 
veur des succès des républicains, a 
alimenté la méfiance envers To- 
kyo. Les Américains, dont la plu- 
part ignorent que le lapon prend 
en charge 70 % du coût global du 
stationnement des troupes améri- 
caines sur son sol, estiment qu’fls 
ne doivent plus être seuls à assu- 
mer la stabilité de cette partie du 
monde. Ils ne voient pas pourquoi, 
d’autre part, Washington devrait 
continuer à offrir son « para- 
pluie >* à un pays qui, commercia- 
lement, se comporte pjus en rival 
qu'en allié. 

Si les Etats-Unis maintiennent 
une présence militaire au japon, 
c'est certes avec le souci de pou- 


La Turquie continue d'entretenir des relations ambiguës 
avec ses voisins du Proche-Orient 


ISTANBUL 

de notre correspondante 

Exploitant habilement une dis- 
pute diplomatique avec Ankara, à 
propos des activités .jugées dou- 
teuses de diplomates iraniens en 
poste en Ihrquie, l’Iran a joint ses 
critiques à ceUes de la Syrie, de 
l'Irak et de l’Egypte sur un récent 
accord de coopération militaire 
conclu entre la Turquie et Israël. 

Les récriminations de Téhéran 
contre cet accord ont détourné 
l’attention des véritables causes de 
sa querelle avec Ankara. Celle-ci a 
été déclenchée par l’arrestation, 
en mars, dlrfan Cagirid, membre 
très actif de l’Organisation d’ac- 
tion islamique, groupe illégal qui 
avait participé aux meurtres d’in- 
tellectuels laïcs, en 1990, en Tur- 
quie -notamment le journaliste 
Cetin Emeç et l’écrivain Turan 
Dursun-, et l'enlèvement d’oppo- 
sants iraniens installés en Turquie. 
l£ chef de la police d’Istanbul, Or- 
han Tasanlar. avait alors révélé 
que le suspect avait bénéfidé tie la 
complicité de diplomates iraniens. 

Pour ne pas envenimer les rela- 
tions avec Téhéran et pour ména- 
ger les mffieux islamistes locaux, Je 
ministère turc des affaires étran- 
gères avait choisi de régler discrè- 
tement cette affaire. Mardi 9 avril, 
une délégation turque dirigée par 
Ali Tuygan, sous-secrétaire adjoint 
du ministère, s’était rendue à Té- 
héran, porteuse d'une épaisse do- 
cumentation sur les liens qui 
existent entre l’Organisation de 
l’action islamique et Flran. Dans le 
but d'éviter une querelle publique, 
la délégation avait demandé h 
l’Iran de rappeler quatre diplo- 
mates, dont les noms avaient été 


cités par titan Cagirid au cours de 
son interrogatoire. L’Iran a alors 
choisi de passer à Toffensive, en 
accusant quatre diplomates turcs 
d’espionnage et eD attaquant l’ac- 
cord signé entre la Turquie et Is- 
raëL 

Cette crise, qui devrait se termi- 
ner par le retrait de quatre diplo- 
mates de part et d’autre, n’aura 
probablement pas de consé- 
quences bilatérales. Mais en s’en 
prenant A la politique régionale de 
la Turquie Téhéran a touché le ta- 
lon d’Achille du gouvernement 
d’Ankara, l’accord conclu avec Is- 
raël étant loin de faire l’unanimité 
de la classe politique turque. Les 
islamistes accusent en effet le pou- 
voir de trahir son passé ottoman. 
La Turquie n’a toujours pas lavé 
« la honte d'être le premier pays 
musulman à reconnaître Israël — Et, 
depuis deux ans, elle planifie avec la 
CIA et le Mossad l’élimination de 
l’islam politique au Proche- 
Orient», a commenté le quotidien 
islamiste Milli Cazete. 

DANS L'ORUITC AMÉRICAINE 

Les relations entre la Turquie et 
les pays du Proche-Orient ont tou- 
jours été complexes et ambiguës. 
Malgré les revendications des isla- 
mistes, qui aspirent à « un marché 
commun islamiste », et qui flirtent 
avec les pays musulmans, la Tur- 
quie gravite essentiellement dans 
rorbite américaine, dans ce qu’elle 
appelle le « camp de la paix », po- 
sition qu’eHe n’a pas délibérément 
choisie, mais qui s’est développée 
à l’occasion de ses déboires avec 
des pays tels que la Syrie ou l'Irak. 

Le traité de paix entre Israël et 
les Palestiniens a levé l’obstacle 


principal au développement des 
relations israélo-turques, qui se 
sont réchauffées rapidement de- 
puis lors. Selon les termes de l’ac- 
cord signé en février, les pDotes de 
l’armée de l’air israélienne pour- 
ront s’entraîner dans le ciel turc, 
sur leurs avions, dépouillés 
d'armes et de tout équipement de 
surveillance électronique. En 
échange, Ankara bénéficiera d'une 
assistance technologique de l'Etat 
iuif. 

Pour la Turquie, qui perçoit Is- 
raël comme un allié privilégié des 
Etats-Unis dans la région, cette 
coopération paraît d’autant plus 
naturelle que, entourée de voisins 
plus ou moins hostiles - Irak, Iran, 
Syrie, Grèce -, elle se sent vulné- 
rable. Le récent rapprochement 
entre Athènes et Damas, qu 'Anka- 
ra accuse de soutenir les combat- 
tants kurdes du PKK, a aussi pous- 
sé la Turquie à chercher d’autres 
alliances pour rétablir l'équilibre. 
« Le paysage a totalement changé 
au Proche-Orient A l'exception de 
ta Syrie, tous les pays arabes ont 
conclu des accords a\vc Israël», a 
déclaré le ministre de la défense, 
Oltan Sungurlu. 

Au ministère des affaires étran- 
gères, les diplomates soulignent 
que le rapprochement avec i’Etat 
Juif n’affectera pas les relations 
avec les pays arabes. « Dans le 
conflit israélo-arabe, nous avons 
toujours soutenu les pays arabes », 
explique Nurettin Nurkan. «Mais 
maintenant que la paix est en 
marche, nous voulons l'encourager 
en développant nos relations avec 
Tel-Aviv. » 

Nicole Pope 


voir « projeter » leur puissance 
dans la région Pacifique, mais aus- 
si parce que celle-ci dissuade To- 
kyo de procéder à un réarmement. 
Faute de disposer de la protection 
américaine, le Japon, comme la 
Corée du Sud, serait amené à se 
prémunir contre les aspirations de 
la Chine. H en résulterait une 
course aux armements, qui de- 
viendrait vite nucléaire. 

Or, â l'avenir, la relation Tokyo- 
Washington sera sans doute en- 
core plus décisive. Les Américains 
ont perdu une tête de pont, il y a 
quatre ans, en évacuant leurs 
bases de Clark et Subie Bay aux 
Philippines, et ils devront de facto 
renoncer à une « escale amie », en 
1997, avec la restitution de Hong 
Kong à la Chine. Les relations nip- 
po- américain es doivent-elles, pour 
autant, continuer d’être régies par 
un traité de sécurité datant de la 
guenre froide (1960) et, surtout, qui 
n’est contraignant que pour un 
seul signataire, dès lors que la 
Constitution japonaise interdit 
aux forces nippones d’assister mi- 
litairement les troupes améri- 
caines ? Cette question, celle de la 
« redéfinition du système de sécurité 
entre les deux pays », selon l'ex- 
pression de Walter Mondale, am- 
bassadeur américain à Tokyo, sera 
au centre des entretiens Clinton- 
Hashimoto. 

ACCÈS LIMITÉ AU MARCHÉ 

Le chef de la Maison Blanche et 
le premier ministre japonais ont 
une commune priorité : ce som- 
met doit être placé sous le signe de 
la solidité des tiens bilatéraux. Les 
différents commerciaux encore 
nombreux (sur les semi-conduc- 
teurs, les films photographiques, 
le transport aérien, les assu- 
rances), seront certes évoqués, 
mais il n'est pas question de les 
monter en épingTe. Dans le passé, 
chaque pays succombait souvent à 
cette tentation, pour des raisons 
purement intérieures. Cette dis- 
crétion sert les Japonais: Tokyo 
compte exploiter la volonté améri- 
caine de conserver une forte pré- 
sence militaire dans l’archipel. 

Le prix à payer par Washington 
pourrait bien se traduire par une 
limitation de l'accès américain au 
marché japonais. * Noire rôle 
d'unique garant de la stabilité du 
Japon transforme inévitablement 
nos intérêts commerciaux en 
otages », soulignait récemment 
Clyde Prestowitz, président du 
Economie Strategy institute. En se 
rendant en Corée du Sud et au ja- 
pon pour réaffirmer la solidarité 
des Etats-Unis, M. Clinton corrige 
d'abord ce qui est apparu comme 
une dérive de la politique étran- 
gère américaine : la « diplomatie 
commerciale * a en effet montré 
ses limites, et â l’avenir, elle devra 
mieux coexister avec les intérêts 
stratégiques de l’Amérique en 
Asie. 

Laurent Zecchini 


LE FOSSÉ entre les riches et les 
pauvres de la planète a-t-il ten- 
dance à s'accroître ? Ou bien une 
amorce de rééquilibrage est-elJe 
en cours ? A question essentielle, 
réponse nuancée, si l'on s’en tient 
au rapport annuel de (a Confé- 
rence des Nations unies sur le 
commerce et le développement 
(Cnuced) consacré aux « pays tes 
moins développés », publié mardi 
16 avril à Genève. 

A partir de formules complexes, 
la Cnuced compare les 20 % Jes 
plus pauvres et les 20% les plus 
riches. Le résultat est sans ambi- 
guïté: l’écart entre les deux ex- 
trêmes augmente. Il était de 13,3 
au début des années 60. Trente ans 
plus tard, un habitant des pays 
riches a en moyenne un revenu 18 
fois supérieur à celui d'un habitant 
des pays les plus pauvres. Si les 
différences se sont accrues entre 
I960 et 1990, ce n’est pas tant que 
les plus riches ont accentué leur 
prééminence. En revanche, les 


20 % les plus pauvres, qui déte- 
naient 4,9% de la richesse mon- 
diale en 1960, n'en possèdent plus 
que 3.6% trente années plus tard. 
Parmi ces laissés-pour-compte du 
développement se retrouvent une 
trentaine de pays, la plupart situés 
en Afrique subsaharieone. 

Plus réconfortante est la réparti- 
tion de la richesse entre les deux 
extrêmes. Les statistiques de la 
Cnuced indiquent que les pays 
«moyens» s’enrichissent année 
après année du fait, en particulier, 
de l'émergence de la zone de l’Est 
asiatique, avec au premier rang la 
Chine. L'échantillon central de 
l’étude a ainsi vu sa part dans la ri- 
chesse mondiale grimper de 6,9 % 
en 1960 à 10,8% en 1991. 

Acteurs insignifiants à l'échelle 
mondiale, les pays les moins avan- 
cés (PM Al n’ont pas grand-chose 
de positif à attendre de la mondia- 
lisation de l’économie consacrée 
par l'Uruguay Round, ajoute 
Pétude. • La part des exportations 


des pays les moins développés repré- 
sentait emûon 0,7 ‘t- du commerce 
mondial en 1 Q 75. Depuis, elle n'a 
cessé de décliner : » Sur les 48 PMA 
recensés par les Nations unies, 
trois (Botswana, Bangladesh, 
Zambie) ont des exportations an- 
nuelles qui dépassent 1 milliard de 
dollars 15 milliards de francs). Les 
autres se contentent d'écouler des 
matières premières dont le poids 
dans le commerce mondial ne 
cesse de régresser alors qu'ils sont 
eux-mêmes de plus en plus dépen- 
dants des importations pour leur 
nourriture. Conclusion pour le 
moins mitigée de la Cnuced: le 
nouveau système issu de l'Uru- 
guay Round « entraînera pour les 
PMA des coûts transitoires dont le 
maniant et le calendrier prêtent à 
discussion. Alors que les coûts pèse- 
ront à brève échéance, les bénéfices 
n ‘interviendront qu 'à long terme ». 

C'est donc avec en toile de fond 
une vision assez grise de l'avenir 
des PMA (qui pâtissent aussi d'une 


baisse de l'aide internationale) 
que la Cnuced dresse un bilan de 
l’année 19^5 qui, â l’inverse, auto- 
rise un certain optimisme s'agis- 
sant des pays africains les plus 
pauvres. Leur croissance a atteint 
2,2 % fan dernier, contre 0,6 % en 
moyenne annuelle au cours de la 
période 1990-J994. « Huit de ces 
pays ont enregistré une croissance 
supérieure à 5 % en 1995 [contre 
4,6 % pour l'ensemble des PMA 
asiatiques] », précise la Cnuced, 
qui explique ce redressement par 
la flambée du cours des matières 
premières et, dans une moindre 
mesure, par la mise en œuvre 
d'une meilleure politique écono- 
mique. Si les conditions clima- 
tiques se maintiennent, les PMA 
africains devraient afficher cette 
année une croissance du même 
ordre, qui reste néanmoins infé- 
rieure à la croissance démogra- 
phique. 

Jean-Pierre Tuquoi 


Un léger mieux pour l'Afrique 



• Aprésidest années de stagnation. l'Afrique donne des signes 
d'amélioration dus. en grande partie, à ta hausse 
des prix des matières premières . 


PUBLICITE: ^ , . 

Issoire, sa région et 
son école militaire, 
c’est plus de 30 ans de passion 
au service de la France. 

Depuis plus de 30 ans, Issoire en Auvergne forme des générations de sous-o£ficicrs. 

L'annonce de la professionnalisation de l'Armée n’esi pas une surprise pour cet 
établissement qui l'avait compris depuis longtemps; on a tellement investi* pour élever le 
niveau technologique des formations que l'école militaire d' Issoire est certainement devenue 
la meilleure de France dans son domaine. 

Elémentaire mon cher Watson! 

C’est pourquoi r école militaire d 1 Issoire devra être choisie 

pour devenir le centre de formation de ces nouveaux professionnels dont l'Année Française a 
tant besoin. 

Elémentaire mon cher Watson! 

* ce qui permet ao site d'être opérationnel sms tmcstracnoiL 

Association pour la Défasse, la Promotion et l’Avenir de 1T.N.T.S.0 A 2 rue Eugène Gauthier 63500 Issoire. 
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L'Amérique perplexe 
face à ses marginaux 

Les accusés d'Oklahoma City, les miliciens 
assiégés du Montana, l'ermite aux colis piégés 
ont en commun une haine du pouvoir fédéral 


WASHINGTON 
de notre correspondante 

Propulsés sous les feux de l'ac- 
tualité par le siège d’une poignée 
de rebelles retranchés dans une 
ferme et l’arrestation, dans sa ca- 
bane d’ermite, du présumé « Una- 
bomber», ce maniaque du colis 
piégé recherché depuis dix-huit 
ans à travers tout le pays, les habi- 
tants du Montana, l'un de ces ru- 
gueux Etats de l’Ouest américain 
aux grands espaces inhabités, ont 
choisi de se réfugier dans (a déri- 
sion : « Au moins, nos vaches sont 
saines *. proclame l’un des tee- 
shirts que rouroalistes et agents du 
FBI, débarqués en grand nombre 
ces dernières semaines, s’ar- 
rachent en guise de souvenirs. 

A l’approche du premier anni- 
versaire de l’attentat d'Oklahoma 
City, dans lequel 168 personnes 
trouvèrent la mort le 19 avril der- 
nier, l'Amérique perplexe se 
penche à nouveau sur ses margi- 
naux. Urbaine et codifiée, (a côte 
Est observe curieusement ce 
Nord-Ouest sauvage où porter 
une arme est aussi naturel qu’un 
attaché-case à New York, où les li- 
mitations de vitesse ont été abo- 
lies, où paraissent trouver refuge 
tous les desperados de la société 
moderne ; à nouveau, comme 
pour se rassurer, experts et psy- 
chologues cherchent un semblant 
de logique ou de morale dans des 
actes irrationnels qui ont pour dé- 
nominateur commun une haine 
viscérale de leurs auteurs envers 
l'autorité. 

C'est cette révolte contre un 
pouvoir fédéral « tyrannique » qui, 
pensent aujourd'hui les enquê- 
teurs, a inspiré Timothy McVeîgh 
et Terry Nichols, les deux auteurs 
présumés de l’attentat à. la bombe 
d'Oklahoma City; leur procès de- 
vrait s’ouvrir dans Jes mois qui 
viennent à Denver, dans le Colora- 
do, où s'est déjà tenue cette se- 
maine une audience préliminaire. 

« Ecoutons 
« Unabomber ». 

Il décrit 

une société inégale, 
vivant au-dessus 
de ses moyens 
écologiques et allant 
droit au désastre » 


Comment un soldat qui a fait la 
guerre du Golfe sous ia bannière 
américaine peut dériver, petit à pe- 
tit, dans un univers de para- 
noïaques obsédés par les noirs 
desseins que concevrait le gouver- 
nement des Etats-Unis contre ses 
citoyens sans défense, au point de 
garer, un beau matin, un camion 
bourré d'explosifs devant un bâti- 
ment fédéral ? Le procès le dira 
peut-être mais le père de Timothy 
McVeigh, interrogé jeudi 11 avril 
dans une émission d’ABC consa- 
crée à l'itinéraire des deux sus- 
pects vers * ia rage et la ven- 
geance », n’a guère de réponse. 
Oui, 0 avait constaté un change- 
ment dans les idées de son fils, 
avant que celui-ci ne disparaisse 
dans ia nature, fin 1994. Qu’est-ce 
qui te surprenait dans ces idées ? 
«Ce n'était pas une façon améri- 
caine de penser », dit-il après un 
long silence... 

L’attentat d’Oklahoma Gty avait 
porté ombrage à Théodore Kac- 
zynsld, le brillant et taciturne ma- 
thématicien diplômé de Harvard, 
ex-professeur à Berkeley, reclus 
depuis vingt-cinq ans dans sa ca- 
bane du Montana sans eau ni élec- 
tricité. Celui dont tout porte à 
croire aujourd’hui qu’il était bien 
le mystérieux •* Unabomber»», 
l'homme dont les colis piégés 
adressés aux membres de l’élite 
technologique et industrielle ont 
tué trois personnes et blessé vingt- 
trois autres en dix-huit ans. s'était 
fait ravir la vedette. Une semaine 
après le drame d’Oklahoma Gty, Q 
a donc frappé de nouveau puis, 
s'enhardissant, a exigé que ia 


grande presse publie son mani- 
feste sur les méfaits de ia révolu- 
tion techno-industrielle. Erreur! 
Sa soif de publicité l’a perdu. Dans 
cet essai interminable, son frère 
David a découvert des phrases, des 
pensées tragiquement familières ; 
troublé, 0 a commencé par mener 
sa propre enquête, recherchant les 
écrits de son frère pour les compa- 
rer avec le manifeste publié par le 
Washington Post Puis D a confié le 
tout à un détective privé, soumis 
les documents à une équipe de 
psychologues et de graphologues. 
Lorsque les experts ont confirmé 
ses soupçons, David Kaczynski, la 
mort dans l’âme, a estimé de son 
devoir d’alerter le FBI pour éviter, 
selon un ami de la famille, qu'il y 
ah de nouvelles victimes. 

Dans la folie d'« Unabomber », 
de ce génie déclassé qui confiait 
régulièrement son dénuement et 
sa révolte dans des lettres presque 
touchantes écrites en espagnol à 
un vieux paysan mexicain du Rio 
Grande, l'Amérique a enfin trouvé 
une lueur de raison: l'héroïsme 
d’un frère. Educateur social dans 
l'Etat de New York, David Kac- 
zynski était depuis longtemps in- 
quiet de l’isolement dans lequel 
s'était installé son frère aîné et lui 
envoyait de l'argent de temps en 
temps. 

Depuis l'arrestation de Théo- 
dore, il est, dit l'avocat de la fa- 
mille, «■ en état de choc» et refuse 
de recevoir les médias. Ihndis que 
les talk- shows télévisés débattent 
de son dilemme («Saint ou 
traître?» -88% des Américains 
approuvent sa décision, selon un 
sondage CNN- USA Today), le si- 
lence de David Kazcynski force en- 
core davantage l'admiration. 

Mais l’odyssée d'« Unabomber » 
continue d’intriguer. Dans les co- 
lonnes du courrier des lecteurs du 
New York Times, un lecteur du 
Massachusetts, Thomas Campa- 
ttelia, regrette «* l'hystérie » avec la- 
quelle on a décrit le mode de vie 
du suspect : * Ecoutons plutôt ce 
qu'il a à dire, écrit-fi. Son manifeste 
est un mélangé passionné d'anar- 
chie et d'écologie radicale, fl décrit 
une société inégale, obsédée et dés- 
humanisée par ses machines, vivant 
au-dessus de ses moyens écolo- 
giques et allant droit au désastre. 
Notre société ne rêve que de me- 
neurs qui marchent au pas ; nous 
sommes soupçonneux des esprits qui 
réfléchissent et de /'intellectua- 
lisme. » 

Rendant ce temps, dans la plaine 
rugueuse du Montana, les tireurs 
d’élite du FBI ont adopté un profil 
bas et, soucieux d'éviter toute ba- 
vure, se préparent à un long face- 
à-face avec le groupe de dix à vingt 
« Freemen » retranchés avec leurs 
armes depuis le 25 mais dans un 
domaine qu'ils ont baptisé « Justus 
Township ». Le grand public a peu 
de sympathie pour ce groupe qui 
se réclame de l’idéologie de la 
Christian Identity, un mouvement 
proclamant la suprématie raciale 
des peuples d'Europe du Nord, et 
les « Freemen * ne semblent pas 
jouir non plus d’un grand soutien 
dans ia région où les habitants, ex- 
cédés par leur agitation, ont trou- 
vé le FBI très lent à arriver. Lundi 
S avril, les ** Freemen * ont affiché 
une « défloration d’indépen- 
dance » sur la clôture de leur 
ranch: «Les Freemen, procla- 
ment-ils, ne font pas partie des 
Etats-Unis, prostituée industrielle, ni 
de l'Etat de facto du Montana. » 
Les négociations menées depuis le 
début du siège ne progressent 
guère : selon le parquet local, elles 
achoppent essentiellement sur (a 
revendication des * Freemen » 
« d'établir un gouvernement sépa- 
ré». 

Or si la longue tradition de vio- 
lence et d'affrontement au Monta- 
na, remontant jusqu'au XIX e siècle, 
entre nantis venus rte l’Est et petits 
fermiers ou trappeurs peut expli- 
quer la persistance de velléités de 
rébellion, les autorités fédérales ne 
peuvent pas se permettre de céder 
sur ce point : dans le climat actuel, 
avertissent certains experts, des 
dizain» de comtés des Etats de 
l’Ouest n’attendraient que cela 
pour faire sécession. 

Sylvie Kauffmartn 


Le président du Venezuela annonce un plan 
d’austérité pour sortir le pays du marasme 

La signature d'un accord avec les institutions financières internationales est imminente 


Le préskient vénézuélien Rafael Caldera a pré- 
senté lundi 15 avril un plan de stabilisation 
économique avec de fortes augmentations des 

CARACAS 

de notre envoyé spécial 

« Le grand virage », titrent les 
quotidiens de Caracas. Bu en 1995 
sur un programme populiste, 
pourfendeur du néolibéralisme, le 
président Rafael Caldera, pa- 
triarche octogénaire et social- 
chrétien de la politique vénézué- 
lienne, s’est résigné à appliquer 
une thérapie de choc pour assainir 
et ranimer une économie rongée 
par ia «stagflation». Ua plan 
d'austérité qui ressemble à celui 
qu’avait tenté d’appliquer en 1989 
son grand rival, le social-démo- 
crate Carlos Andres Perez, et que 
Rafael Caldera avait alors énergi- 
quement dénoncé. 

Dans un discours à la nation, re- 
transmis lundi 15 avril au soir par 
toutes les stations de radio et de 
télévision, le président Caldera a 
détaillé les mesures visant à résor- 
ber le déficit budgétaire qui, a-t-il 
rappelé, s'étart dangereusement 
creusé en 1994 lorsque l'Etat s'était 
porté au secours d’une série de 
banques en difficulté. Une forte 
hausse des prix des carburants, la 
libération du contrôle des 
changes, qui, selon la majorité des 
experts, provoquera une forte dé- 
valuation du bolivar (la monnaie 
vénézuélienne) et une augmenta- 
tion de quatre points des taxes à la 
consommation constituent les 
principaux volets de ce pian qui 
devrait permettre la signature d'un 
accord avec le Fonds monétaire in- 
ternational. 

* Nous avons dialogué avec le 
FMI dans un climat de grande sin- 
cérité et de respect. Les organismes 
financiers multilatéraux ont compris 
le souci du Venezuela d'accorder la 
priorité à la lutte contre la pauvreté 
et je crois que les conversations vont 
bientôt culminer de manière satis- 
faisant* t», a déclaré le président 
Caldera. 11 a reconnu que la signa- 
ture d'un accord avec le FM! était 
« une condition du rétablissement 
de la confiance de la communauté 
financière internationale ». Elle 
permettra aussi au Venezuela 
d'obtenir de nouveaux crédits à 
hauteur d’environ 3 milliards de 
dollars (15 milliards de francs). 

Au volant de sa vieille Chevrolet, 

Juan /osé Marquez a vite fait les 
comptes. Faire le plein lui coûtera 
mardi matin cinq fois plus cher. 


carburants et des impôts indirects et a appelé 
ses compatriotes à l'effort pour faire accéder te 
pays à une « économie de production a. M. Cal- 


dera a toutefois insisté sur les a mesures à carac- 
tère social» qui doivent aider les plus défavori- 
sés à faire face aux augmentations annoncées. 


Une hausse brutale qu’il a déjà 
commencé à faire payer aux 
clients de son taxi brinquebalant 
Le quintupiement en moyenne des 
prix du carburant est le volet le 
plus spectaculaire du plan d’austé- 
rité, même si le prix du super, envi- 
ron 60 centimes le litre après 
l’augmentation, a de quoi taire ré- 
ver les automobilistes européens. 

Dans ce pays qui se vantait de 
vendre l’essence moins cher que 
l'eau minérale, le prix des carbu- 
rants demeure un sujet explosif. 
Leur forte hausse avait servi de dé- 
tonateur à la sanglante explosion 
sociale qui avait tait plus de trois 
cents morts en février 1989. 

Depuis plusieurs jours le spectre 
du « Caracazo » de 1989 plane à 
nouveau sur la capitale, «f espère 
qu'il ne se passera rien, mais mieux 


forcées à Caracas, et le ministre de 
l'intérieur, José Gufflenno Andue- 
za, a annoncé que l'intervention 
des militaires était prévue, si né- 
cessaire. 

MESURES D’ACCOMPAGNEMENT 

Tirant les leçons des émeutes de 
1989, le gouvernement du pré- 
sident Caldera a fait un gros effort 
de relations publiques. U y a sept 
ans, fort de sa récente réélection, 
fex- président Carlos Andres Perez 
avait brusquement annoncé un 
plan d’austérité concocté par des 
technocrates. Cette fois, le pré- 
sident Caldera a confié à son nou- 
veau ministre de ia planification, 
Teodoro Petkoff, le soin de prépa- 
rer V opinion. Depuis plusieurs se- 
maines, cet ancien militant procas- 
triste, fondateur du MAS 


Une hausse massive du prix des carburants 

Les mesures annoncées lundi 15 avril visent d’abord à réduire le 
déficit budgétaire. Le taux des impôts sur les ventes de gros et sur la 
consommation «de luxe» passera de 12,5% à 16,5%. Les prix des 
carburants sont massivement augmentés dès le mardi 16 avril : l'or- 
dinaire passe de 5,2 à 50 botivars (60 centimes) le fine et le super de 
14 à 60 bolivars (70 centimes). D’autre part, 1e contrôle des changes 
sera levé totalement, à une date qui n’est pas encore fixée : le boli- 
var flottera librement, ce qui devrait ramener près du coûts «paral- 
lèle » actuel, soit 475 pour 1 dollar au lieu du cous officiel de 290. Les 
taux d'intérêt augmenteront en fonction de révolution du marché. 
Pour compenser les hausses des prix, sont prévus un relèvement de 
70 % du salaire minimum , un doublement des pensions minimales, 
des subventions pour les prix des denrées alimentaires de base et 
les médicaments, ainsi que pour les transports publics. 


vaut prévoir », lâche Maria 
Conception, gérante d’un salon de 
beauté à la retraite, devant un 
Caddie débordant de victuailles. 
Le supermarché de ce grand centre 
commercial de Caracas est pris 
tf assaut par une foute de consom- 
mateurs inquiets qui stockent de la 
• farine, dé l’huile et du sucre-. « au 
cas où», la. crainte de violences, 
mais aussi le souci de foire un der- 
nier plein à bon compte pro- 
voquent des embouteillages de- 
vant les stations-service. 

Tout en refrisant de décréter 
l’état d’urgence comme le deman- 
daient certains responsables poli- 
tiques, le gouvernement a pris des 
dispositions pour faire face à 
d’éventuels troubles. Lundi, les pa- 
trouilles de la police ont été ren- 


(Mouvement vers le socialisme), 
süionne le pays et orchestre les 
fuites pour « vendre » le plan 
d’ajustement. « C'est comme une 
péritonite », explique ce politicien 
populaire.- * L ‘opération fait mai, ta 
convalescence est délicate, mais le 
pire est de ne rien Jarre. Sans ajuste- 
ment,' y inflation aurait atteint 
150%.» 

Autre différence avec 1989, le 
gouvernement a prévu des me- 
sures d’accompagnement en fa- 
veur des coudrês les plus pauvres 
de la population. Subventions aux 
transports en commun, distribu- 
tion de repas gratuits dans les 
écoles, aides aux chômeurs et aux 
retraités: au total, 1e gouverne- 
ment prévoit de dépenser 506 mil- 
liards de bolivars (8,7 milliards de 


francs) en faveur des plus défavo- 
risés. 

Compte tenu de fincompétence 
et de la corruption de l'administra- 
tion , beaucoup doutent de r effica- 
cité de ces mesures et craignent 
que les habitants des ranch os, les 
quartiers pauvres qui surplombent 
Caracas ne continuent de s’enfon- 
cer dans la misère. «Les gens ne ré- 
clament pas l’aumône, mars du tra- 
vail dignement rémunéré pour 
manger et nourrir leurs enfants», 
souligne le père Mafias Camunas, 
curé de la paroisse Sacrado Cora- 
zon de Jésus, au cœur de Petare, 
l’une de ces communautés margi- 
nalisées. Quant à la classe 
moyenne, elle sera durement tou- 
chée sans bénéficier d'amortisseur 
Mais, comme le souligne un jour- 
naliste, la classe moyenne a trop 
peur d’un nouveau bain de sang 
pour se lancer dans tes rues. 

Les experts gouvernementaux 
espèrent que la flambée Inflation- 
niste que provoquera inévitable- 
ment la dévaluation du bolivar 
(dont le taux devrait passer d'envi- 
ron 290 à 470 pour 1 dollar) ne du- 
rera pas plus de deux mois. La 
baisse de la consommation, consé- 
quence de la perte de pouvoir 
d'achat des fonctionnaires et des 
salariés, devrait ralentir la hausse 
des prix. A condition toutefois que 
les autorités ne cèdent pas aux 
mouvements revendicatifs qui se 
sont multipliés ces derniers temps 
dans la fonction publique. 

La remontée des prix du pétrole 
sur le marché international arrive 
k point nommé pour le président 
Caldera. Une augmentation de 
1 dollar par baril représente des re- 
cettes additionnelles de 800 Hui- 
lions de dollars en année pleine 
pour le Venezuela. La poursuite 
des privatisations et de l'ouverture 
des champs pétroliers aux compa- 
gnies étrangères va également 
renflouer les caisses de FEtat « Les 
investisseurs étrangers font ta 
queue », a affirmé le président Cal- 
dera pour tenter de redonner 
confiance à ses compatriotes. Face 
à Fîncertitude des temps à venir, 
ceux-ci se sont réfugiés dans leur 
passe-temps favori : les paris hip- 
piques, qui ont battu dès records 
la semaine dernière. 

Jean-Michel Canrit 


L'armée russe amorce un retrait symbolique 
de Tchétchénie tout en poursuivant ses bombardements 

port russe MI-8, provoquant la 
mort des quatres Russes qui en 
constituaient l'équipage, selon 
T agence Interfax. 


DEUX BATAILLONS du minis- 
tère russe de l'intérieur ont été re- 
tirés lundi 15 avril de Tchétchénie 
dans 1e cadre du « plan de paix » 
annoncé le 31 mars par le président 
Boris Eltsine. Selon la télévision 
russe, ces unités - 2 000 hommes 
sur les 80000 présents sur le ter- 
rain - se sont retirées de leurs 
bases dans le village de ChoUcov- 
skaïa, une région théoriquement 
sous contrôle du gouvernement 
tchétchène pro-russe située à 
150 kilomètres au nord-est de 
Grozny, pour regagner leur ca- 
serne en Russie. 

REDÉPLOIEMENT DES FORCES 

Mais ce mouvement symbolique 
a été éclipsé par l'intensification 
des bombardements le même jour. 
Les avions russes ont bombardé 
pendant toute la nuit de dimanche 
à lundi, et à nouveau lundi matin, 
plusieurs villages du sud-est de la 
Tchétchénie, selon des habitants 
interrogés par un journaliste de 
i’AFP. L’aviation a pris pour cible 
plusieurs villages situés autour du 
bastion indépendantiste monta- 
gneux de Védeno. 

Les raids ont visé ensuite lundi 
matin la localité d' Aguichty, plus à 
l’est, faisant un nombre non préci- 
sé de victimes, et endommageant 
près de la moitié des maisons, se- 
lon ces témoins. 

Dimanche, le général Vîstefaes- 
lav Tüchomitov, commandant des 
forces russes en Tchétchénie, avait 
confirmé que ses forces entame- 
raient, dès lundi, un retrait pro- 
gressif des zones de la petite Répu- 
blique épargnées par les combats. 
11 avait toutefois précisé que huit 


des quinze unités présentes en 
Tchétchénie seraient redéployées 
dans les zones de combats avec les 
indépendantistes tchétchènes au 
sud de la République, au moins 
jusqu'en mal Les six unités res- 
tantes devraient * se retirer sur des 
positions provisoires aux frontières 
administratives de la Tchétchénie ». 

La dernière étape du * retrait* 
des troupes devrait avoir lieu en 
novembre 1996. Enfin, deux bri- 
gades, soit * 10 000 hommes équi- 
pés de blindés », seront maintenues 
« de façon permanente », selon le 
générai. 

Un commandant indépendan- 
tiste a affirmé de son côté à l'AFP 
qu’une colonne de 160 blindés 
russes faisait mouvement lundi 
vers Vedeno. «*■ Cest comme cela 
qu'ils retirent leurs troupes », a iro- 
nisé ce commandant, Aslanbek 
Abdoulkhadjïev. 

D'autre paît, les indépendan- 
tistes ont abattu, dimanche soir à 
Vinogradnoïe (nord de la Tché- 
tchénie), un hélicoptère de trans- 


80 RIS BJMNE EN TOURNÉE 

Dans le cadre d’une tournée 
préélectorale, le président russe 
Boris Eltsine s’est rendu, lundi soir, 
dans les régions de Krasnodar et 
Stavropol, dans te sud de la Russie. 
0 doit notamment visiter la ville de 
Boudennovsk, où plus de 120 per- 
sonnes avaient été tuées en juin 
1995 lors d’une prise d'otages spec- 
taculaire dans un hôpital par un 
commando tchétchène. 

Avant son départ, Boris Eltsine a 
signé un décret rétablissant l’usage 
du drapeau rouge « pendant les 
jours fériés nationaux», k l’égal du 
drapeau tricolore qui lui a succédé. 
Ce drapeau, orné d’une étoile do- 
rée à cinq branches, est celui de 
l'ancienne armée rouge et non 
l’ancien drapeau soviétique, frappé 
de la faueffle et du marteau. - (AFP, 
Reuter.) 


PÜBLICATÏON JUDICIAIRE 

A la demande de FRANCE 
TELECOM et selon Protocole du 5 
janvier 1996. entériné par ordonnance 
de même date de Monsieur le 
Président du Tribunal de Grande 
Instance de PARIS, (a société KG 
MANAGEMENT s’est engagée : 

* à procéder au retrait et à la 
destruction de ta publication 
M IN l'IbLOSCOPE et à la destruc- 
tion des maquettes d'imprimerie 
correspondantes et à en justifier 
auprès de FRANCE TELECOM : 

- à procéder auprès de l'Institut 
National de la Propriété Industrielle 
à la radiation définitive de la marque 
MINITELOSCOPE et d’en justifier 
auprès de FRANCE TELECOM : 

- à cesser 'toute utilisation quelque 
soit le su ppo rt utilisé du nom de 
FRANCE TELECOM et des marques 
dont FRANCE TELECOM est 
propriétaire, dont les marques 

* FRANCE TELECOM • et 

* MINITEL * : 

- à procéder, à ses frais, â la 
publication des présentes dans trois 
quotidiens nationaux au choix de 
FRANCE TELECOM. 

Pour extrait. 

Maître Bertrand POTOT (Cabinet 
DS PARIS), Avocat à la Cour. 
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PUBLICATION JUDICIAIRE 

« Par jugement du 4 Mars 1996, Monsieur Claude 
DELCROIX, éditeur, et Monsieur Gilles GAETNER, ont 
été condamnés au paiement de dommages et intérêts à 
l’égard de Monsieur Jean-François MONCEL pour avoir 
diffamé celui-ci en qualité de fonctionnaire, dans un 
ouvrage intitulé « Les Epinglés de la République » à raison 
d’un passage situé en pages 8 et 9 de l’annexe du livre le 
mettant en cause ». 
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Le président algérien ouvre 
le dialogue avec l'opposition 

ALGER. l£ président I . ïam i n e Zâroual a reçu, lundi 15 avril, j^usieurs 
pmonnalhés politiques dan s le cadre du dialogue ouvert il y a une se- 
maine. Outre l’ancien président Ahmed Ben Befla, M. Zeioual areçu les 
cheftdu Front de libération nationale (FLN), Boualem Benhamouda, et 
du Parti du renouveau algérien (PRA), Noujnredine Boukrouh. M. Ben- 
hamouda, quiaétéfiuàlatêtedu FLN en janvier, s’est rallié à Torgani- 
satioai d’une conférence nationale qui devrait fixer un calendrier flecto- 
ral. Outre le FLN et le PRA, le Front des forces socialistes et le 
Mouvement de la Renaissance islamique ont fait part de leur intention 
de participer au dialogue politique. - ( AFP, Reuter.) 

EUROPE 

■ GRANDE-BRETAGNE : un Britannique, Szymon Serafinowicz, va 
être jugé pour crimes de guerre, pour la première fois dans l’histoire de 
la justice en Grande-Bretagne. Le tribunal de Dorldng, près de Londres, 
a décidé, lundi 15 avriZ, de renvoyer cet homme de quatre-vingt-cinq 
ans, d’origine polonaise, devant la justice pour y répondre des assassi- 
nats de trois juifs commis entre novembre 1941 et mars 1942 en Biélo- 
russie, alors sous occupation nazie. - (AF R) 

■ ROUMANIE: la première tranche de la centrale nucléaire de Cer- 
navoda devait être inaugurée, mercredi 17 avril, par le président Ion 
lliescu et le premier ministre canadien Jean Chrétien. Ce réacteur de 
type Candu 6 à F uranium naturel et eau lourde de 705 mégawatts est 
géré par la Régie d’ électricité roumaine (Rend) et un consortium itakv- 
canadien. H devrait couvrir 8 à 10% des besoins énergétiques roumains. 
- (AFP.) 

PROCHE ORIENT 

■ ARABIE SAOUDITE: une délégation nigériane est arrivée di- 
manche 14 avril à pjeddah pour négocier avec les autorités saoudiennes 
l’admission à La Mecque de pèlerins ni gérians. Rjyad avait suspendu, 
jeudi U avril les liaisons aériennes avec le Nigeria en invoquant Tépîdé- 
mie de méningite qui sévit dans ce pays ainsi qu’au Burkina Faso et au 
Niger. - (AFP.) 

■ LIBYE: des experts internationaux pourraient être admis à inspec- 
ter une urine soupçonnée d’abriter la fabrication d’armes chimiques, a 
déclaré, lundi 15 avril, le colonel Kadhafi. Le chef de l’Etat libyen, qui 
s’exprimait sur CNN, a toutefois affirmé qu’il mettrait des conditions à 
cette inspection, sans préciser lesquelles. - (Reuter.) 

AFRIQUE 

■ NIGERIA: des affrontements tateraHnnnniautaires ont fiait plus 
de 80 morts dans l'Etat de Taraba, au nord-est du pays, a-t-on appris 
lundi 15 avril à Lagos. Ces heurts entre communautés folanies (peules) 
et karidjo ont éclaté le 7 avril à la suite d’une agression perpétrée par un 
F ulani contre une femme karidjo. - (AP, Reuter.) 

ASIE 

■AFGHANISTAN : les forces gouvernementales ont repris pied dans 
la province de Herat (ouest), occupée depuis rautomne par les talibans 
(« étudiants religieux >) hostiles an régime de Kaboul, ont indiqué lundi 
15 avril des sources offideDes. Des responsables d’organisations inter- 
nationales basées à Herat ont confirmé que des combats entre les tali- 
bans et les forces loyales au président Burhanuddin Rabbani se dérou- 
laient actuellement dans l’est de la province. - (AFP.) 

■ PAKISTAN: un attentat à la bombe perpétré, dimanche 14 avril à 
Labore, dans un hôpital pour cancéreux a fait 5 morts et 34 blessés. 
L'établissement avait été fondé par Imran Khan, f ex-champion du 
inonde de cricket qui venait juste tf annoncer son intention d’entrer 
dans la viepolitique pakistanaise. - (AFB) 

■INDONÉSIE : quinze personnes ont été tuées et treize blessées, 
lundi 15 avtilàPaéroportdela raine de TSmilia, enlrïanjaya,par un mi- 
litaire indonésien pris d’un coup de folie. L’officier des forces spéciales 
venait de ramener les corps de deux soldats tués par 1 des Mâanériens, 
qui les avaient accusés d’avoir violé deux femmes de leur village. Cette 
tuerie survient alors que le patron de la compagnie minière américaine 
Freeport, James Muffet, avait conclu le 13 avril un accord avec quarante 
chefs de tribu pour la rétrocession de 1 % des bénéfices de la compagnie 
aux populations locales. - (AFP, AB) 

ÉCONOMIE 

■ PAYS INDUSTRIALISÉS : les gouverneurs des banques centrales 
des dix pays les plus industrialisés réunis à Bâle (Suisse) ont estimé, le 
15 avril, que des * premiers signes indiquent que la pause de la croissance 
est finie» en Europe continentale et qu’il n’y a «actuellement aucun 
risque d'inflation », notamment aux Etats-Unis, an Canada, en Grande- 
Bretagne et en Italie, a indiqué Hans Tîetoeye^ président de la Bundes- 
bank et du comité des gouverneurs. - (AFP) 

■ UNION EUROPÉENNE: te premier ministre italien Lamberto Dinl 
a estimé, lundi 15 avril à Sofia, à l'occasion de l’assemblée de la BERD, 
que le mécanisme de changes prévu entre les pays adoptant la monnaie 
unique et le reste des Quinze membres de l'Union devrait aussi fonc- 
tionner ensuite pour les pays de l’Est admis dans FUE. - (AFP) 


(Publicité) 
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etKexplorfafon^ 

de l'agglomération forestière de WOnsdorf/Zcnrensdorf 

Conformément à une décision du gouvernaient du Land de Brandebourg, 
l'aidenne zone militaire de Wunsûbrf/Zen rensdo rf , située à 25 ton envi- 
ron au sud de Berlin, est en coure de reconversion en une agglomération 
forestière. Sa superficie totale est cf environ 600 nedanss. 



que Z4U ÜUU m* de terrant susœpfihles 
usage industriel et commercial. 


Le Land de Bi 
iiére de 


va faire à court ternie 
f/Zefirensdorf un centre admini 


.. _ fores- 
tière ae i , rumuui/<Æn'«nuw> «** «nu 1 » «..«.««— Les premiers tra- 
vaux de modernisation ont déjà commencé. Les besoins «enemie de 
chauffage sont actuellement de 3,2 MW environ et s'élèveront a 49 MW 
d'ici l'an 2005. 

La zone est en partie nxcordée au réseau nature!. 

domination forestière de Wunsdorf/Zehrensdorf à d. en cours de créa- 
tion) cherche un partenaire pour 
la consfruefion el l'expfoftafion tfun 

If 1 * — «i-- LiMi ehA w 
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Fentreprise seront [es critères cfâermmanis pair la prise 
offres. 

Dépôt des offres (en langue aHsmande) : 24 mai 1996. 
L'EWZ n'est pas tenue d'attribuer le marché. 

Ifi ailier des charges peut-être obtenu 

, u 

EWU&gmeeringGmbH 
Storkower Sirabe 1», 10407 Berfin -Gemwiy. 
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Le gouvernement allemand élabore 
un vaste plan de restrictions budgétaires 

Aucune annonce officielle n'est attendue avant le sommet social du 23 avril 

Pour assainir les finances pi&lîques demandes et de deutedremarks, soit T75 milliards de francs. La cheront aussi les prestations sociales (allocations 
réduire le coût du travail, le gouvernement envi- moitié serait prélevée sur le budget fédéral, no- chômage et Sécurité sociale, retraites). Les négo- 
sage des réductions de dépenses de K) milliards tamment celui de b défense, mais les coupes tou- dations s'annoncent ardues avec les syndicats. 


BONN 

de notre correspondant 
De retour des vacances de 
Pâques, les dirigeants allemands se 
sont imposé un fastidieux pro- 
gramme de travail placé sous le 
signe de l’austérité et de la rigueur. 
Comment boucher, eu 1997, un 
« trou * budgétaire de 50 milliards 
de deutschemarks (175 mflEar ds de 
francs) provoqué par le ralentisse- 
ment de la conjoncture ? Üy va na- 
turellement de la capacité de l'Alle- 
magne à remplir tes critères de la 
monnaie unique dans les délais pré- 
vus, même si rarguroentation des 
dirigeants allemands met aussi 
r accent sur la nécessité de réduire 
les dépenses sodaies afin d'alléger 
le coût du travafl. L’ensemble des 
budgets publics est concerné par ce 
programme herculéen, à commen- 
cer par celui de l'Etat fédéral (à 


hauteur de 25 milliards de 
deutschemarks), sans oublier les 
Lânder, les communes, et les assu- 
rances sociales. 

Qui va payer quoi ? Le suspense 
règne sur les intentions gouverne- 
mentales alors que les derniers ar- 
bitrages ont lieu dans les coutisses. 
Le chancelier Kohl a déridé de ne 
rien annoncer publiquement avant 
d'avoir recueilli l'avis des princi- 
paux représentants des partenaires 
sociaux, lors d'un sommet social 
qui doit avoir lieu le 23 avril à 
Bonn. En attendant, on en est ré- 
duit à se fier a la rumeur ou à des 
bribes d’information. 

Chaque ministère devra accepter 
une cure d'amaigrissement. U est 
particulièrement difficile de savoir 
ce qu'il adviendra du budget de la 
défense et si les projets d’arme- 
ment franco- allemands dans le do- 


maine des hélicoptères ou des sa- 
tellites seront touchés par les 
coupes. Dans une interview à l'heb- 
domadaire Der Spiegd, publié lundi 
15 avril, le ministre de la défense, 
Voiker Rühe, a souligné que 
« toutes les décisions d'inwstissement 
devront être tenues dans les délais 
prévus ». 

PROJET « EXPLOSIF » 

Le dossier des dépenses sociales 
est au centre de toutes les ré- 
flexions. Différentes possibilités 
sont envisagées pour forcer les chô- 
meurs â accepter les emplois qui 
leur seront proposés. Bar ailleurs, 
on réfléchit aux moyens de réduire 
les indemnités de maladie (c'est 
sans aucun doute le projet le plus 
«explosif* du gouvernement). 
L'âge JégaJ de la retraite pourrait 
être relevé de 60 à 63 ans pour les 


femmes et de 63 à 65 ans pour les 
hommes. Le calcul des droits à la 
retraite pourrait se faire sur une 
base plus étroite, avec moins de 
points correspondant aux périodes 
de formation du cotisant, les re- 
traites accordées aux immigrés de 
souche allemande (les Aussiedlsr) 
pourraient être réduites. Si un gel 
des retraites pour 1997 est peu pro- 
bable, ies fonctionnaires, eux, 
peuvent redouter celui de leurs trai- 
tements. 

Lors d'un entretien télévisé diffu- 
sé la semaine dernière, le chancelier 
Kohl a déclaré qu'aucune augn ten- 
tation de la TVA n’était prévue pour 
résoudre ces difficultés financières. 
Ce dont doute l'opposition social- 
démocrate, qui estime qu'une teDe 
augmentation est inévitable. 

Lucas Delattre 


Ciriaco De Mita ou le réveil du dernier grand dinosaure 
de la Démocratie chrétienne italienne 


AVELUNO 

de notre envoyée spéciale 

Jurassic Parle existe, il se trouve 
près de Naples, dans la province 
d’Avellino. C'est là, au centre de 
l’Iipinia, cette région montagneuse 
et volcanique, où Ton invoque la 
protection de la madone de Mon- 
tevergine, que se trouve le dernier 
grand dinosaure démocrate-chré- 
tien : Ciriaco De Mita, soixante- 
huit ans. Véritable symbole de la 
Première république, il fut plu- 
sieurs fois ministre, président du 
Conseil et surtout, de 1982 à 1989, 
secrétaire de la Démocratie chré- 
tienne (DC). Ce parti attrape-tout, 
surnommé la « baleine blanche », 
a occupé au lendemain de la 
guerre Je centre de récbiqitie}' poli- 
tique, servant de tampon entre la 
droite et la gauche et bloquant 
l'avancée communiste. Avant de fi- 
nir par bloquer le jeu politique 
tout court 

Griaco De Mita avait fait pen- 
dant les années 80, souffler un 
vent de renouveau sur le parti et 
même un certain désir de centre- 
gauche. Son intelligence vive, au 
service d’une ambition bien affir- 
mée, se doublait de l’habileté et 
des pratiques d’un autocrate du 
sud. Dans l'Irpinia, cette terre diffi- 
cile où, comme le dit un enfant du 
pays, « te Jeunes de bonne volonté 
n’ont d’autre choa que de devenir 
employés de l’Etat ou hommes poli- 
tiques », il avait su se tailler un em- 
pire, aux dépens du précédent 
« enfant chéri » du pays, Fiorenti- 
no Suflo, un ex-ministre à qui il 

Une passion pour 
les débats télévisés 

Les débats télévisés de cam- 
pagne électorale passionnent les 
Italiens et pourraient faire pen- 
cher la balance, an grand 
nombre d’électeurs étant encore 
indécis à cinq jours du scrutin. 
Les deux dernières grand-messes 
audiovisuelles - un débat entre 
cinq ténors de la politique mardi 
9 et un affrontement entre Ro- 
mano Prodl (centre-gauche) et 
Silvfo Berlusconi (droite) vendre- 
di 12 avril - ont tenu en haleine 
respectivement B et 6 millions de 
téléspectateurs. 

Selon Nicoïa PiepoB de insti- 
tut de sondage CIRM, au cours 
de rémission du mardi 9 avril, 
« S % des téléspectateurs ont chan- 
gé d'intention de vote, ce qai repré- 
sente 400 000 à 450 000 voix », 
alors que le résultat final peut 
dépendre du déplacement de 
quelques dizaines de miniers de 
voix dans quarante circonscrip- 
tions. Les temps d’antenne des 
deux camps sont mesurés et 
s'équilibrent, ce qui a désamorcé 
la polémique sur Pomniprësence 
de Sflvio Berlusconi, dénoncée 
en 1994 par la gauche. Moins té- 
Jégémqne, Roraano ProdJ limite 
ses apparitions. Un dentier duel 
opposera les deux leaders en di- 
rect sur Canale Cinque, vendre- 
di 19 avril, avant-veille du scru- 
tin. 


prit votes et clientèle, au point que 
l'autre changea de parti. 

Et puis, le soir du 20 novembre 
1980, fe malheur et la chance ont 
frappé l’Irpinia: un tremblement 
de terre a fait plusieurs centaines 
de morts et 65.000 milliards de 
lires - 200 milliards de francs - ont 
déferlé pour la reconstruction de la 
région. Près d’un quart de cette 
somme est allé dans les poches de 
certains politiciens et de la mafia 
napolitaine. Et sur le malheur des 
autres, une « bourgeoisie du trem- 
blement de terre » s’est créée, 
comme pour réparer ces longs 
siècles où l’Etat avait oublié la ré- 
gion. Chacun a voulu sa part : les 
premiers comptes parlaient de 
283 communes touchées (la moitié 
en province d'AveDino) ; cinq mois 
plus tard, les communes « sinis- 
trées » étaient devenues plus de 
600. 

HH= RURAL 

Lorsque, douze ans plus tard, ar- 
riva cet autre tremblement de terre 
qu'était l'enquête «Manï puüte» 
sur la corruption, la vieille classe 
politique fut balayée. Mis en cause, 
Ciriaco De Mita fut blanchi par la 
justice, ce qui ne fut pas le cas de 
son frère et d’autres personnes 
dans son entourage. En tout cas, fl 
se fit oublier aux législatives de 
1994. 

Or, voilà qu'il y a quelques se- 
maines, le grand dinosaure est sor- 
ti de son hibernation politique, de- 
mandant à se présenter dans son 
ancien fief rural de la Haute-lrpi- 
nia pour les élections du 21 avril. 
Embarras général. Surtout à 
gauche, où, derrière la bannière 
électorale de L'Olivier, sont rangés, 
sous l’étiquette PP1 (Parti popu- 
laire) les anciens compagnons de 
M. De Mita, l’ex-courant de 
gauche de la DC. Débats, ma- 
nœuvres : rien n’y a fait, M. De Mi- 
ta, décidément trop encombrant a 
été refusé. Condamné à se présen- 
ter seuL 

Dans sa villa d'inspiration va- 
guement bavaroise, à Nusco, qui 
hii sert de Q.G. de campagne, le 
vieux lutteur a repris du service. 
Pour reconquérir un poste de dé- 
puté, fl part symboliquement de la 
zone du cratère, lui le rescapé du 
cataclysme politique. Lorsqu'il ap- 
paraît, visage plein et fines lunettes 
de technocrate, c'est la ruée. A 
croire, en ce lendemain de Pâques, 
que le Christ est ressuscité deux 
fois. Politiciens, hommes d’af- 
faires, élus locaux, simples villa- 
geois, la noria est incessante dans 
le petit salon, comme au beau 
temps de l’après-tremWement de 
terre. Quand il décidait tout, et 
qu'on l’embrassait avec déférence : 
* Gracie Ciriaco !» Ses adversaires 
- un professeur du Pôle de centre 
droit et un conseiller local pour Ri- 
fondazione communista- ne 
semblent pas le gêner; le vieux ré- 
seau d’amitiés s'est mis en branle : 
«De Mita est de retour, dit-îl sim- 
plement à qui Finterroge, ils vont 
voir à Rome ce que cela signifie 
ici. » Un programme en soi. 

Une exception, Ciriaco De Mita ? 
Il n’est que Fexemple le plus écla- 


tant du recyclage de la « baleine 
blanche », dont les mille et un 
tronçons se retrouvent un peu par- 
tout dons cette politique italienne 
qui se prétend «neuve». Aucun 
parti n’échappe à ces « aventuriers 
du centre perdu », sauf Rifonda- 
zione Communista. Des 
exemples ? Romano Prodï, chef de 
L'Olivier, fut ministre de Giulio An- 
drée tti et conseiller de ce même 
Ciriaco De Mita auquel fl a refusé 
l’investiture du centre-gauche ; 
l’actuel président du Conseil, Lam- 
berto Dini, était un « andreot- 
tien », même si jusqu’en 1994 U 
n’avait pas fait de politique. Four 
ne rien dire de Rocco Buttigüone, 
patron des centristes démocrates 
unis (CDU), qui frit l’idéologue de 
Communion et libération, le mou- 


vement chrétien proche de M. An- 
dreotti- Emanuele Macaluso, an- 
cien dirigeant du parti communiste 
en Sicile, s'est amusé a faire le 
compte dans sa revue Le rogioni 
del sodalismo (Les raisons du so- 
cialisme) : en tout D y a 3t>6 ex-DC 
recyclés qui se présentent dons les 
705 collèges uninominaux (186 
dans le pôle de droite, 180 avec 
L'Olivier), avec un record en Lom- 
bardie (56 candidats) et en Sicile 
(55). Des chiffres qui apportent au 
moins une certitude, dans cette 
compétition où la gauche et la 
droite n’arrivent pas à se départa- 
ger: quel que soit le résultat, c’est 
l’ancienne Démocratie cltrétienne 
qui aura gagné. 


Marie-Claude Decamps 


REPUBLIQUE DU CAMEROUN 

Paix - Travail - Patrie 

MINISTERE DE L'ECONOMIE ET DES FINANCES 
Mission de Réhabilitation des Entreprises 
du Secteur Public et Para publie 

AVIS DE LA MISE EN CONCESSION 
DES CHEMINS DE FER DU CAMEROUN 


Dans le cadre de son programme de restructuration et de privatisation 
des entreprises publiques et parapubliques du secteur des transports, le Gouver- 
nement du Canicronn annonce k début de h procédure de consultation pour (a 
sélection d’une société actionnaire de référence d’une société concessionnaire 
privée qui recevra k droit d'exploiter Us services de transport ferroviaire du 
Cameroun dans k cadre d'une concession d’une dorée de 20 ans, renouvelable. e( 
aura i) effectuer des investissements d'entretien et de modernisation dn réseau. 

La mise en concession des chemins de fer du Cameroun résulte du decret 
présidentiel N* 94/125 du 14 juillet 1994. Celui-ci soumet à la procédure de 
privatisation la Régie nationale des chemins de fer du Cameroun, conformement 
aux dispositions do décret N* 90/1257 du 30 août 1990 portant application de 
P ordonnance N* 90/004 do 22 juin 1990 relative a la privatisation des entreprises 
publiques et parapubliques. 

L 'exploitation des transports ferroviaire du Cameroun est actuellement 
réalisée par une société publique. In Régie nationale des chemins de Ter du 
Cameroun (REGIFERCAMl. La RECIFERCAM a des effectifs de 3 666 person- 
nes (décembre 1995) et gère 1 110 km de voie ferrée. La société ferroviaire a 
réalisé on chiffre d'affaires de 26 milliards F CFA en 1994/1995 avec no résulta! 
net de I 289 initiions F CFA. 

L’objectif de la consul talion est de sélectionner une société actionnaire 
de référence qui détiendra nn minimum de 51 % (actions A) du capital de la 
société concessionnaire. La société actionnaire de référence pourra être constituée 
par nn consortium de sociétés distinctes et devra faire preuve notamment de 
compétences techniques, commerciales et d’une surface financière suffisante pour 
exploiter le réseau national des chemins de fer. Elle devra également faire preuve 
d’une connaissance dn Cameroun ou de pays comparables. An minimun 34 “a des 
actions de la société actionnaire de référence devront être détenues par des 
personnes physiques de nationalité camerounaise et/ou des sociétés de droit 
camerounais. La participation des fournisseurs de matériel ferroviaire ou d'en- 
treprises de travaux ferroviaires dans la société actionnaire de référence sera 
interdite. 

La partie du capital de la société concessionnaire autre que cetie 
possédée par la société actionnaire- de référence (actions B) sera destinée u être 
souscrite par des personnes physiques on morales de nationalité camerounaise. 

Poor recevoir le dossier de présélection, les investissenrs potentiels 
doivent exprimer avant le 20 MAI 1996 leur interet sous forme écrite aire adresses 
mentionnées d-dessous et payer la somme de F CFA 100 000, représentant les 
frais de dossier. Ce dossier de présélection, comprend une description de la 
concession, delaREGEFERCAM, delà procédure de coasnltatkm, des conditions 
de présékctkui cl des inrormatiotts générales sur k Cameroun et sur le secteur des 
transports au Cameroun. 

Les investisseurs potentiels désireux d'obtenir le dossier de présélection 
rent s'adresser à partir du 16 AVRIL 1996 i la Commission Technique de la 
Issmn de RéfaahiUiatioo des Entreprises dn Secteur Public et Parapublic 
(Comité de Pilotage de h mise en concession des Chemins de Fer dn Cameroun) 
à P adresse ci-après : IMMEUBLE S.N.I.. 9* étage, porte 902. Yaoundé 
CAMEROUN, où à Coopère & Lybrand Consultants qui a «té nomme conseil 
exclusif par le gouvernement dn Cameroun, pour celle consultation à l'une des 
adresses suivantes : 

CoppersA Lybrand Afrique Centrale 
Attention : M. Chartes Koofa 
36. rne Fia tiers - B.P. 1227 
Douala -Cameroun 
Tel.: (2371 427 3S1 
Fax: (237) 428 732 

Ensuite, tes candidatures officielles rédigées en français on en anglais 
devront être déposées avant le 31 MA! 1996 à 10 heures (heure locale) à U 

Commission Technique. 


peuvx 

Mb» 


Coopère & Lybrand Consultants 
Attention : M. Marcel Sarmet 
32, rue Guersant 
75017 Paris - France 
Tél.: (33) 14572 8400 
Fax: (331 14572 8401 
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PARIS La séance du Conseil de Pa- 
ris. lundi 15 avril, a été occupée par 
un long débat sur le « nouvel urba- 
nisme » proposé par le maire, Jean 
Tiberi. Le successeur de Jacques 


Chirac entend accentuer le rééquili- 
brage des activités vers l'Est de la 
capitale, à l'ordre du jour, déjà, de la 
mandature 1989-1995. L'opposition 
a exprimé son scepticisme. • LA SI- 


TUATION FINANCIÈRE de la Ville et 
la dépression du marché immobilier 
sont selon Bertrand Delanoë, pré- 
sident du groupe socialiste et séna- 
teur de Paris, les vraies raisons de la 


nouvelle doctrine prônée par M. Ti- 
beri. La gauche rédame davantage 
de concertation et une meilleure 
prise en compte des préoccupations 
des habitants. #LE DÉSÉQUILIBRE 


économique entre l'est et I ouest de 
l'Ile-de-France est une tendance his- 
torique, contre laquelle les pouvoirs 
publics luttent vainement depuis 
plus de quarante ans. 


Le « nouvel urbanisme » prôné par M. Tiberi ne convainc pas la gauche 

Le débat au Conseil de Paris a permis d'entrer dans ie détail des programmes concernés par la réorientation de la politique de la Ville,, 
mais socialistes, communistes et écologistes doutent que la municipalité ait les moyens d'opérer le « rééquilibrage » promis en faveur de l'Est 


POUR CONTRECARRER le dé- 
veloppement de l’Ouest parisien, 
Jean Tiberi, maire (RPR) de Paris, 
tend la main à l'Est. « Paris au- 
jourd’hui doit réagir. fe réaffirme 
haut et fort fa nécessité Je pour- 
suivre la constitution d’un nouveau 
pôle ù l'est de Paris et de sa ré- 
gion », a déclaré M. Tiberi, lundi 
15 avril, lors du débat sur l'urba- 
nisme au Conseil de Paris. 

Confronté à (a nécessité de 
réussir Je chantier et l’équilibre fi- 
nancier de la ZAC Seine-Rive 
gauche. M. Tiberi part en guerre 
contre le développement des bu- 
reaux à la Défense et dans les 
Hauts-de-Seine. Le rééquilibrage 
à ('Est, qui était un choix politique 
pour Jacques Chirac, est devenu 
une « ardente obligation ». M. Ti- 
beri envisage même « des actions 
communes *• avec les maires du 
secteur Seine-Amont, pour la plu- 
part communistes. 

* Les temps ont changé. Paris 
veut souffler un peu », a-t-il indi- 
qué en préambule d'un débat qui 
û duré quatre heures, au cours du- 


quel les orateurs ODt mêlé leur vi- 
sion prospective de la ville et les 
préoccupations quotidiennes des 
habitants. Fini les grands projets 
pharaoniques, les zones d'aména- 
gement concerté (ZAC), les tours 
et les barres : désormais, la truelle 
va remplacer le bulldozer. Le 
quartier et les rues deviennent les 
lieux privilégiés pour les urba- 
nistes et la réhabilitation : les opé- 
rations programmées d’améliora- 
tion de l'habitat (OPAH) sont les 
nouveaux commandements pour 
les architectes. 

DIFRCUITÊS FINANCIÈRES 

Quant aux élus et à l’adminis- 
tration, ils sont sommés de res- 
pecter les règles de la concerta- 
tion et du dialogue (Le Monde 
daté 14-15 avril). « Une ville huma- 
niste. c'est une ville où l’on respire, 
où l'on se sent chez soi, c’est aussi 
une ville où on se sent en harmonie 
avec son histoire », a déclaré 
M. Tiberi pour définir la * nouvelle 
époque de l'urbanisme parisien ». 

Les conseillers de Paris ont tous 


relevé le ton nouveau du discours. 
Certains ont tenu à défendre la 
politique passée. « Les ZAC sont le 
contraire de ghettos et d’un urba- 
nisme à bon marché, comme cer- 
tains essaient de le faire croire », a 
plaidé Pascal Vivien (RPR), en de- 
mandant que cet outil soit utilisé 
pour les derniers terrains libres. 
L’UDF, qui estime avoir retrouvé 
beaucoup de ses idées dans le dis- 
cours du maire, insiste sur la mixi- 
té, *• avec, dans le même immeuble, 
des activités commerciales, du lo- 
gement et des professions libé- 
rales », a insisté Patrick-Olivier Pi- 
court. 

De nombreux élus, de la majori- 
té comme de l’opposition, ont ré- 
clamé une révision du plan d’oc- 
cupation des sols (POS) de 1989, 
suspecté d'être responsable de la 
densification et de l’uniformisa- 
tion du paysage urbain. 

L'opposition a marqué son inté- 
rêt, mais ajouté que le passé de 
M. Tiberi plaide contre lui. Après 
de violentes critiques contre la 
politique menée depuis vingt ans 


par la Ville de Paris, accusée 
d’avoir rasé des quartiers entière 
et déplacé les habitants, les élus 
de gauche et les écologistes se 
sont appliqués à montrer, par des 
exemples récents, que le nouvel 
urbanisme n'a pas encore trouvé 
son application sur le terrain. 
« Vtous voulez renoncer aux grondes 
opérations. S'agit-il d'une conver- 
sion réelle ou. plutôt, de vos diffi- 
cultés financières, engendrées par 
les ZAC, et la crainte des aména- 
geurs devant les procédures de 
concertation qui conditionnent les 
grands aménagements ? », s’est in- 
terrogée Laure Schneiter (Mouve- 
ment écologiste indépendant). 

Soucieux de la qualité de la vie, 
Bertrand Delanoë, président du 
groupe socialiste, a demandé: 
«Est-il utopique d'imaginer de- 
main que de nombreux espaces ou 
parcs publics, actue/fement cloison- 
nés. soient enfin ouverts à la libre 
activité des habitants?» Henri 
Malberg, président du groupe 
communiste, a stigmatisé «la loi 
du plus fort, de l’argent, [qui] a 


prévalu en tout ». et s'est demandé 
« comment concilier la volonté de 
concertation avec le rejet systéma- 
tique des propositions au conseil 
d'arrondissement ». 

MANQUE IME CONCStTATlON 

La concertation est un des 
points essentiels du désaccord 
entre M. Tiberi et l’opposition. La 
ZAC de la Moskowa (Le Monde du 
3 avril) est érigée en modèle : plu- 
sieurs mois de discussion avec la 
mairie (PS) du 18 e arrondissement 
et l’association de quartier vont 
permettre de sauver de ia démoli- 
tion quinze immeubles et d’aug- 
menter le nombre de logements 
sociaux prévus dans le projet ini- 
tial. 

En revanche, les élus socialistes 
des 14 e , ll« , 19 e et 20* arrondisse- 
ments s'estiment moins favorisés 
eD ce qui concerne les ZAC Alé- 
sia-Montsouris, les aménage- 
ments de Denfert-Rochereau et 
du faubourg Saint-Antoine, le 
manque d’équipements de la ZAC 
du bassin de La VDIette ou de la 


porte des Lilas. A BeHevüle, dont 
la reconversion de ZAC en OPAH 
fut une des premières décisions 
de M. Tiberi, les habitants sont las 
d’attendre. « Le comité local ne 
s’est toujours pas réuni, les études 
ne sont pas lancées », a protesté 
Bertrand Bret (PS), adjoint à l’ur- 
b anis me du maire du 20 e -. La puis- 
sante association La BeiieviUeuse, tÿ 
qui se bat depuis des années pour 
ce quartier, ftût connaître de plus 
en plus bruyamment son agace- 
ment 

Habile et brillante dans sa ré- 
ponse, Anne-Marie Couderc, ad- 
jointe (RPR) à l'urbanisme, s'est 
amusée à relever les contradic- 
tions, à l’intérieur de l’opposition, 
entre l’exigence de construction 
de logements et les protestations 
contre la densification. Rappelant 
la volonté de la Vüle de maintenir 
les grands équilibres, elle a décla- 
ré qu'elle n'est pas hostile à une 
révision du POS si celie-cf se ré- 
vèle nécessaire. 

F. Ch. 


240 habitants 
à l'hectare 

« Il faut arrêter la densification 
de Pùris, qui ne pourra pas ac- 
cueillir les 300 000 mal-togâs d’Ile- 
de-France». estime jean-Fran- 
çois Blet, conseiller de Paris 
(Verts) et président de la Coor- 
dination et liaison des associa- 
tions de quartier (CLAQ). Cette 
association, qui vient de réunir 
ses troisièmes assises, réclame 
une modification du plan d’oc- 
cupation des sols- Avec 240 ha- 
bitants à l'hectare, Paris est la 
ville la plus dense de France et 
d’Europe. La capitale compte 
2 152 000 habitants. Après une 
baisse importante dans les an- 
nées 60 et 70, la population 
semble s’être stabilisée depuis 
une dizaine d’années. Les quar- 
tiers du centre continuent à se 
dépeupler, en raison de la ré- 
duction du nombre de loge- 
ments, alors que les quartiers 
périphériques, qui abritent les 
nouvelles constructions, enre- 
gistrent nne forte hausse du 
nombre de leurs habitants. 


Bertrand Delanoë, président du groupe socialiste 

« Une adaptation forcée, partielle et limitée au court terme » 


« Trouvez-vous des changements dans 
la politique de la Vüle en matière d’urba- 
nisme? 

- La nouveauté réside essentiellement 
dans ia tonalité du discoure. S’inspirant lar- 
gement du projet de l’opposition, jean Tiberi 
tente de faire passer pour un changement ce 
qui traduit, en fait, une adaptation forcée, 
partielle et limitée au court terme. Son vi- 
rage sémantique confirme Féchec d’un mo- 
dèle d’urbanisme qui prévaut à Paris depuis 
vingt ans et qu’une crise financière profonde 
sanctionne aujourd’hui 

» L’alibi « humaniste » vient masquer des 
marges de manoeuvre exsangues. Les actes 
ne suivent pas. Un seul exemple : pourquoi 
l'objectif absurde de construction de 
900 000 mètres carrés de bureaux supplé- 
mentaires en ZAC Seine-Rive Gauche est-il 
maintenu dans une ville qui en compte déjà 
plus de 2 militons, malheureusement vides ? 

- Quelles sont vos priorités ? 

- il faut raisonner à une autre échelle, 
dans un cadre où Paris est au centre d’une 
agglomération de 10 millions d’habitants. fl 
faut, aussi, créer les conditions d’une qualité 


de vie urbaine restaurée dans la capitale : 
nous proposons de reconquérir F espace ac- 
cordé à l'automobile au profit des piétons, 
des vélos, des transports en commun. Le dé- 
veloppement d’un « réseau vert * à Paris ré- 
pondrait à cette préoccupation qualitative. 
Nous plaçons également le thème' de ia dé- 
mocratie urbaine au coeur de notre projet: 
plus de transparence, la reconnaissance des 
consultations locales d'initiative populaire, 
une information accrue du public. 

« Le droit au contre-projet 
sur tout dossier d'urbanisme 
constitue une priorité » 

»J'ai formulé deux propositions 
concrètes : d’abord, créer dans chaque ar- 
rondissement un atelier local d'urbanisme, 
placé sous Pautorité du maire d’arrondisse- 
ment U associerait les élus, les associations, 
des urbanistes et les habitants. Ensuite, nous 


pensons que le droit au contre-projet sur 
tout dossier tf urbanisme constitue une prio- 
rité, et cela implique de dégager des moyens 
pour subventionner les associations compé- 
tentes. 

- Le fait que la gauche a conquis des 
mairies aux dernières élections nmnJ ci- 
pâtes a-t-ïl contribué à modifier les orien- 
tations de la Vüle de Paris ? 

- La forte pression politique et citoyenne 
qui s'est exercée dans les arrondissements à 
majorité de gauche a contraint fe maire à cé- 
der sur plusieurs dossiers. Ainsi, sur la ZAC 
Moskowa ou la ZAC BeDevffle, le dialogue 
s’est imposé là où la municipalité entendait 
appliquer ses vieilles recettes centralisa- 
trices. M. Tiberi n’a d'ailleurs jamais autant 
parlé de concertation qu’aujourd'huL Ainsi, 
au bout de dix mois, fi nous donne acte du 
fait que le pluralisme constitue un vrai 
« plus » pour la vie quotidienne des Pari- 
siens. 

» Cependant, cette prise de conscience 
demeure faible et partielle : fe plan d’amé- 
nagement des Buttes-Chaumont, dans le 
19* arrondissement, par exemple, a été adop- 


té alors que le conseil d’arrondissement était 
opposé et que les habitants consultés à l’ini- 
tiative du maire d’arrondissement s’étaient j 
exprimés contre cet aménage ment Tant que * 
la concertation ne s'appliquera pas dans les 
vingt arrondissements, les proclamations de 
M. Tiberi ne convaincront pas. 

- Comment imaginez-vous le Paris du 
troisième millénaire ? 

- M. Tiberi paraît envisager l’avenir avec 
un manque manifeste d’enthousiasme. Pour 
ma paît, je pense que l'avenir révèle des po- 
tentialités très fortes au service d’une re- 
connaisance de la dimension locale, identi- 
taire, comme l’arrondissement ou le 
quartier. Le mouvement vers une réduction 
du temps de travail et l’assouplissement de 
rythme de l’individu peuvent libérer des 
plages horaires en faveur d’une rie sociale 
accrue. Vie familiale, vie de quartier, engage- 
ment associatif peuvent s’en trouver renfor- 
cés, à condition de concevoir l’environne- 
ment urbain en fonction de cette 
évolution. » 

Propos recueillis par Françoise Chirot 


Bureaux à l'Ouest, logements à l'Est : une tendance historique 


Dans l'attente d'un rééquilibrage 
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LE «BASCULEMENT» écono- 
mique de Paris au détriment de 
l’Est, dénoncé par Jean Tiberi, 
touche l’ensemble de l’aggloméra- 
tion. Les régies d'urbanisme n’ont 
fait que freiner une tendance his- 
torique profonde, héritée de la so- 
ciologie parisienne de la fin du 
XIX* siècle. La bourgeoisie entre- 
prenante, qui habitait (es beaux 
quartiers de l’ouest de Paris, 
comme la plaine Monceau, a créé 
les premières entreprises indus- 
trielles dans la plus proche ban- 
lieue. 

Les premiers textes reflétant une 
prise de conscience du déséqui- 
libre datent de 1954. Une procé- 
dure d’agrément est mise en place 
afin de corriger la prééminence de 
Paris sur la province : toute entre- 
prise publique ou privée, désireuse 
de construire ou d’agrandir ses 
installations en région parisienne, 
doit obtenir une autorisation du 
comité de décentralisation, créé en 
1955. En 1967, l'agrément est ren- 
forcé et devient un véritable ins- 
trument de contrôle des mouve- 
ments et des créations 
d’entreprises, propre à l'Ue-de- 
JFrance. Trois sortes d'autorisa- 
tions sont délivrées : l’agrément en 
blanc, réservé aux promoteurs; 
l'agrément constructeur-utilisa- 
teur (quand les locaux construits 
sont affectés â une entreprise pré- 
cise) ; l’agrément utilisateur (une 
entreprise s'agrandit ou change 
l'affectation de ses installations). 

La relative pénurie de bureaux, 
au début des années 60, avait 
conduit le gouvernement Fabius à 


libéraliser ia construction de bu- 
reaux par la suppression de l’agré- 
ment promoteur. Cette dérégula- 
tion a laissé libre cours à la 
spéculation immobilière et à la 
concentration des bureaux dans 
les Hauts-de-Seine. Pris dans la 
spirale spéculative, les promoteurs 
d’immobilier d’entreprise ont fait 
(a sourde oreille aux incitations de 
l’administration à mieux répartir 
leurs programmes. En 1989, 45% 
des bureaux construits depuis 1985 
étaient localisés sur 11 % du terri- 
toire, soit quelques communes des 
Hauts-de-Seine. Ces memes 
communes n’avaient accueilli que 
13 % des logements. 

L'EXTENSION DE LA DÉFENSE 

En octobre 1989, le gouverne- 
ment Rocard a rétabli l'agrément 
promoteur dans 24 communes de 
l'Ouest parisien et instauré la régie 
« 2 mètres carrés de logement 
pour 1 mètre carré de bureau 
afin de permettre aux salariés de 
se loger à proximité de leur lieu de 
travail Dans le périmètre concer- 
né, ia superficie de logements 
construits a doublé en cinq ans. 
Entre-temps, le nouveau schéma 
directeur de la région Ile-de- 
France (Sdrif) a vu le jour, qui réaf- 
firme les principes de mixité ur- 
baine et d’équilibrage entre T Est et 
l’Ouest 

Moyennant quelques aménage- 
ments, l'agrément devient un outil 
de mise en œuvre du Sdrif. «Le 
principal obstacle â sa réalisation 
est que le schéma directeur fixe des 
objectifs macro-économiques à Vho- 

1 . < 


rizon 2015. alors que les décisions 
d'agrément relèvent du micro- 
économique à Vhorizon annuel », 
constate Catherine Beylau, char- 
gée des autorisations d’agrément ù 
la direction régionale de l’équipe- 
ment et membre du comité de dé- 
centralisation. 

«L’agrément n'est pas là pour 
faire masse, mais pour montrer 
l’exemple et pour semer les ferments 
d’un développement plus équili- 
bré», estime M* 1 Beylau, qui 
mène, dossier par dossier, des 


« négociations » dures avec les en- 
treprises candidates à une implan- 
tation en région parisienne, en ap- 
plication de ta règle « 1e plus loin 
et le plus à l’Est possible». Si 
La Poste peut s'implanter à Bou- 
logne-Billancourt, ou une grande 
banque à la Défense, c'est à condi- 
tion de créer d’autres établisse- 
ments, encore plus importants, 
dans les zones en redéveloppe- 
ment. 

Les résultats de cette politique 
n’ont pas convaincu les araéna- 

>/ 


geurs et autres propriétaires fon- 
ciers de l’Est parisien, qui es- 
pèrent, pour rentabiliser leurs 
programmes, l’arrêt de l'ouverture 
à l’urbanisation de nouveaux ter- 
rains à l’ouest. L'extension de la 
Défense (une ZAC de 37 hectares 
dans le quartier de l’université, 
une autre de 66 hectares autour de 
la gare), dont le principe vient 
d’être approuvé par l'Etat, et les 
projets d’aménagement des ter- 
rains Renault à Boulogne-Billan- 
court sont perçus comme un nou- 
vel obstacle au décollage 
économique de la ZAC Seine-Rive 
gauche, à Paris, et du projet Seine- 
Amont, dans le Val-de-Marne. 

Le déséquilibre reste très pro- 
fond. Selon la direction régionale 
de Flnsee, 12% des 749 000 entre- 
prises franciliennes sont localisées 
dans les Hauts-de-Seine. Bou- 
logne-Billancourt, Courbevoie, Le- 
vallois-Rîrret et Neuilly-sur-Seine 
regroupent à elles seules 32 % du 
parc départemental d’entreprises. 
Les Hauts-de-Seine confirment 
leur prédominance par la densité 
de sièges sociaux (14,2%, dont 
près de la moitié à la Défense) et 
par les 19 000 emplois supplémen- 
taires créés de 1982 à 1993. De 
l’autre côté de la capitale, le péri- 
mètre de Seine-Amont 
(12 communes du Val-de-Marne 
de part et d’autre de ia Seine) a 
perdu, de 1975 à 1990, 30 000 habi- 
tants et 20 000 emplois industriels, 
ne gagnant que 10 000 emplois de 
service. 

Pascale Sauvage 

X V 


Une vingtaine de ZAC 
en cours 

4 

Une vingtaine de zones 
d’aménagement concerté (ZAC) 
sont en cours d'achèvement à 
Paris. Ces opérations concernent 
des terrains qui mesurent entre 
5 hectares et 10 hectares. 

Les quatre ZAC qui relèvent du 
protocole signé entre la Ville et 
l’Etat en 1994 portent sur des 
terrains plus grands (jusqu’à 
30 hectares), qui appartenaient 
jusqu’alors à la SNCF et à la 
RATP notamment. 

• 11 e arrondissement ; Dorian 
•12 e : Bercy, Chalon. 

• 13 e : Seine-Rive-Gauche, 
Chàteau-des-Rentiers, 

Tage- KeUermann. 

• 14* : Dîdot, Aiésia-Montso tins 
(protocole). 

• 15 e : Vaugirard (protocole), 

Dupleix, Citroën. 

• 17* : porte d’Asnières 
(protocole), votée hindi 15 avril. 

• 18* : Moskowa, Rajol 
(protocole). 

• 19* : bassin de la Vülette, porte 
des Ulas, Flandre-Nord, 

Flandre-Sud. 

• 20*: Amandiers. 

Les derniers grands terrains, 
susceptibles de se libérer à Paris 
sont la gare de Rungîs (13* ), et 
les terrains SNCF du boulevard 
Berthier(17 e ). # 

De même, l'hôpital Bouricaut 
(15* ) sera vacant après 
l'ouverture de l’hôpttal européen 
Georges-Pompidou dans le 
même arrondissement, prévue 
en 1998. 
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Le gouvernement corrige à la marge 
le projet d'ordonnance sur la médecine libérale 

Le principal syndicat de généralistes a obtenu que l'Ordre ne siège pas dans les organes de contrôle 

U gouvaroraent a apporté, mardi 16 avril, tful- des ministres du 24 avril. Trots syndicats de méde- C5MF a demandé au président de l’ordre des mé- 
umes modifications au projet d'ordonnance sur la dns (CSMF, FMF, SML), très hostiles au projet, sou- decins de se prononcer sur les * problèmes 
médecine libérale, qui sera présenté au consed hâtent rencontrer te chef de l'Etat mercredi 17. La éthiques » soulevés par cette ordonnance. 



A L’APPROCHE de l’examen 
par le conseil des ministres, le 
24 avril, des trois dernières ordon- 
nances du plan d’ Alain Juppé sur 
la Sécurité sociale, le ministre des 
affaires sociales, Jacques Barrot, a 
accepté d’ultimes modifications 
sur les deux textes les plus contes- 
tés par les médecins: la réforme 
du système hospitalier et la maî- 
trise des dépenses de médecine li- 
bérale M. Barrot a rappelé, mardi, 
que la réforme n'avait pas pour 
but de réduire mais de limiter la 
progression des dépenses de santé 
et que les sanctions à l’encontre 
des médecins ne constituaient pas 
le cœur du projet Le gouverne- 
ment doit adresser, mercredi 17 
avril, une lettre rectificative au 
ConseD d'Etat qui a déjà examiné 
le texte sur la médecine de ville et 
doit se prononcer jeudi sur la ré- 
forme hospitalière. 

Le gouvernement a tenu compte 
des avis du Conseil d’Etat II a aus- 
si prêté l'oreille aux critiques de 
MG-France, syndicat majoritaire 
chez les généralistes, pour ne pas 
se priver du soutien de la seule or- 
ganisation médicale à avoir ap- 
prouvé les grandes orientations du 
plan sur la protection sociale. « Le 
texte de l'ordonnance était inaccep- 


table en l’état », explique son pré- 
sident Richard Bouton, en ajou- 
tant : « Une chose est de recftercAer 
un système de maîtrise des dépenses 
plus efficace dam lequel l'Etat se 
donne les moyens d’atteindre ses 
otgectifs, une autre est d’instaurer 
une sorte d’inquisition, un contrôle 
permanent sur les praticiens libé- 
raux par des commissions qui ne re- 
lèvent pas de la convention médi- 
cale .» 

Les quelques modifications ne 
changeront pas réconomie géné- 
rale du texte : les médecins de- 
vront respecter un taux d’évolu- 
tion des dépenses (2,1 % en 1996) 
et des sanctions seront prises en 
cas de dépassement Toutefois, la 
composition du comité médical ré- 
gional chargé de proposer ces 
sanctions, si les commissions pari- 
taires locales (composées à parité 
de médecins des caisses et de mé- 
decins libéraux) s’y refiisent a été 
modifiée. 

Sous réserve d’un ultime arbi- 
trage de Matignon, Tordre des mé- 
decins ne siégera plus dans ces 
comités régionaux, les syndicats 
ayant tait remarquer que son rôle 
n’était pas d’évaluer les pratiques 
médicales. En revanche, on y trou- 
vera des médecins désignés par les 


unions professionnelles de prati- 
ciens libéraux (généralistes et spé- 
cialistes), des médecins-conseils 
de T assurance-maladie et un mé- 
decin inspecteur de la direction ré- 
gionale des affaires sanitaires et 
sociales (Drass). 

De plus, quand les praticiens ne 
respecteront pas les références 
médicales opposables, qui les 
obligent à ne prescrire que ce qui 
est médicalement utile. Os passe- 
ront devant les commissions pari- 
taires prévues par la convention si- 
gnée par les caisses et les 
médecins. Cependant, la caisse 
pourrait faire appel de cette déci- 
sion de ces commissions, non pas 
devant l’ordre ou le comité régio- 
nal, mais devant le tribunal des af- 
faires de Sécurité sociale. 

Ces changements de dernière 
minute ne désamorceront pas 
l’hostilité -des trois syndicats de 
médecins (CSMF, FMF, SML) qui 
ont appelé à une «journée d’ac- 
tion » le 24 avril. En attendant, ces 


hies » par Jacques Chirac, ont déci- 
dé de se rendre à l’Elysée, mercre- 
di 17, pour demander à être reçues 
par le chef de l’Etat Le président 
de la Confédération des syndicats 
médicaux français (CSMF), Claude 
Maffioli, dans une lettre adressée 
au président du Conseil national 
de l’ordre des médecins, Bernard 
Glorion, demande l’avis de l’ins- 
tance ordinale sur « les problèmes 
éthiques » soulevés par ces textes : 
« Liberté de prescription, liberté de 
choix du médecin, conséquences du 
respect d’une maîtrise budgétaire , 
sanctions collectives profession- 
nelles ». Dans un entretien au Quo- 
tidien du médecin, M. Glorion juge 
qu’« entre les points positifs, les 
points négatifs et les dispositions qui 
demeurent imprécises nous sommes 
réservés», tout en affirmant que 
« nous ne pouvons pas rester dans le 
passé et dans l'immobilisme ». 

Jean-Michel Bezat 


Jacques Chirac en désaccord avec Marc Blondel 

Marc Blondel a été reçu, avec une délégation de Force ouvrière, 
lundi 15 avril, pendant une heure et demie, par le chef de TEtat A 
T issue (ftm entretien que M. Blondel avait sollicité, après avoir été 
réélu, le 2 mars, à la tète de FO, ce dernier a déclaré qu’il ri excluait 
pas que *• force ouvrière se fasse entendre à nouveau » sur la Sécurité 
sociale. Abordée dans les cinq dernières minutes de Pentretieu, la 
question de la protection sociale a permis de mesurer les désaccords 
entre Mare Blondel et Jacques Chirac, qui a rappelé son soutien 
plein et entier au plan d’Alain Juppé sur la Sécurité sodaJe. Sur ce 
sujet, « le président de la République nous a renvoyés discuter avec le 
premier ministre », a reconnu Marc BlondeL 

Le secrétaire général de FO a aussi plaidé sans succès auprès de 
M. Chirac pour «une retante de l’activité ». Le chef de PEtat s’est dé- 
claré attaché eu priorité à la défense des grands équffibres et à P as- 
sainissement des finances publiques. 


Des parlementaires delà majorité veulent mettre les Pays-Bas en quarantaine 


SOIXANTE-DOUZE députés et sénateurs 
ont signé la demande de boycottage des pro- 
duits néerlandais lancée par Jacques Myard, 
député RPR des Yveiines, en raison de la «poli- 
tique hollandaise en matière de drogue, qui 
constitue un très grave danger pour la jeunesse 
française et européenne». Parmi les premiers 
signataires, figurent, notamment, les députés 
Raoul Béteille (RPR, Seine-Saint-Denis), Oli- 
vier Dassault (RPR, Oise), Alain Griotteray 
(UDF-PR, Val-de-Marne), Alain Marsaud (RPR, 
Haute-Vienne), ainsi qu’une quinzaine de sé- 
nateurs RPR et UDF. 

Indifférent à son image d’anti-raaastrichtien, 
que cette initiative pourrait renforcer, 
M. Myard ne mâche pas ses mots : « Chacun re- 
connaît que la Hollande est devenue la plaque 
tournante du trafic de drogue en Europe. 84% de 
l'héroïne saisie en France provient des Pays- 
Bas. » Soulignant que la Hollande «r viole gros- 


sièrement » les obligations internationales aux- 
queUes elle a souscrit, en particulier les accords 
européens de Scbengen sur la libre circulation 
des personnes, le maire de Maisons-Laffitte 
rappelle : « TOus les gouvernements français ont 
fait des démarches auprès du gouvernement hol- 
landais et se sont heurtés à une fin de non-rece- 
voir. » 

M. Myard et ses collègues parlementaires dé- 
noncent cette «situation intolérable» et en- 
tendent « créer un mouvement d'opinion » afin 
de provoquer une «prise de conscience » en 
France, mais aussi en Europe. Ils demandent 
donc au gouvernement de « prendre des me- 
sures de représailles» à l’égard des Pays-Bas, 
« notamment en matière commerciale », afin 
qu'ils modifient leux législation sur la drogue. 

Cette initiative parlementaire rejoint les 
préoccupations exprimées à plusieurs reprises 
par le président de la République. Lors du dîner 


informel auquel fi avait invité ses homologues 
européens, le 9 juin 1995, à l'Elysée, Jacques 
Chirac avait interpellé le chef du gouverne- 
ment néerlandais, Wim Kok, en termes fort peu 
diplomatiques : « Ou bien vous luttez ^èrmL’menf 
contre le trafic de drogue, ou bien je ferme les 
jrontièresL » Quelques semaines plus tard, le 
19 septembre, lors d’un voyage éclair sur la 
frontière belge, le chef de l’Etat avait renouvelé 
ses critiques à l’encontre de la politique néer- 
landaise eu matière de drogue. Enfin, la levée 
partielle des contrôles terrestres aux frontières, 
déridée à la fin du mois de mars par le gouver- 
nement français (Le Monde du 27 mars), était 
limitée à l’Allemagne et à l'Espagne et excluait 
la Belgique et le Luxembourg, précisément 
pour confirmer le désaccord de la France sur la 
politique néerlandaise en matière de drogue. 

Gérard Courtois 


Des cadres du PCF fustigent le « réformisme » de Robert Hue 


le journal mensuel de 
documentation politique 

après-demain 

Fondé par la Ligue 
des droits de l'homme 
(non vendu dans les kiosques! 

offre un dossier complet sur : 


« La mondialisation » 


Envoyer 80 F ô APRÈS-DEMAIN, 
27, rue Jean-Dolent, 7S114 Paris, 
en spécifiant le dossier demandé, ou 
220 F pour l'abonnement annuel 
(60 % d’économie), qui donne droit à 
l'envoi gratuit de ce numéro. 
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SOUS LE TITRE: «Faire du neuf 
dans l’esprit du Congrès de TOurs. 
c’est rester communistes et reprendre 
la lutte des classes», un petit 
nombre d’éhis communistes et de 
cadres du PCF ont lancé un appel 
pour s’opposer aux tentations de 
« réformisme » de la direction du 
parti. Le texte, signé par Rémy Au- 
diédé, député communiste du Pas- 
de-Calais et membre du comité na- 
tional, et Jean-Jacques Karman, ad- 
joint au maire d’Aubervilliers, 
aurait recueilli 250 signatures, par- 
mi lesquelles celle de Técrivain Pa- 
trick Besson. 

Communiqué le 2 avril à L’Hu- 
manité mais non pubfié par le quo- 
tidien communiste, rappel s'inscrit 
« dans la démarche de préparation 
du vingt-neuvième Congrès », en dé- 
cembre, explique M. Kannan, qui, 
aux municipales de juin 1995, avait 
présenté une Este communiste dis- 
sidente à AubervüKers et recueilli 
20 % des voix, contre 31 % pour 
l’ancien ministre Jack RaEte. «Au 
moment où, sous couvert de « muta- 
tion », certains prônent la rupture 
avec Farte émancipateur dé Tînns», 
dit le texte, « nous pensons au 
contraire que l’aggravation de la 
crise, rqffêâsrve patronale et gouver- 


nementale. la montée du fascisme, 
appellent un renouveau au PCF dans 
le sens de son identité marxiste et ré- 
volutionnaire. » 

Evoquant la « percée des commu- 
nistes» en Russie, les signataires es- 
timent que « les travailleurs [ont tiré 
eux-mêmes] de leur expérience le bi- 
lan globalement négatif de fa des- 
truction d’acquis bien réelle du so- 
cialisme ». Ils appellent au retour 
d’un PCF qui jouerait «Je rôle 
d’avant-garde», à «faire la clarté 
sir les orientations des leaden du 
PS»- coupables d’avoir signé «un 
programme commun avec to droite » 
sur « le capitalisme et Maastricht » - 
et, enfin, à « la rés&ance nationale 
à la mise en tutelle de la France par 
la Bundesbank et WaU Street ». 

« PAS DES STALINIENS » 

La liste compte quelques maires 
(Roch échouait, en Haute-Vienne, 
Grenay, dans Hsère), des membres 
de comités fédéraux (Qle-et-VEaine, 
Pas-de-Calais), des nostalgiques de 
l’ordre ancien, comme le journa- 
liste Henri AJleg, président d'hon- 
neur du comité Honedcer, qui dé- 
fend la mémoire et l’avenir des 
régimes communistes à l’Est. 
«Nous ne sommes pas des stali- 


niens », se défend Patrick Besson, 
ex-communiste, qui vient de colla- 
borer à Touvrage Avec les Serbes 
(L’Age d’homme, 1996). «Nous 
sommes seulement la gauche du par- 
ti, plus frottés à ta vie que les commu- 
nistes parisiens de la place du Colo- 
nel-Fabien. » 

Marginale, cette fraction ultra- 
orthodoxe de f appareil table sur (e 
trouble de militants désorientés par 
la politique tT« ouverture» de Ro- 
bert Hue. Lors du dernier comité 
national, le U avril, des interve- 
nants avaient évoqué cette « volon- 
té de plus en plus affirmée de chan- 
gement radical » de la base 
militante. 

Accusant le leader trotskiste 
Alain Krivine, lors du forum de la 
gauche, le 2 avril, à Bercy, d'avoir 
« cherché à caressé dans te sens du 
poil [les] propres archaïsmes » des 
communistes, Yves Dimicoli, un 
économiste proche de la direction 
mais très hostile au traité de Maas- 
tricht, avait ainsi prévenu : «Ne de- 
vons-nous pas faire plus et mieux sur 
la radicalité et la rupture, en avan- 
çant dans la vision d’un dépassement 
graduel du capitalisme? » 

Ariane Chemin 


Bras de fer et lutte d'influence 
à la direction du Trésor 

LA DIRECTION Du TRÉSOR est l'objet d'un bras de fer dans les cou- 
lisses du pouvoir. Le numéro deux de cette puissante direction, Thier- 
ry Anlagnon, chef du service des financements et participations et an- 
cien directeur du cabinet du ministre socialiste des finances, Michel 
Sapin, abandonne ses fonctions pour devenir directeur général du 
GAN. H devait être remplacé par son principal collaborateur, Gilles 
Denoyel, mais une autre personne s'est mise sur les rangs : Anne Le 
Lorier, collaboratrice de longue date d’Edouard Balladur et qui 
conseille toujours actuellement l’ancien premier ministre. 

Peu désireux de donner suite à cette candidature, le ministre de 
l’économie, jean Arthuis, a songé à lui offrir la direction des relations 
économiques extérieures (DREE), en remplacement de Jean- Pierre 
Landau, mais les balladuriens ont exercé de fortes pressions pour 
faire revenir le ministre centriste sur sa dérision. Nicolas Sarkozy, 
François Léotard et Edouard Balladur sont personnellement inter- 
venus. Depuis, M. Arthuis hésite, et l’affaire provoque quelque émoi 
dans le microcosme de Bercy. 

Nouveaux signes de faiblesse 
de la consommation 

SELON L’INDICE ÉTABLI par le centre d'observation économique 
(COE) de la chambre de commerce et d’industrie de Paris, les ventes 
du grand commerce ont reculé de 5,7 % en mars, par rapport au mois 
précédent D s'agit d'une mauvaise surprise car, en janvier et février, 
la consommation globale des ménages avait vivement progressé. Cet 
indicateur laisserait donc présager que la tendance s'est ensuite de 
nouveau inversée. Or les économistes avaient du mai à établir un dia- 
gnostic précis de l’état de l’économie en ce début d’année 1996 - re- 
tour de la croissance ou simple phénomène de rattrapage après la pa- 
ralysie que 1e pays a connue pendant la grève du mois de décembre ? 
L’indicateur avancé du COE fait penser que la seconde solution ne 
peut être écartée. 

VOYAGES 

■ JEANNE D’ARC : Jacques Chirac se rendra à Orléans, le 8 mai, à 
l’invitation de Jean-Pierre Sueur, maire (PS) de la ville, pour participer 
à la fête qui, tous les ans, commémore la libération de la vüle par 
Jeanne d'Arc. Le présidera de la République respecte, ainsi, la tradi- 
tion qui veut que le chef de l’Etat préside cette fête la première année 
de son septennat François Mitterrand avait fait de même en 1982 et 
en 1989. 

■ SOMME : le président de la République se rendra dans la Somme 
les 24, 25 et 26 avril. Ce déplacement du chef de l’Etat sera le troi- 
sième en province, après les Deux-Sèvres fin janvier, et le Doubs dé- 
but mais. Jacques Chirac a également effectué, du 17 au 19 mars, une 
visite à la Réunion. 

■ ANTILLES: Alain Juppé a quitté Pointe-à-Pitre (Guadeloupe) 
pour Paris, lundi 15 avril, à l'issue de son déplacement en Guyane et 
aux Antilles. Le premier ministre avait pris part, dans F a près-midi, à 
un « forum des mondes universitaire et économique», au cours duquel 
fi a débattu avec des étudiants et des chefs d’entreprise des débou- 
chés des formations universitaires et des perspectives de coopération 
entre les départements français d’Amérique et les pays environnants 
des Caraïbes. 

■ ARGENTINE ï Edouard Balladur est arrivé, lundi 15 avril, à Bue- 
nos Aires pour une visite privée de six jours, à l'invitation du gouver- 
nement aigentïn. M. Balladur devrait être reçu, mercredi, par le pré- 
sident de la République, Carlos Menem. 

DÉPÊCHES 

■ CLOVIS : le Parti socialiste a exprimé son « indignation », lundi 
15 avril, à propos de la manifestation du Front national célébrant Fan- 
niversaire du baptême de Clovis (Le Monde du 16 avril). Soulignant 
que «jamais, dans une réunion, on n’avait à ce point célébré le maré- 
chal Pétain. Doriot, la LVF et Brasillach », François Hollande, porte- 
parole du PS, a dénoncé cette « identification du Front national aux 
personnages les plus sombres de notre passé récent ». 

■ PÊCHE : une vingtaine de gros chalutiers de Saint-Jean-de-Luz et 
de Hendaye (Pyrénées-Atlantiques) continuaient, mardi 16 avril, de 
barrer le chenal d’accès du port de commerce de Bayonne. Par ce 
mouvement de protestation, les pêcheurs veulent pouvoir continuer 
à capturer l’anchois alors qu'un accord franco-espagnol de 1992 (va- 
lable jusqu'en 2002) interdit chaque année, du 20 mars au 1° juin, 
toute capture par les gros bateaux, laissant aux petites embarcations 
françaises et espagnoles - les bolincheurs, moins productifs et donc 
moins soupçonnés de mettre à mai les ressources - la liberté de pê- 
cher près des côtes. - (Corresp.) 

Le coût de la vie est en Corse 
presque aussi élevé qu'à Paris 

LES PRIX dans les deux grandes agglomérations corses, Ajaccio et 
Bastia, sont plus élevés qu’à Marseille et un peu moins qu’à Paris, se- 
lon une enquête réalisée en 1995 par Insee Première et publiée lundi 
15 avril. Sur la base des prix des achats habituels d’un ménage moyen, 
l’écart des prix à la consommation avec l'agglomération parisienne 
est de - 1,6 % pour Ajaccio, de - 2 2 % pour Bastia et de - 5,9 % pour 
Marseille. La cité phocéenne est meilleur marché pour l’ensemble des 
biens et des services. 

Les produits alimentaires sont sensiblement plus chers en Corse que 
sur le continent : 8.5 % de plus qu'à Paris, 11,9 % de plus qu'à Mar- 
seille, bien que la TVA appliquée en Corse soit phis faible que celle en 
vigueur sur le continent (2,1 % contre 5,5 %). Les loyers sont à Ajaccio, 
Bastia et Marseille de 20 à 30 % moins élevés qu’en région parisienne. 
Le relevé des prix sur le terrain, effectué en octobre 1995, est dû à 
l’Observatoire régional des prix, créé en Corse en mai 1995. 
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ENVIRONNEMENT u gaz de 

pétrole liquéfié (GPL), carburant al- 
ternatif u propre » issu du raffinage 
du pétrole, apparaît comme un 
moyen d'améliorer la qualité de 


l'air. Au milieu des années 80, il 
avait été encouragé, mais sans len- 
demain. La flotte de véhicules ainsi 
équipés en France n'excède pas 
30000. • DEPUIS JANVIER, son prix 


à la pompe a été ramené à environ 
2,50 francs le litre et le projet de loi 
sur l'air propose de nombreux avan- 
tages fiscaux sur le GPU qui ne re- 
jette pas de particules, réduit de 


13 % les émanations de dioxyde de 
carbone et divise par deux le mono- 
xyde de carbone. • LA PLUPART des 
constructeurs automobiles vont lan- 
cer des modèles mixtes essence- 


GPL, très appréciés aux Pays-Bas, 
qui pourraient concurrencer le die- 
sel, dont le succès en Fran ce s^a tté- 
nue. Reste à multiplier les stations- 
service équipées en gaz. 
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Le GPL, carburant « propre », effectue un retour en grâce 

Le gaz de pétrole liquéfié, moins polluant que l'essence et le diesel, intéresse de nouveau les firmes automobiles. 

De nouveaux modèles vont en être équipés, alors que le gouvernement tente de l'encourager par des allègements fiscaux 



tes.mesures ont âi r^sées;sûrtroismodètes 'de Renault Lqgnmz •* 
(moteur ff8l essence et CPL, moteur Diésd 2JI cataftséjL Non y:-- a : 
mesurables pour ce qui concerne l'essence et te GPL, les émissions 
de particules représentât 0,05 gramme au kÛotriêtre poürteéBesct/. 


EN DÉPIT des mérites reconnus 
à ce « carburant alternatif v - meil- 
leur respect de l'environnement 
que l’essence ou le gazole, ex- 
cellent rapport coût-performances, 
agrément d'utilisation-, le GPL 
(gaz de pétrole liquéfié) n'a jamais 
acquis droit de cité en France. Qu'il 
s'agisse de réduire la facture éner- 
gétique ou le niveau de pollution 
de l’air, il a souvent été loué mais 
son succès a toujours été sans len- 
demain. Pis, certains de ceux qui, 
au milieu des années 80, avaient 
joué le jeu gardent en mémoire des 
lots d'adaptation de mauvaise qua- 
lité. un réseau de stations-service 
notoirement insuffisant et un prix 
au litre non compétitif. Pas plus de 
50 000 véhicules - des flottes de so- 
ciété, pour ('essentiel - circulent au 
GPL sur nos routes, alors qu'on en 
compte un million en Italie, 
500 000 aux Pavs-Bas. Sans oublier 
250 000 taxis à Tokyo. 

Et si cette fois était la bonne ? En 
quelques mois, la situation a singu- 
lièrement évolué. Aujourd'hui, le 
GPL est remis en selle : la défense 
de la qualité de l’air est devenue un 
élément fort du débat politique et 
l’étude du Réseau national de san- 


té publique (te Monde du 7 février) 
établissant un tien direct entre la 
pollution et des décès prématurés à 
Paris et à Lyon y a contribué. L'au- 
tomobile cherche des arguments 
nouveaux face à ceux qui récla- 
ment des restrictions de circulation 
envîlle. 

DES ATOUTS IMPORTANTS 

Or le GPL dispose d’atouts im- 
portants. Sous-produit issu du raf- 
finage du pétrole brut (ou récupéré 
sur les gisements), c’est un carbu- 
rant propre » et qui coûte moins 
cher que le diesel aux compagnies 
pétrolières. Mélange de butane et 
de propane, le GPL réduit de 13 % 
les émanations de dioxyde de car- 
bone (COJ, un gaz à effet de serre, 
et de 30 % à 65 % (es hydrocarbures 
imbrûlés alors que la quantité de 
monoxyde de carbone est presque 
divisée par deux. Le GPL, comme le 
super, ne rejette pas de particules, 
très dangereuses pour l’appareil 
respiratoire, alors que le diesel en 
émet 0.05 gramme au kilomètre. 

Depuis le 11 janvier, conformé- 
ment à une recommandation 
communautaire, la taxe sur le GPL 
a été réduite dl franc et son prix à 


la pompe ne dépasse pas 
2,50 francs (le diesel vaut pîès de 
2 francs de plus et le super sans 
plomb dépasse les 6 francs). De 
plus, dans son projet de loi sur la 
qualité de l’air présenté devant te 
conseil des ministres du 3 avril, Co- 
rinne Lepage, ministre de l'envi- 
ronnement. ouvre la possibilité aux 
collectivités territoriales d’exonérer 
te GPL de la vignette et de la taxe 
sur les cartes grises. Des facilités 
fiscales et un amortissement accé- 
léré sont en outre promis aux en- 
treprises. Derniers arguments en 
faveur du gaz de pétrole liquéfié : fl 
s'intégre en « bicarburation » sur 
les moteurs à essence -dotée de 
deux réservoirs, la voiture peut al- 
terner sans dommage les deux 
sources d’énergie - et son prix de 
revient est très intéressant. Malgré 
l’investissement nécessaire à 
l’adaptation du véhicule (de 
10 000 à 15 000 francs), Renault es- 


time que le coût d’utilisation du 
GPL est inférieur de 50 % à celui de 
l’essence et de 5 % à 15 % moins 
cher que celui du diesel 
Conséquence: virtuellement ex- 
clu du catalogue français des 
constructeurs, te GPL effectue un 
retour en force. En juin, Renault li- 
vrera deux modèles fonctionnant 
au GPL (la CHo en véhicule de so- 
ciété et r Express, petit utilitaire dé- 
rivé de la Super-Cinq) et, dès Tau- 
torane, proposera au grand public 
une Twingo et une Laguna. En 1997 
viendra te tour du break Laguna, 
de la Mégane et de l’Espace, pour 
un supplément de 12 000 à 
14 000 francs. Le constructeur 
compte produire 2 000 véhicules 
GPL de mi-1996 à mH997 et es- 
père, par la suite, porter ce rythme 
annuel à 6 000 unités, soit 9 % du 
total de sa production. Peugeot et 
Citroën, moins enthousiastes, pro- 
poseront tout de môme en juin une 


Le GNV, un marché en développement 

Le GPL (gaz de pétrole liquéfié) est souvent comparé au GNV (gaz 
naturel véhicule), essentiellement composé de méthane (il s’agit en 
fait de « gaz de ville »). Le GNV pollue très peu - le gain est surtout ap- 
préciable pour ce qui concerne F oxyde d'azote -, mais U impose des 
contraintes importantes, notamment un grand réservoir capable de 
maintenir une pression de 200 bars. D'où on poids supplémentaire et 
une réduction de la puissance de Tordre de 15 %. En Italie, on compte 
néanmoins 240000 véhicules de ce type. L’Argentine, la Russie et la 
NouveDe-Zélande s’y intéressent de près, font comme la Grande-Bre- 
tagne et les Etats-Unis, qui encouragent lears services publics à s’équi- 
per. Eh France, le marché - centré sur les utilitaires et les véhicules 
d’entreprise - reste limité, mais il se développe depuis cinq ans. En 
1995, Peugeot et Citroën ont vendu pins de 400 voitures au GNV. 


Aux Pays-Bas, 8 % des voitures roulent au gai 


AMSTERDAM 
lie notre correspondant 

Un sacerdoce, la conduite au gaz lorsque 
l’on est automobiliste néerlandais ? Aux 
P3ys-8as, sûrement pas. Mais dès qu’il 
s'aventure hors de ses frontières ['intrépide 
utilisateur du GPL doit planifier ses arrêts à 
la station-service et se doter du matériel né- 
cessaire. L'ANWB, sorte d'Automobile Club 
national, donne à ses membres la liste des 
pompes équipées en GPL sur le trajet du 
voyage - gare aux écarts impromptus sur la 
route des vacances ! -, tandis que les boites à 
gants recèlent toujours un ou deux adapta- 
teurs permettant de faire Je plein. « Car pour 
compliquer le tout il n ’y a pas de standard eu- 
ropéen pour les pistolets de pompe. Quiconque 
veut se rendre en Italie via la France est obligé 
de se munir de deux embouts. Sans eux, impos- 
sible de se ravitailler », explique Rob Groe- 
nenveid, porte-parole du premier producteur 
de GPL aux Pays-Bas, CK Cas. 

Aujourd'hui, 8 % des voitures particulières 
roulent au gaz, faisant des Pays-Bas le pre- 
mier pays d’Europe en ce domaine. Est-ce 
par conscience écologique ou par amour de 
leur porte-monnaie que les Néerlandais ont 
opté en grand nombre pour ce type de car- 
buration ? Question d’opportunité, explique 
Rob Croenenveld : « Le CPL est présent dans 


le sous-sol avec le pétrole, ce qui est le cos des 
exploitation offshore en mer du Nord. Il s'ob- 
tient aussi en cours de raffinage. Or les Pays- 
Bas sont les premiers raffineurs de pétrole d'Eu- 
rope. Dès t es années 50, on s'est dit qu’il fallait 
utiliser ces réserves, d'autant que le CPL est 
moins polluant que d'autres carburants. La 
première station-service ou gaz a été inaugurée 
en janvier 1955 à Amsterdam. On en compte 
aujourd'hui 2 000, sur 5 000 au total, aux Pays- 
Bas. » 

COMPÉTITIF A HAUT KILOMÉTRAGE 
Le litre de GPL coûte à peine 60 cents 
(1,80 franc) contre 2 florins (6 francs) environ 
pour l'essence, principalement du fait que tes 
accises pour ce dernier se montent à 1,1 florin 
contre à peine 5 cents pour le GPL En contre- 
partie, l’Etat ne s’est jamais résolu à promou- 
voir à tout prix le GPL La preuve ? •< L’équi- 
valent de la vignette auto est plus du double 
pour le CPL Ainsi, s’il en coûte 932 florins fan 
pour une voiture pesant 1 100 kilos, le tarif die- 
sel est de 1 696 florins et il atteint 2 01 6 florins 
pour le gaz. Ajoutez à cela les 3 500 florins pour 
l’installation d’une double carburation es- 
sence-CPL, mettez dans la balance le prix au 
litre : il faut faire au moins 25 000 kilomètres 
par an pour rendre l'usage du CPL compétitif. 
Voilà pourquoi ce carburant est surtout utilisé 


par les voyageurs de commerce, les taxis, etc. 
Un tiers des voitures en leasing roulent au 
CPL », indique Rob Groenenveld. 

Un autre marché retient l’attention des 
constructeurs et producteurs : les transports 
publics routiers urbains et interrégionaux. 
Plusieurs compagnies d'autobus et d’auto- 
cars s'équipent en véhicules au gaz, à l’image 
de BBA, dans la province du Brabant « Nous 
répondons à la demande des usagers, qui ré- 
clament des bus plus propres et plus silencieux 
que le diesel, explique Joost van BJaden, 
porte-parole de BBA. Le passage au GPL est 
facilité par l’exonération de vignette accor- 
dée par l’Etat aux véhicules nouvellement 
équipés, «r Nous rentrons dans nos frais d'in- 
vestissement en sept ou huit ans, alors qu’un 
bus roule au moins dix à douze ans », reprend 
le porte-parole d’un firme qui, avec quarante 
bus roulant au GPL sur un total de cent vingt 
affirme disposer de * la plus grande flotte de 
bus au CPL au monde ». Malgré ces avancées, 
l’avenir du GPL n’est pas garanti. Chez 
BKGas, on constate que l'arrivée de petits 
diesels performants a permis au carburant 
utilisé par ces derniers de dépasser le GPL, 
pour représenter aujourd’hui 12 % de part de 
marché. 

Alain Franco 


gamme complète de voitures, qu’l l 
faudra faire adapter chez un spé- 
cialiste agréé. Pratiquement toutes 
ies firmes étrangères fourbissent 
leurs amies (Ere ci-contre). 

Si l'industrie pétrolière française 
applaudit des deux mains - ies sta- 
tions qui assurent la distribution 
du GPL passeront promet La pro- 
fession, de 700 actuellement à plus 
de 2 000 d’ici trois ou quatre ans -, 
l’Industrie automobile n’a pas 
abandonné toute réticence. C’est 
que le GPL constitue une menace 
directe pour 1e Diesel, une motori- 
sation dont tes constructeurs fran- 
çais se sont fait une spécialité en 
profitant notamment des larges 
avantages fiscaux consentis par 
l’Etat Or l’image de marque du 
Diesel tend à pâlir. Sa part dans (es 
immatriculations est passée de 
51,7 % à 42,1 % entre le premier tri- 
mestre 1995 et le premier trimestre 
1996 ; de plus, les pouvoirs publics 
pourraient revenir sur 1e coûteux 
traitement de faveur accordé au 
gazole. Or, en France comme à 
l’étranger, l’expérience montre 
qu’une modification des taxes peut 
suffire à déclencher un retourne- 
ment du marché. 


Alors que ce risque est régulière- 
ment évoqué par le groupe PSA 
(Peugeot-Citroën), particulière- 
ment engagé sur 1e terrain du Die- 
sel, Renault cherche à maintenir 
plusieurs fers au feu. Le groupe, 
qui n’exdut ni une remise en ordre 
fiscale en France ni un durcisse- 
ment des nonnes européennes an- 
tipollution dont le Diesel ferait tes 
frais, cherche à parer à toute éven- £* 

tuaiité. 

« On peut imaginer que le CPL 
reste un tout petit marché ou, au 
contraire, qu'ü tende à supplanter te 
Diesel Tout dépendra de la régle- 
mentation qui sera adoptée dans les 
prochaines années par Bruxelles. Et 
dans ce domaine, je me garderai de 
prendre le moindre parL. », assure, 
mi-amusé mi-inquiet, Philippe 
Ventre, directeur de fingénierieVé- 
hicules chez Renault Seule certi- 
tude relative : les ressources natu- 
relles de GPL devraient se tarir vers 
2010. Le « carburant alternatif » 
n’est peut-être qu’un carburant in- 
térimaire. Mais espérance de vie li- 
mitée ne signifie pas forcément ab- 
sence d’avenir. 

Jean-Michel Normand 


Plusieurs constructeurs se préparent 
à adapter leur gamme de véhicules 


C'EST UN PSITT BOUTON, dis- 
cret, niché à gauche du tableau de 
bord de la Laguna. Une simple pres- 
sion du doigt suffit à modifier Pafi- 
raentation du moteur. So os te ca- 
pot, le mélange air-essence se 
transforme en mélange air-GPL 
Four le conducteur, 1e changement 
le plus net est- 1e changement de 
couleur de l’interrupteur, passé du 
rouge au vert. Aucune sensation 
n’est perceptible. 

Tout l'avantage du GPL est là : il 
préserve l’agrément de conduite 
d’un véhicule à essence. La perte de 
puissance est réduite - selon les 
spécialistes, pas plus de 7% à 8% 
dans les régimes élevés - et, a la 
consommation est sensiblement 
plus importante - autour de 20%, 
ce qui correspond au différentiel de 
densité entre tes deux carburants-, 
cet écart est plus que compensé par 
le prix à la pompe. Sur une lYvingo, 
te plein de GPL représente moins de 
100 francs. Contrairement au diesel, 
pas de vibrations à froid ni d’odeurs 
ou de fumées désagréables. 

Rendue indispensable par le 
nombre trop réduit des stations- 
service équipées en GPL, la cohabi- 
tation de deux carburants (bicarbu- 
ration) limite tes risques de panne 
sèche mais présente l'inconvénient 
de nécessiter l’installation d’un se- 
cond réservoir, pour le GPL En at- 
tendant des contenants adaptables 
sous le châssis, une bonbonne oc- 
cupe le plus souvent une partie du 
coffre arrière, pas de risque d'explo- 
sion, assurent tes constructeurs, qui 
ont fait subir avec succès tes crash- 
tests les plus sévères. Curieuse- 
ment, ces garanties n’ont pas vain- 


cu les réticences de quelques par- y 
kings souterrains , mais aussi * 
d’Eurotzinnel, qui interdit aux véhi- 
cules fonctionnant au GPL l’accès 
au Shuttie- 

Intéressés par l'expérience de 
ftmtiac, qui, depuis février 1995, a 
commercialisé auprès de parti- 
culiers quelque quatre cent cin- 
quante monospaces Transport 
équipés d’un moteur alimenté au 
GPL en tncarburatiOD, les construc- 
teurs se préparent à répondre à une 
demande qu’ils estiment impor- 
tante, sans toutefois avancer des es- 
timations chiffrées. 

IB OOflfeiS L£S PUS RAPIDES 

Renault, Peugeot et Citroën vont 
peu à peu proposer une gamme 
complète tandis qu’une partie de 
leurs concurrents font homologuer 
des vendons GPL, dont certaines se- 
ront commercialisées avant la fin de 
Tannée. Honda lancera un mono- 
space Shuttle au GPL Saab prépare 
des versions à gaz sur ses modèles 
900 et 9000 à injection alors que 
Volvo fera de même avec la 850 et 
sa nouvelle S 40. BMW proposera 4 
prochainement des modèles 
comparables à ceux diffusés aux 
Pays-Bas. Tout comme Fiat, qui 
vend des milliers de voitures au 
GPL en Italie. Les plus rapides au- 
ront été les Coréens, qui voient ain- 
si un moyen de compenser leur ab- 
sence sur le marché du diesel Dès 
la fin avril, Huyndai proposera deux 
versions GPL de la La ntra , une voi- 
ture de milieu de gamme, pour un 
surcoût de 13 000 francs au maxi- 
mum. 

f.-Af. N. 


L’Afnor suspend ses travaux de normalisation sur les matériels médicaux 



■>j ■ 




LA DIRECTION des hôpitaux, 
qui dépend du secrétariat à la santé 
et à la Sécurité sociale, financera-t- 
elle à l’avenir les nécessaires tra- 
vaux de normalisation concernant 
de nombreux instruments médi- 
caux? Une mesure prise de ma- 
nière unilatérale suscite au- 
jourd’hui une vive émotion à 
l’Association française de normali- 
sation (Afnor), association re- 
connue d’utilité publique, ou la di- 
rection des hôpitaux était jusqu’à 
présent un partenaire important 
Bernard Vaucelte, directeur géné- 
ral de (’Afhor, vient d’annoncer Tar- 
rèt immédiat d'une série de travaux 
qui étaient en cours. Ces travaux 
concernaient une large gamme de 
produits sanitaires (antiseptiques, 
désinfectante, stérilisateurs) ainsi 
que les contraceptifs masculins ou 


encore différents implants chirurgi- 
caux. A titre d’exemple, c’est au 
terme des travaux de normalisation 
conduits par f Afnor que le gouver- 
nement a décidé, mardi 16 avril, la 
suspension de ia mise sur le marché 
de certains préservatifs ne respec- 
tant pas tes caractéristiques de la 
norme NF 

Entre r Afnor et le ministère de la 
santé, le torchon brûlait depuis plu- 
sieurs mois déjà, ia direction des 
hôpitaux n’ayant pu honorer le 
montant de 2 millions de francs 
correspondant aux travaux figurant 
dans une convention passée entre 
ces deux organismes en 1995- « foi 
rencontré, le 9 février dernier, 
Af~ Bazy-Molaurie. qui m'avait 
confirmé que les engagements prévus 
pour!' Afnor en 1995 seraient honorés 
à très court ferme, à la suite de notre 


4 


entretien. J'ai te regret de vous infor- 
mer qu’à ce jour, nous n’avons reçu 
aucun paiement ni aucune confir- 
mation que tes financements seraient 
versés, écrivait, 0 y a quelques joins, 
M. Vaucefle à ses collaborateurs. 


contraceptifs mécaniques et assu- 
rance-qualité D’autre part, je vous 
demande d’étudier rapidement les 
autres réductions nécessaires à 
f équilibre de 1996. notamment dans 
les domaines où le soutien de la di- 


« Nous n'avons reçu aucun paiement 

ni aucune confirmation 

que les financements seraient versés » 


Cest pourquoi, en accord avec le 
président et le conseil d’administra- 
tion de l'Afhor, j'ai décidé d'arrêter 
dès maintenant les travaux soutenus 
principalement par la direction des 
hôpitaux, à savoir: essais cliniques, 
stérilisa tion, biocompatibilité. 


rection des hôpitaux était prévu 
comme important Je déplore cette 
situation, mais je suis persuadé que 
vous comprendrez que l’Afhor ne 
peut suppléer aux difficultés d’un 
partenaire, notamment lorsque le 
budget général de notre association 



n'a pas atteint son équilibre. »«Ala 
suite du non-paiement par l'Etat des 
2 millions de flancs de 1995, nous 
avons dû compenser sur les fonds 
propres de l’Afhor, qui est une asso- 
ciation sam but lucratif, mais qui 
doit équilibrer son budget, a déclaré 
au Monde Etienne Dupont, direc- 
teur des normes à r Afnor. Lorsque 
l’on a besoin de travaux de normali- 
sation. il est d’usage qu’on les fi- 
nance. Puisque nous sommes ici 
dans le champ de la santé publique, 
il était normal que l’Etat s'im- 
plique. » On ajoute, auprès de r Af- 
nor, que le désengagement, quel- 
que peu cavalier, de l’Etat dans ce 
domaine pénalisera la caisse natio- 
nale d'assurance-maJacfie et les in- 
dustriels concernés qui partici- 
paient déjà aux financements de 
ces travaux. Plus généralement, on 

. .. y 


estime que ce désengagement de 
FEtat ne peut que nuire aux intérêts 
de la santé publique et aux intérêts, 
économiques, de la partie française 
au sein de PUnion européenne. 

Interrogée par Le Monde, mardi 
16 avril, la direction des b&pitaux 
reconnaît ne pas avoir été en me- 
sure de régler, à la fin de 1995, les 
2m3Bons de francs dus à TAfiiot 
Cette situation résultait, explique-t- 
on en substance, de diverses me- 
sures de «régulations budgétaires ». 
On ajoute cependant que les rela- 
tions ne sont pas rompues avec cet 
organisme, qui pourrait recevoir 
prochainement une subvention. Un 
Man des travaux de normalisation 
effectués en 1996 pourrait ensuite 
être effectué à la fin de Fannée. 

Jean-Yves Nau 
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Des députés de la majorité veulent radicaliser 
la lutte contre l’immigration clandestine 

Le rapport de la commission parlementaire met en cause plusieurs principes constitutionnels 


La commission d'enquête parlementaire sur 
l'immigration clandestine devait rendre pu- 
blic son rapport, mardi 16 avrô. Intervenant 


CRÉÉE U y a cinq mois, la 
commission d'enquête parlemen- 
taire sur Fiminigratjon. clandestine 
avait pour objectif de mettre en 
évidence les dysfonctionnements 
du système de lutte contre les 
« sans-papiers * et de proposer des 
solutions. Son président, le député 
(UDF) de la Loire, Jean-Pierre Phili- 
bert, prenait toutefois soin de pré- 
ciser qu’D n'était «pas question de 
toucher aux droits fondamentaux 
des individus ». En deux cents 
pages, le texte adopté par la 
commission le 3 avril (Le Monde du 
4 avrU) malmène pourtant plu- 
sieurs dogmes constitutionnels. 

Les députés se sont attaqués à 
tous les maillons de la chaîne de 
l’immigration clandestine. Déli- 
vrance des visas, contrôle des fron- 
tières, droits des clandestins entrés 
en France, reconduite à la fron- 
tière : rien n'a été oublié dans les 
quarante-six propositions des par- 
lementaires. Pour éviter de voir de 
simples touristes s'installer à de- 
meure sur le territoire, une prise 
d’empreintes serait systématique- 
ment effectuée lors de l’établisse- 
ment d'un visa à tout ressortissant 


sur toute la chaîne de l'immigration, elle pro- 
pose un allongement de la durée de réten- 
tion, une prise d'empreintes systématique 


des visiteurs étrangers et la création d'un fi- 
chier des personnes les hébergeant Mais eHe 
brise également trois tabous : le droit des 


étrangers aux soins médicaux, à la scolarisa- 
tion, et l’interdiction d'expulser les mineurs. 
(Ure aussi notre éditorial page 13.) 
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Grève de la faim 
à Versailles 
de parents 
étrangers 

“■ d'enfants français 
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cfun « pays à risque migratoire ». La 
commission espère faciliter ainsi 
l’identification des clandestins qui 
détruisent leurs papiers. De même, 
un fichier des personnes accueil- 
lant des étrangers serait constitué 
et leur responsabilité serait enga- 


gée si le visiteur venait à rester en- 
France. Les étrangers titulaires 
d’une carte de séjour temporaire - 
sauf les étudiants et les universi- 
taires - ne pourraient plus accueil- 
lir de visiteur. Pouvoir serait donné 
aux maires de contrôler les condi- 


tions d’hébergement et de res- 
sources. 

Les députés souhaitent égale- 
ment durcir la législation. La réten- 
tion administrative, destinée à exé- 
cuter une mesure de reconduite à 
la frontière, verrait sa durée maxi- 
mum passer de dix à quarante-cinq 
jours. Pendant les quinze premiers 
jours, ceDe-ci ne ferait plus l'objet 
d’un contrôle systématique du 
juge. Cette mesure risque de subir 
les foudres du Conseil constitu- 
tionnel, qui avait limité, en 1993, à 
dix jours la durée maximale de ré- 
tention. 

TROIS TABOUS BRISÉS 

Mais les députés vont plus loin 
encore en brisant trois tabous. Of- 
ficiellement, le droit à F éducation - 
garanti par la Constitution - n’est 
pas touché. Toutefois, en réservant 
à ses seuls parents, tuteurs ou per- 
sonnes disposant de la délégation 
parentale la possibilité d’inscrire un 
enfant à l’école, la proposition 21 
risque d'exclure nombre de jeunes 
Africains, souvent installés chez 
leur onde. D en va de même du 
droit aux soins. En 1993, les soucis 


humanitaires et sanitaires avaient 
conduit les députés à assurer une 
prise en charge des clandestins ma- 
lades. La commission propose de 
limiter celle-ci aux seuls soins d'ur- 
gence et pathologies contagieuses. 
De même, les traitements à moyen 
et long terme seraient réservés aux 
maladies contagieuses. Exit donc 
les cancers, diabètes et autres ma- 
ladies cardio-vasculaires. 

Enfin, le texte prévoit d'autoriser 
la reconduite à la frontière des mi- 
neurs délinquants «s’ils sont sus- 
ceptibles d’y être accueillis par leur 
famille ou des institutions de ftpe 
éducatif ». Une disposition qui exis- 
tait avant 1986, mais que les dépu- 
tés accompagnent d’une seconde, 
nouvelle celle-là : reconduire «de 
façon générale » les mineurs 
lorsque leurs parents sont en situa- 
tion irrégulière et qu*« aucune per- 
sonne résidant régulièrement en 
France n'est susceptible de subvenir 
à leurs besoins ». Pour les députés, 
il s'agit là de préserver « le droit de 
vivre en famille ». 


Philippe 

ithanteL 


IHerzberg 


HUIT PARENTS ÉTRANGERS 
d’enfants français ont entamé, 
lundi 15 avril, une grève de la faim 
à l'intérieur de la cathédrale Saint- 
Louis de Versailles. De nationalité 
algérienne ou marocaine, Us de- 
mandent la régularisation de leur 
situation administrative, ainsi que 
celle de 130 personnes dans leur 
cas dans les Yvelines. « Nous 
sommes mexpvlsables du territoire 
français et irrégularisables, selon la 
préfecture. C’est pour cela que nous 
faisons cette action désespérée, 
pour qu 'enfin notre cri soit enten- 
du ». expliquent-ils. Leur action 
est soutenue par une dizaine d'as- 
sociations. Le Secours catholique 
les a aidés à s’installer dans la cha- 
pelle de la Providence et les pa- 
rents ont déclaré avoir « obtenu 
/'accord» et la « solidarité» de 
Mgr Thomas, évêque de Versailles. 

A Lyon, 250 personnes ont ma- 
nifesté, lundi, contre l'avant- pro- 
jet de loi du ministre de l'intérieur 
visant à durcir les « lois Pasqua ». 
Plusieurs centaines de manifes- 
tants ont défilé, à Paris, pour de- 
mander le retrait du projet de loi 
Toubon relatif au terrorisme. 


Jean-Pierre Philibert président de la commission 

«Il faut agir vite» 


DÉPUTÉ (UDF) de la Loire, 
Jean-Pierre Philibert est le pré- 
sident de la co mmissio n d’enquête 
parlementaire sur l’immigration 
clandestine. 

«Sur le droit à f école on aux 
soins, la reconduite des mineurs, 
vos propositions transgressent 
des tabous que la loi Pasqua de 
1993 prétendait respecter. Est-ce 
un Choix délibéré ? 

- Je conteste l’idée selon la- 
quelle nous remettrions en cause 
des principes fondamentaux de 
l’individu. Le droit des enfants à 
réduc ati on, quelle que soit la si- 
tuation de leurs parents, n’est nul- 
lement remis en cause. D s’agit 
d’une vérification juridique des 
conditions de la gaide de certains 
enfants scolarisés. Quant à la re- 
conduite des mineurs, elle était 
déjà possible dans la loi Pasqua de 
1986. A partir du moment où la fa- 
mille ou les personnes qui sub- 
viennent aux besoins de l'enfant 
font elles- mêmes l’objet d’une re- 
conduite, fl me semble absurde 
que l'enfant ne soit pas reconduit. 
Je défends le principe de Findivisi- 
bflité de la famille. Pour les mi- 
neurs délinquants, nous propo- 
sons des reconduites à la frontière, 
à condition que F on trouve dans 
leur pays d’origine des structures 
d’accueil comparables à celles 
existant en France ou que l’on 
puisse les remettre à leur famille. 
Nous respectons le droit de vivre 
en famille. 

« Tout homme est 
une histoire sacrée » 


- Ce droit fondamental Indus 
dans ]a Convention européenne 
des droits de Fbomme pourrait 
de fait se retourna: contre eux. 

- fl ne faut plus que ce droit soit 
détourné, c’est-à-dire qu’on utilise 
la présence d'enfants pour empê- 
cher la reconduite des parents. D 
me parait moins attentatoire aux 
droits de la personne de re- 
conduire toute la famille. 

- A la fin des aimées 70, les 
premières violences urbaines 
avaient été provoquées par des 
expulsions de jeunes mineurs 
étrangers. Ne craignez-vous pas 
de rallumer rincendfe ? 

- Non. je constate une montée 
des manifestations de xénophobie. 
Je suis frappé par l’amalgame 
entre les sans-papiers, les étran- 
gers en situation régulière et les 
Français issus de l’immigration. 
L'immigration clandestine n’est 
pas la source de tous nos maux, 
mais un grand nombre de clandes- 
tins n'ont pas d’autre moyen pour 
survivre que de se livrer à des ex- 
pédients de nature délictueuse, fl 
ne me parait pas contradictoire 
de lutter pour l’intégration et 


contre l’immigration clandestine. 

- N’ètes-vons pas sorti de votre 
cadre en proposant une modifi- 
cation des lois sur la nationalité ? 

- Certains textes sur la nationa- 
lité sont susceptibles d’entraîner 
des dérives. Nous les avons poin- 
tés. 

- En allongeant à quarante- 
cinq jours la dorée maximum de 
la rétention administrative, ne 
provoqnez-vons pas le Conseil 
constitutionnel, qui Tarait stric- 
tement limitée à dix Jours en 
1993? 

- La durée de la rétention est ex- 
traordinairement courte en 
France. Le rapport contient plu- 
sieurs propositions entre les- 
quelles le gouvernement devra 
tranchée. La première vise à aug- 
menter la rétention à quinze Jours, 
et peut posa des problèmes de- 
vant le Conseil constitutionnel, 
que l’on sait très sourcilleux. 
L’autre proposition, qui a ma pré- 
férence, ne modifie pas la durée de 
rétention, mais suggère de sou- 
mettre une prolongation éven- 
tuefle à un jugement sur le fond. 
Elle serait plus admissible par 
cette instance. 

- Que] calendrier souhaitez- 
vous voir adopté par le gouver- 
nement? 

- Les dysfonctionnements que 
nous avons pointés méritent que 
le gouvernement saisisse rapide- 
ment F Assemblée d’un projet de 
lot J’aimerais qu'on puisse légifé- 
rer en première lecture avant l’été. 
Il finit agir vite. 

- Comment justifiez-vous une 
ré fo r m e de la loi Pasqua alors 
que cene-d n’a pas trois ans ? 

- L'immigration change. On 
passe (Tune immigration maghré- 
bine et africaine de subsistance à 
une immigration venue d’Europe 
de l’Est et d’Asie ex-soviétique 
plus dure, plus criminogène. B ne 
s’agit donc pas de remettre en 
cause les lois Pasqua, mais de les 
rendre plus efficaces. 

- Jusqu’où pect-on serrer la vis 
sans démontrer aux électeurs 
que les meilleures solutions sont 
les plus radicales, c’est-à-dire 
celles du Ftont national ? 

- H ne s’agit pas de serrer la vis, 
mais de faire appliquer la loi Si on 
pouvait reconduire les clandestins 
à 90%, cm n'aurait pas besoin de 
légiférer Que Ton dise que nous 
allons légiférer de façon sévère, 
c’est très bien. Je ne me suis jamais 
déterminé en fonction de ce que 
pense le Front national ou l'ex- 
trême gauche révolutionnaire. Le 
problème de l'immigration clan- 
destine est au cœur des préoc- 
cupations de nos concitoyens. 
Nous devons être fermes sans 
peirire de vue que «tour homme 
est une histoire sacrée ». » 



fîiAtbérofytiOh 


Orijfef 




vendredi 18 octobre 1996 


Plus que 186 jours 

Ëntreprises, pensez 
à votre installation téléphonique... 


A partir du 18 octobre 1996. tous les 
numéros de téléphone en France auront 
10 chiffres. Ceux des particuliers mais 
aussi ceux des entreprises. Pour votre 
entreprise, c'est une opération qui néces- 
site d'être préparée à l’avance. 1! 
convient d’évaluer l'impact sur votre ins- 
tallation téléphonique, vos applications 
informatiques, vos terminaux numéro- 
teurs automatiques, puis de prévoir leur 
adaptation. Pour votre tranquillité et 


France Telecom 


pour ne pas compromettre le bon fonc- 
tionnement des communications de votre 
entreprise, n’attendez pas le dernier 
moment pour faire appel à votre installa- 
teur. Votre interlocuteur France Télécom 
est naturellement à votre disposition pour 
vous apporter les informations dont vous 
avez besoin. Vous pouvez également 
appeler notre service assis- jjj fQ 
tance au numéro suivant : “"jggrigSS — 
Le 18 octobre : dans 186 jours déjà... 


Propos recueillis par 
Philippe Bernard 


r.- 
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SOCIÉTÉ 


M. Bouchet ne souhaite pas la levée 
du secret défense sur les écoutes de l'Elysée 

Les avocats du « Monde » critiquent l'attitude du président de la CNCIS 


Interrogé te 11 avril par le juge Jean-Paul Valat, confirmé qu'a ne souhaitait pas demander la le- entre 1983 et 1986, au motif que son enquête 

Paul Bouchet président de la Commission natio- vée du secret défense sur l'ensemble des « inter- concerne » fe fonctionnement généra/ du Grou - 

nale des interceptions de sécurité (CNOS), a cep tons » attribuées à la cellule de l'Elysée pâment fnteftn/nsteffei de contrôle ». 


COMME il l'avait annoncé dans 
un entretien accordé au Monde le 
29 mars, le président de la CNCIS, 
Paul Bouchet, a obtenu du premier 
ministre la levée du secret défense 
sur une écoute téléphonique effec- 
tuée Je 25 février 1993 sur la ligne 
de l’ex-capitaine Paul BarriL Inter- 
rogé le 1) avril 199b par le juge 
d’instruction Jean-Paul Valat, 
chargé de l'enquête sur les écoutes 
de la cellule antiterroriste de l’Ely- 
sée, M. Bouchet a confirmé que 
cette <* interception » - dont la 
transcription avait été publiée par 
Libération, le 9 mars 1995 - avait 
été réalisée par le Groupement in- 
terministériel de contrôle (GIC), Je 
centre des écoutes administra- 
tives, sur le contingent de lignes 
affecté à la DGSE Le tout « sur de- 
mande du ministre de la défense en 
date du 23 décembre 1992 » et 
après * autorisation du premier mi- 
nistre », pour le motif suivant : 
* Rechercher des renseignements 
intéressant la sécurité nationale ». 

Selon la transcription remise au 
juge par M, Bouchet, Paul Barri! 
aurait évoqué « le dossier confiden- 
tiel de Plenel, qu'on distribuera », 
allusion à notre collaborateur Ed- 
wy Plenel, dont les écoutes de- 
vaient être publiées quelques se- 
maines plus tard dans la presse. 
Aussi le texte de l’écoute de Paul 
Barri! serait-il, selon M. Bouchet, 
de nature à montrer que l’ancien 
gendarme est bien à l'origine de la 
révélation de l’affaire des écoutes 
de l’Elysée. Ainsi que l’exige la loi 
du 10 juillet 1991, qui régit l’usage 
des écoutes administratives, le 


président de la CNOS a indiqué 
que cette « interception » parti- 
culière avait été soumise à son 
contrôle et qu’en l'occurrence 
« cette procédure [s'était] confor- 
mée à toutes les obligations lé- 
gales ». 

Cette affirmation se heurte tou- 
tefois à une contradiction. La loi 
exige que 1a transcription de 
l’écoute ne mentionne que les élé- 
ments directement en rapport 


l’ensemble de l'activité de la société 
concernée » - c’est-à-dire la socié- 
té de sécurité privée Secrets, fon- 
dée par M. BarriL Le président de 
la CNOS n’a pourtant pas deman- 
dé la levée du secret sur l’en- 
semble des écoutes ayant visé 
cette société, de sorte que le juge 
d’instruction n’est pas en mesure 
d’apprécier la légalité de l’écoute 
en cause. 

M. Bouchet, qui a lui-même op- 


te « signe distinctif » 


Paul Bouchet avait indiqué au Monde, 1e 29 mars, que des « mani- 
pulations • avalent été opérées sur des transcriptions d’écoutes, pro- 
venant d’un «fonds» d’archives de François de Grossouvre, sukidé 
en 1994, et d’un « second fonds » constitué, selon fui, « dans le cercle 
restreint des fidèles de Fanâen président ». 

Paul Barril, précisait M. Bouchet, aurait « hérité » du premier. Le 
président de la CNCIS a laissé entendre devant le juge Valat que les 
comptes rendus d’écoutes publiés par U Journal du dimanche du 
25 février provenaient du second. Ces écoutes, réalisées entre 1987 et 
1993, visaient Pavocat Jacques Vergés, le dirigeant trotskiste Alain 
(divine et r ex-capitaine Paul Barril (fe Monde du 27 février). L’exa- 
men de ces documents permet, selon M. Bouchet, de « constater, 
malgré les grattages et sans préjudice de manipulations du contenu qui 
ont pu être opérées par ailleurs, que ces documents portaient à l'origine 
un signe distinctif qui était celui de l'exemplaire destiné à /'Elysée ». 


avec l’objet de la demande. Les 
propos prêtés à l’ex-capitaîne Bar- 
ri) peuvent-ils réellement Intéres- 
ser * la sécurité nationale » ? Ques- 
tionné sur ce point, M. Bouchet a 
répondu au juge que la « conformi- 
té » de la transcription à l’objet de 
la demande d’écoute ne pouvait 
s'apprécier « par référence à une 
seule écoute, mais par rapport à 


posé au juge le secret défense 
pour s'interdire de lui communi- 
quer son rapport sur les écoutes 
de la cellule de l’Elysée, a d’ailleurs 
déclaré avoir «demandé d’abord 
la levée du secret défense sur l’inter- 
ception concernant M. Barril parce 
qu’elle [lui] parait à l'origine de 
cette situation, grave pour l'Etat de 
droit et pour les libertés indivi- 


duelles, qui fait se succéder révéla- 
tions ou pseudo-révélations ...» 
« S’il ne tient qu'à la commission, a - 
t-fi poursuivi, l'assainissement de 
cette situation doit se traduire par la 
mise en cause de tous ceux qui en-, 
ffeignent la loi, sans distinction. » 

Le président de la CNCIS n’a 
toutefois pas caché qu'B ri enten- 
dait pas demander officiellement 
la levée du secret défense sur l’en- 
semble des « interceptions » attri- 
buées à la cellule de l’Elysée, entre 
1983 et 1986, au motif que son en- 
quête sur ces faits concerne «fe 
fonctionnement général du GIC et 
l’anonymat de ses fonctionnaires ». 
Contestant cette distinction, les 
défenseurs du Monde et de la 
compagne d’Edwy Plenel, Nicole 
Lapierre, M» Christine Couriégé et 
Michel Laval, ont adressé au juge 
Valat une lettre critiquant l’atti- 
tude de M. Bouchet. « plus sou- 
cieux dans cette affaire de s’intéres- 
ser aux circonstances qui ont 
favorisé sa révélation qu’aux faits 
sur lesquels elle porte ». Rappelant 
les propres rennes du dernier rap- 
port annuel de la CNCIS, qui esti- 
mait que ie secret devait être levé 
«si son maintien n’avait d’autre 
justification que de couvrir Indû- 
ment les agissements dont la révéla- 
tion publique est utile pour faire res- 
pecter l'application loyale de la 
loi », Os demandent au juge ù'« in- 
viter le président de la CNCIS à solli- 
citer du premier ministre la levée du 
secret défense sur le rapport qu'il a 
établi dans cette affaire ». 


Hervé Gattegno 


CARNET 


DISPARITION 


■ HE RB HALL, clarinettiste et 
saxophoniste américain, est mort, 
mercredi 6 mars. Il était âgé de 
quatre-vingt-huit ans. Banjoïste 
au début de sa carrière, dans les 
années 20 , i) est engagé comme 
saxophoniste baryton en 1929 par 
le trompettiste Don Albert avec 
qui il restera une dizaine d'années. 
Installé à New York, Herb Hall 
perpétue le style Nouvelle-Orléans 
alors que la révolution du Be Bop 
gagne le jazz. Au milieu des an- 
nées 50, Herb Hall sympathise 
avec Sïdney Bechet et enregistre 
plusieurs disques avec lui Depuis, 
il continuait de jouer avec ferveur 
le style des origines du jazz à New 
York, puis dans la région du Texas 
où il s'était installé ces dernières 
années. Herb Hall avait aussi ou- 
vert un magasin d'instruments de 
musique réputé à Long Isiand, 
près de New York. 


Hélène Dubois a été nommée 
ambassadeur à Sainte-Lucie, en 
remplacement de Sylvie Alvarez, 
par décret paru aa Journal officiel 
du 14 avriL 

[Née 1e 15 nui 1933, Hélène Dubois est di- 
plômée de l'Ecole nationale des langues 
orientales. Elle a été notamment en poste 3 
Belgrade n%3-]966), à Casablanca 0966- 
1968X à Accra (1983-1987), à Florence {1987- 
199b, avant S être nommée ambassadeur au 
Costa-Rica 0991-1993), pois représentant 
permanent auprès du groupe de Minsk de la 
CSCE 0993-1995). 


AU CARNET DU « MONDE » 


— Le prince et la princesse Napoléon. 


Dé£è§ 


- Claude. Danièle. Jean-Dominique 
et Lidwien. 
ses enfants, 

Les familles Borraz, Botray et Gauthier, 
ont la douleur de faire pan du dérts de 


M- Jeanne AB RIAL, 
née BORRAZ, 


survenu en son domicile, à Bièvres, le 
15 avril 1996. à l’âge de quatre-vingt- 
quatre ans. 


Le comte er la comtesse 
Hélie de Poortalès. 

Le marquis et la marquise 
du Lau d' Alternons. 

Le marquis et la marquise 
de Conunarque. 

Le comte et U comtesse de Win. 
M. et M" Retnmett Laon, 

Le comte et la comtesse 
Jérôme de Witu 
Le comte et U comtesse 
Wladimir de Win 
La baronne Henri de Rancher, 


JOURNAL OFFICIEL 


NOMINATIONS 


Diplomatie 
René Ala a été nommé ambas- 
sadeur au Portugal, en remplace- 
ment d'Alain Grenier, par décret 
paru au foumal officiel du 13 avril. 

f Né le 30 janvier 1934, Rend Ala est diplô- 
mé d’études supérieures d’économie poli- 
tique et de sciences économiques, breveté de 
l’Ecole nationale de la France d’outre-mer 
(ENFOMV u a été notamment en poste à Us- 
bonne 11964-1967), i Medco (1967-1971), à 
Alger (W71-1974), à Ottawa (1978-1981), avant 
d’être ambassadeur au Nicaragua (1981- 
1984), au Liban (1989-1991), auprès du Saint- 
Siège (1991-1993), au Sénégal et en Gambie 
(1993-19%). 


Au Journal officiel du samedi 

13 avril sont pubBées : 

• Polynésie: la loi organique 
portant statut d’autonomie de la Po- 
lynésie française et la loi complétant 
ce statut d'autonomie. 

• DDOEF : la loi portant diverses 
dispositions d'ordre économique et 
financier. 

• Conseil constitutionnel : trois 
décisions relatives aux trois lois ci- 
tées ci-dessus : la loi organique por- 
tant statut d'autonomie de la Poly- 
nésie française, la loi complétant ce 
statut d’autonomie a la loi portant 
diverses dispositions d'ordre écono- 
mique et financier. 

Au Journal officiel du dimanche 

14 avril sont publiés : 

• Décorations .-plusieurs décrets 
portant nomination, promotion et 
élévation dans l’ordre de la Légion 
d’honneur et dans Fondre du Mérite 
au titre du ministère de la défense. 

• Agriculture: un décret relatif 
aux programmes pour r installation 
des jeunes en agriculture et le déve- 
loppement des initiatives locales. 


Le service religieux sera célébra k 
mercredi 17 avril, i 10 h 45, en l’église 
Saint-Martin de Bièvres (Essonne). 


Leura entants et petits-enfants. 


ont la douleur de Faire pan du rappel à 
Dieu de leur saur. mère, grand-mère et 
arrière-grand- mère, la 


- Liü et Max Wajsbort, 

Charles et Annick Cuktennin, 

Louis- Bernard et Ni nette Cukierman. 
Hélène, Alain. Yves. Alain. Valérie, 
Maurice. Mnrilyn. David. Rebeoca. 
Romain, Julien. Fabien, J en ni fer, 
David- André er {taid, 
ses enfants, peôts-enfanis 
et arrière-petits-enfants, 
ont la douleur de faire pan du décès de 


princesse Marie-Clotflde 
NAPOL ÉON, 

comtesse de WJTT, 


décédée dans sa quatre-vingt-cinquième 
année, munie des sacrements de ['Eglise- 


La cérémonie religieuse sera célébrée 
k mercredi 17 avril 1996, en l'église de 
Cendricux (Dordogne), à 16 heures. 


M- Sara Gifla CUKIERMAN, 
née WAJNMAN. 


Ni flems ni couronoes. 


survenu k 12 avril 1996, dans sa quatre- 
vingt-sixième année. 


La Pommerie, 
24380 CendrieujL 


L es obsèques obi eu lieu. le lundi 
15 avril, au cimetière parisien de 
Ba gueux. 


M. et M*' Louis-Bernard Ctdrientun. 
9. rue DuchefdrJsvüJe. 

75013 Paris. 


- La présidente et les membres du 
IV Groupe, organisation psychanalytique 
de langue française. 

ont la tristesse d’annoncer k décès de leur 
collègue « ami 


Ferrait PATUEL-FUIG, 


survenu k 14 avril 1996. 


- Mis. Stephen V. Gallup, 
née Marie de Mondain. 

El ses enfants, 
font pan du décès de 


Les obsèques seront célébrées le jeudi 
1S avriL à 15 heures, en l'église Saint- 
GüÉes de Levain vilie. 


Jh 

IP 


VENTES PAR ADJUDICATION 

Régisseur O.S.P. - 64, nie La Boétie-PARIS 
TEL. : 40.75.45.45 - FAX. : 45.63.89.01 


Stephen V. G ALLUP. 
Ph. D. 


28700 Auneau. 
Chartres. 


survenu le 4 avril 1996, à Washington. 


L’inhumation a eu lieu dans l'intimité 
au cimetière de Woot Stock bridge. Mass. 


- Emile Makt et k revue Passages 
ont la tristesse de faire pan du décès de 
leur collaboratrice, 


Cabine! de Maître Bernard BENSA, Avocat au Barreau de Nice 
13, me Masséna, 06000 MCE TéL : 93 162428 - Fw : 93 16 1672 
Cabinet de Martre Mare GUSdN, Avocat mi Barreau daMarseSk 
77, Cours PierrePuget 13006 MABSHUETéL; 91 37 79 61 -Fax:9137 6313 


721 1 SaBdrfe Drive, 
Bethesda. MD 20817 USA. 


Marthe ROBERT, 


qui tenait la Chronique du présent 
obscur. 


VENTE SUR SAISIE - AUX ENCHÈRES PUBLIQUES 
AU PALAIS DE JUSTICE DE NICE 
LE JEUDI 2 MA1 1996 A 9 H 


- Janine, 
son épouse. 

a la douleur de faire part du décès de 


Une soirée-hommage avec lecture de 
ses derniers textes lui sera dédiée 
prochainement. 


UN NAVIRE tëmmuné « Regent Sprft », de 150 m de long, 

immatrôilé aux Bahamas sous le n* 720 73. amarré®! Port thAfica, quai du Gommer 
MISE A PRIX: 35 000 000 de F- La surenchère n’est pas admise. 

6icasdedefaittfeid»TSScur,i1saraproœdéabrBmiseflnvsra teÆUfflXJ&wnSMàSh, 
rianeteu.stiueeaiùgœnwniakieàinleàBTnâtiÇ 

Write : 18 s Savriim de M h s 16 fi 

Kmdsaaaaati: ùtiiasdes»xasagtdhdulQ.\ikfktoùle^desdms^*P^ 


Jean LATTES, 
journaliste reponer-pbotographe. 


survenu le II avrii 1996, dans sa soixante- 
dû-huitième année. 


L'inhumation aura lieu le lundi 
22 avril, à U h 30. au cimetière du 
Vësinei, chemin du Tour-do-Bois 
(YvetinesY 


Nos abonnés et nos action- 
naires, bénéficiant d'une 
rédaction $er les insertions 
de « Carnet du Monde », 
sont priés de bien vouloir 
nous communiquer leur 
t numéro de réreresce. é 


Faux papiers : un avocat et 
un ancien commissaire écroués 


LE JUGE d’instruction Hervé Stephan a nus en examen et écroui ■'*»> 
dredï 12 avril à Paris, un avocat et un ancien commrssdrre impliques 
dans une affaire d’obtention indue de documents admou^rs desti- 
nés à des étrangers et de corruption. M c Jacques Detncmdedieu a re- 
connu avoir perçu des honoraires pour obtenir le renoncement ou la 
prolongation d’une quinzaine de titres de séjour à des étranges sur une 

pérfode de dix ans. Ces démarches osicemaientpancÿaiement des res- 

ponsables d’entreprises appartenant à. fa communauté chinoise résidant 
dans la capitale, ainsi qu'à des membres de leur famille. 

Spécialisé dans le droit des sociétés, l'avocat s’adressait a un commis- 
saire de police à la retraite, André Teisseyre, lui aussi etroue, qm sotba- 
tait à son tour un commandant de police chargé au sein des reiÿgne- 
ments généraux parisiens de s’occuper des démarches auprès des 
administrations, et notamment de l’obtention des titres de séjour. Sus- 
pendu de ses fonctions, ce policier a été mis en examen et laissé en 5- 
berté sous contrôle judiciaire. 


DÉPÊCHES ^ 

■ DRAME FAMILIAL : Ptotr Zakrewski et ses ceux fils, retrouves 

morts riaiK leur maison de Sceaux, avaient été préalablement dro- 
gués au moyen d’un puissant somnifère, selon les analyses toxicolc- 
gjques pratiquées sur leurs corps. A l 1 inverse, nulle trace de somnifère 
n’a été décelée dans les analyses concernant la mère de famflte, dont 
rantnpste avait déjà montré qu'elle était morte plusieurs heures après 
son n-tarf et son fils (Le Monde du 13 avril). Ces éléments cootorteut 

Fbypotbèse d’un drame familial, dont les motivations restent énigma- 
tiques pour les enquêteurs. 

■ ATTENTAT: un engin explosif a endommagé un centre des im- 
pôts à Rames (lfle-et-Vilaine}, mardi 16 avril vers 4 heures du matin, 

sans faire de victimes. Racé à l’extérieur des locaux de la recette munici- 
pale de Rennes, cet engin de faible puissance a brisé des vitres et provo- 
qué de légers dégâts dans les bureaux- L’attentat n’a pas été revendjque. 

■ FAITS DIVERS: après avoir abandonné sur le quai un sac conte- 
nant on corps de femme sans tète, un Sud-Coréen âgé de trente-deux 
ans s’est suicidé, lundi 15 avriL en se précipitant dans la Seine aux 
abords du pont de Bercy, dans le douzième arrondissement de Paris. Le 
cadavre décapité n’avait toujours pas été identifié mardi matin par ies 
enquêteurs de la quatrième division de police judiciaire. Auparavant, k 
Sud-Coréen avait été remarqué par des passants alors qu’ü traînait plu- 
sieurs bagages, dont une valise noire à roulettes. 

■ FOYERS: Fünion nationale des associations gestionnaires de 
foyers de (ravaiBems migrants et de résidences sociales (Un afo) a dé- 
noncé, lundi 15 avriL à la suite de la publication d’un rapport consacré à 
la question des foyers par ie député Henri Cuq, « l’amalgame qui semble 
pratiqué dans les extraits du rapport publié entre population accueillie, 
clandestinité et non-droit ». 

■TOXICOMANIE: one jeune femme française serait décédée 
(F une surdose de méthadone, samedi 13 avril en Belgique, a indiqué 
hindi un porte-parole du parquet de Bruxelles. Agée de dix-huit ans, la 
jeune femme se droguait occasionnellement et un ami lui aurait fourni 
la méthadone qui lui avait été prescrite par un médecin an titre de trai- 
tement de substitution à la drogue délivré sous contrôle médical, a-t-on 
précisé de même source. 


- M* Suzanne Soudard, née Mourra, 
soc épouse, 

Catherine Cootou, Magali Ricbelme. 
ses filles. 

et lettre époux Jean- François Contou 
et Georges Ricbelme, 

Matthieu, Damien. Marguerite, 
ses petits-enfants, 

Jeanine Gourdin, 
sa soeur. 

et son époux Jean Gourdin, 

ont la douleur de faire part du rappel i 

Dieu du 


docteur Jacques SOULLAJRD, 


k 13 avril 1996. 


La cérémonie religieuse aura lieu dans 
la plus stricte intimité. 


- M“ Nicole Ziza. 
son épouse, 

Marie-Claude et Alain Mayer, 

Le docteur et M"* Jean-Marc 7tza. 
ses enfants, 

Nicolas. Vincent, Cécile, Laurène. 
Guillaume. 
ses petits-enfants, 

Colette et Francis HorvjUeur. 

M* Pierre Ziza. 

Le docteur Christian Rsrlès, 

Odile et Alain Fterîès, 

B ses nièces et neveux, 
ont la profonde tristesse de faire pan du 
décès de 


- Les journées de lu Mémoire 
(suite). Mercredi 17 avril 1996, 

19 heures, film L'ùinénùre d ur. enfant 
juif d'tzieu, de Gérard Chochan. 

20 heures, film Les Armes de V esprit, de 
Pierre Sauvage. 20 b 30, table ronde : Le? 
enfants juifs dans la tourmente : Izfrrc et 
Chambon-sur-Lignon. les deira visngsr de 
la France -, avec Vîvctte Samuel, Antoine 
Spire. Betty Savil et Paul Nidcnran. 

Centre communautaire de Paris. 

DS- : 49-95-95-92. PAJF. 
S.raedeRochecboudrt, 

75009 Paris. 

Métro Cadet- 


L’ÉCOLE NATIONALE 
SUPÉRIEURE DE LA NATURE 
BT DU PAYSAGE 
TéL: (Il 54-78-37-00 


tous invite h ses 


JOURNÉES PORTES OUVERTES 


M.PaalZ)ZA. 


survenu le U avril 1996. 


Les obsèques ont eu lieu dans l'intimité 
familiale. 


ies samedi 27 ci dimanche 28 avril 1996. 
de 10 heures à 16 heures, au conservatoire 
international des parcs et jardins m du 
paysage, ferme du cbSteau. 
41160 Chanmom-sur-Loite. 


18, tue du Calvaire, 
92210 Saint-Cloud. 


- Les familles Ztiili, Naccacbe, Lum- 
broso et NoèUe. 

ont la grande tristesse de taire pan du 
décès de 


M- Armand ZUILL, 
avoué honoraire 
il k cour d' appel de Reims. 


Les Journées de la mémoire. Mercredi 17 
avril 1996. i 20 b 30. Table ronde: 
«Sboah: tes Alliés, l’ÉgDse, ta Croix- 
Rouge : entre sOence a courage ». Avec 
Arno Klarsfeld. Isabelle Visitai a<r. 
Alain Didiear-WeilL Benjamin Dnvshani et 
Philippe Boukara. PJVF. Centre commu- 
n au taire de Paris. Tel. : 
49-95-95-92. 5. rue de Rocbechoaüit. 
75009 Paris. Métro Cadet. 


survenu k 14 avril 1996. à Bluis. 


Les obsèques auront lieu k mercredi 
17 avril, h (6 heures, au cimetière de Ruin 
parisien, entrée VUJettc. 


Naccacbe-Zuili, 

44. nie de laGaEc-de-ReuOly, 
75012 Paris. 


SÉMINAIRE: «Mille ans d'Hbtoiic 
juive en Pologne» Mercredis 17 et 
24 avril et jeudi 2 mai 1 996 h 18 b 30. 
Avec Henri Minczelcs. professeur. P AF. 
Centre communautaire de Paris. TH 
49-9S-95-9Z 5. nie de Rocbcchoaart. 
75009 Puis. Métro Cadet, 


Raphaël CLUZEL 


- Vendredi 12 avril 1996. à te Sor- 
boone. 


nous a quittés k 31 mais dentier. Une 
messe sera célébrée- à sa mémoire, le 
19 avriL à 11 heures, en l' église Saint- 
Roch, 


l’IAE de PARIS 


a soufflé ses 40 bougies. 


Denise Bouchet et Marcel Kcrvulta, 
sa sœur es son beau-frère. 


191. rued’Alésîa, 
73014 Paris. 


Pierre Joly, 
son président 
Jean-Pierre Hcîfcr. 
te directeur de l' Institut, 
remetcieni toutes celles d tous ceux qui 
ont participé à «r événement 
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- U CBL l’URDJ et les amis de ia 
CCË organisent, 1e jeudi 18 avril 1996. à 
20 h 30. ao 10, nie Saint-Claude. Paris-3'. 
un hommage h la révolte du ghetto de 
Varsovie sur tes résistances juives en Eu- 
rope. avec : R Bulanko. A. Rayslri. des 
témoignages et chant choral. 
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Les trois cents C 
Africains expulsés 
de l'église 

Saint-Ambroise vivent 
depuis le 9 avril dans un 
entrepôt de la SNCF dans le 
18 e arrondissement, après avoir été 
accueillis à la Cartoucherie de Vincermes. 


de clandestins 


OUSSA a 
bouclé la 
boude. Im- 
peccable 
dans sa 
veste grise 
satinée à 
peine fati- 
guée... par 
sept jours de rétention, fl a, franchi 
le grillage, du centre du Mesnil- 
Amelot. Il marche à présent sur le 
chemin de terre qui mène à la gare 
du R£R, porte ouverte vers paris. 
Un Africain seul, sans bagage, fris- 
sonne en traversant le no man’s 
land boueux de r aéroport Charies- 
de-Gaulle. Seul, mais libre. Au loin, 
le ciel sombre de Roissy vibre à 
l’approche d’un long courrier. 
Comme le soir de février 1985 où 
Moussa avait débarqué en prove- 
nance de Bamako, des rêves plein 
sa tête d'immigré de vingt-deux 
ans. Un coup de tampon sur son 
passeport malien et la France 
s’était offerte à lui Quelques se- 
maines comme « touriste », puis le 
plongeon dam l’inégalité. C’était 
avant l’instauration du visa obliga- 
toire pour les étrangers du tiers- 
monde. A l’époque, fl ne connais- 
sait pas un mot de français. Le Ma- 
lien avait juste tendu au chauffeur 
de taxi l’adresse du «frère » de Pa- 
ris qui devait l’accueiltir. A l’arri- 
vée, fl avait tendu deux billets de 
banque achetés à Bamako : « Le 
chauffeur a pris ce qu’il voulait Je 
ne comprenais rien . » 

Onze ans plus tard. Moussa a 
failli être mis de force dans Favion 
du retour. Une carte orange trois 
zones dans un bus filant dans la 
zone 4. Des contrôleurs. « Us m’ont 
dit: «Tti paies 100 Fou tu montres 
une pièce d’identité. » T'avais seule- 
ment 60 F sur moi ils ont téléphone’ 
aux flics- » Moussa n’a pas menti 
sur son identité et l’ordinateur de 
la préfecture a immédiatement re- 
trouvé sa trace : un retus du statut 
de réfugié en 1993, suivi d’an arrê- 
té de reconduite à la frontière. 
«On va te faire un billet pour ren- 
trer chez toi », ont promis les gar- 


diens de la paix. Les quarante- 
huit heures de garde à vue, les pre- 
mières de sa vie de clandestin, 
l’ont délesté de ses derniers 
60 francs, conservés par les poli- 
ciers « pour payer les casse- 
croûte. s», et l’ont mentalement ri- 
dé: «fai pensé que je ne pouvais 
plus vivre en France, l’avais telle- 
ment peur que ne n’ai pas dormi 
Etre traité comme un vendeur de 
drogue, ça m’a touché beaucoup. 
Cest dur pour moi avec la morale et 
tout tout tout Mais on ne peut pas 
rentier au pays avec les flics, sans 
aucun cadeau pour la famille Pour 
nous, c’est la honte. » Les angoisses 
de 1936 sont remontées à la sur- 
face, lorsque, résident d’un foyer 
de Rosny- sous-Bois, fl avait échap- 
pé de peu au célèbre charter des 
« 101 Maliens » de Charles Pasqua. 
Ce matin-là. Moussa avait pris le 
bus de 5 heures pour travailler sur 
un chantier, quelques minutes 
avant le déferlement policier. 

Depuis, Moussa a eu le temps de 
mettre en œuvre le premier 
commandement de la clandestini- 
té : « Avec ton passeport tu ne te 
promèneras pas. » Ayant « perdu » 
son passeport, pièce quasi indis- 
pensable à la reconduite à la fron- 
tière. l'illégal devient un sans-pa- 
piers que son pays d’origine ne 
reconnaît pas et refuse de réad- 
mettre sur son territoire. Au centre 
de rétention, 1e consul du Mali a 
délivré plusieurs laissez-passer à 
ses ressortissants, mais il n’a pas 
appelé Moussa: «fis n’avaientpas 
de preuve. » Après les sept jouis lé- 
gaux passés à jouer au football et à 
voir partir des compatriotes vers 
l'avion, fl a été remis en liberté. II a 
eu p/us de chance que son cousin, 
dont les policiers ont retrouvé le 
passeport en fouillant dans sa 
chambre de foyer. Moussa a-t-fl 
conservé son passeport? Où le 
cache-t-fl ? Top secret. 

Le voilà donc libre, mais sans le 
moindre sourire, en sursis car tou- 
jours sans papiers et sans le 
moindre espoir d’en obtenir. Au 
prochain contrôle, le scénario de la 


garde à vue et de la rétention 
pourra se reproduire. A moins qu’il 
ne soit traduit directement devant 
un tribunal correctionnel pour si- 
tuation irrégulière. Tarif courant : 
trois mois de prison ferme. Cer- 
tains clandestins, à F identité incer- 
taine ou au casier judiciaire trop 
chargé pour être acceptés par leur 
pays d’origine, ont déjà parcouru 
trois, quatre fois et plus, les étapes 
de ce cercle ïnfemaL Mais se sent- 
on rêeflement clandestin lorsque. 
comme Moussa, on a travaillé 
dans le bâtiment pendant sept ans 
avec feuilles de paie, carte de Sé- 
curité sociale et déclarations de re- 
venus? «fai cotisé à tous les droits 
de la France », explique-t-il, pour 
montrer qu’il a payé sa place. 

L A clandestinité, il avait voulu 
croire en être sorti en 1986, 
en achetant pour 3 000 F 
une fausse carte de résident qui 
avait fait illusion auprès d’un bu- 
reau d’intérim, «fis m’ont envoyé 
directement au chantier, pour creu- 
ser des fondations. » Manœuvre, 
puis compagnon boiseur, le Malien 
donne satisfaction à son patron 
qui finit par l'embaucher. Sur 
6 000 F par mois, somme qu'il ga- 
gnait en un an à Bamako, fl par- 
vient à envoyer 2 000 F au pays. 
« Pendant neuf ans, fêtais heureux 
car fai pu aider mes parents, lis me 
remerciaient » Une descente de 
police sur un chantier, « quand 
Balladur est devenu premier mi- 
nistre », a sonné le retour des 
vaches maigres : le numéro de sa 
carte n’existait pas à la préfecture. 
Le patron a cherché à le retenir, 
mais fl a refusé : « f avais peur que 
la police mienne. » 

Depuis, son univers s’est encore 
rétréci : fl partage les neuf mètres 
carrés d’une chambre de foyer 
avec un compatriote en règle, ou- 
vrier chez Renault qui « ne peut 
pas me laisser dans le malheur car 
nous sommes du même village ». 
Lorsqu’il n’a pas de ticket RATP, 
Moussa passe des journées en- 
tières entre les murs protecteurs 
du foyer. Pour 6,50 F, il mange à 
l'africaine ou donne un coup de 
main aux femmes qui font la cui- 
sine en échange d’un repas. Un 
couchage de fortune et une valise 
au-dessus de l’armoire, telle est 
toute sa fortune de clandestin. Par- 
fois, des Portugais l’appellent 
« pour refaire des appartements ». 
Carrelage, peinture, maçonnerie 
pour 300 F par jour; «Je peux me 
débrouiller sam jamais vendre de 
drogue », dit-D fièrement Mais les 
nombreuses journées sans travail 
passées sur son lit le fatiguent 
« plus que de bosser » : * Je rêve que 
j’ai construit une belle maison chez 
moi, que je suis marié avec une 
femme que j'ai choisie. » Mais une 
épouse Ici? Impossible. «Au pays, 
les femmes sont obligées de nous 


écouter. On peut même les taper, 
alors qu’ici tu vas en prison pour ça. 
Même si j’ai des papiers, f emmène 
pas ma femme I » 

Des papiers- les papiers-, une 
« carte de séjour ». Ce petit carré 
plastifié revêtu du sceau de la Ré- 
publique taraude les clandestins 
jusqu'à l’obsession. Moussa a 
abandonné la perspective d’en ob- 
tenir un jour. Il avait cru que Fran- 
çois Mitterrand renouvellerait la 
régularisation de 1982 après sa réé- 
lection de 1988. Mais l’élection de 
Jacques Chirac a fait s’envoler ses 
dernières illusions, n le jure : il va 
partir, car fl ne peut « plus vivre 
comme ça », sans avoir vu sa fa- 
mille depuis onze ans. Mais son at- 
titude montre le contraire. Pris 
dans la nasse des lois répressives, 0 
sait qu’un départ équivaut de facto 
à un adieu. Peut-il risquer Fhumi- 
Itation d’uD retour au pays les 


tive de retourner en France plutôt 
que de continuer sa « galère » ? 

Kamara, trente-six ans, connaît 
le même dilemme mais lui n’a pas 
perdu espoir. Expulsé de l'église 
Saint-Ambroise, fl vit depuis près 
d’un mois l’errance des sans-pa- 
piers en quête de régularisation. 
Pour suivre cette lutte incertaine, il 
a quitté Fignoble soupente surpeu- 
plée. la cuisine infestée de rats 
d’un septième étage, à deux pas de 
la place de la République. Kamara 
est un clandestin total. De Kayes 
(Mali) à Paris, son voyage en auto- 
stop et à pied a duré oeuf mois, via 
la Mauritanie, le Maroc et l’Es- 
pagne où il a vécu de travaux dans 
les vergers. Depuis huit ans, fl sur- 
vit en France en faisant le ménage 
dans des bureaux ou en vendant 
sur les marchés. Quelques mo- 
ments fastes entrecoupés d’inter- 
minables périodes de désœuvre- 
ment absolu. 

Seul le principe de la solidarité 
malienne - «Si tu travailles, tu co- 
tises; si tu ne travailles pas, tu 
marges» - lui permet de tenir di- 
gnement. n était dans le huis dos 
surréaliste du Théâtre de l’Aqua- 
rium, à la Cartoucherie de Vin- 
cennes. Dans une vaste salle aux 
murs entièrement noirs, des 
hommes noirs dormaient sur des 
sacs de couchage en plein après- 
midi ; d’autres lisaient ou dis- 
cutaient autour d’une table. Kama- 
ra raconte en souriant ses multi- 
ples rencontres avec des policiers 
qui, à chaque fois, lui ont laissé 


« sa chance » parce que, dit-il, « ils 
n’avaient rien contre moi: je suis là 
pour gagner ma rie et je n’ai pas fait 
de bêtises ». Une seule fois, il a été 
amené à la Cité puis relâché. «Je 
ne suis pas un clandestin, jure-t-il. 
C’est la préfecture qui ne veut pas 
me donner de papiers ! » Vraie naï- 
veté ou intérêt bien conquis, vivre 
en France est vécu comme un droit 
historique. 

« Mon grand-père est mort ici 
pendant la guerre de France, ful- 
mine ainsi Keita, une Sénégalaise 
sans papiers arrivée avec un simple 
visa de tourisme voilà sept ans. 
Maintenant qu'il n'y a plus de 
guerre, les Français disent qu’il n'y a 
plus de place pour nous, dans un 
pays riche comme ça ! » « Chez 
nous, on reçoit bien les Blancs », 
ajoute-t-elle, pensant achever de 
culpabiliser son interlocuteur. Pour 
la naissance de son premier en- 
fant, à Paris, Keîta avait obtenu 


Faide médicale grâce à une assis- 
tante sociale. Mais tout secours lui 
a été refusé pour le second: 
« 27Ù00F de dettes à l’hôpital. 
Comment on va payer ? », se la- 
mente cette jeune femme dont le 
boubou chamaré avait, parmi 
d’autres, éclairé la chapelle de 
Saint-Ambroise, avant l'interven- 
tion des CRS. 

E N temps ordinaire, ses deux 
bambins fréquentent une 
école du XIX e arrondisse- 
ment, mais leurs parents ne per- 
çoivent ni allocations familiales, ni 
prestations d’ assurance-maladie 
en dépit des sept années de travail 
déclaré de son époux dans le bâti- 
ment : « Quand on est allés à la Sé- 
cu, ils lui ont demande' sa carte. On 
a eu peur et on est partis. » La fa- 
mille vit chez les grands-parents 
paternels, des résidents réguliers 
de vieille date, mais Keîta ne sort 
même pas pour les courses, « juste 
pour la PMI et l’hôpital ». Déjà, son 
époux a passé trois mois en prison 
pour séjour irrégulier. « Mon mari 
peut se faire attraper, mais moi: qui 
va s’occuper des enfants ? », ex- 
plique-t-elle pour justifier son 
existence cloîtrée. 

Vivre enfermée, sans papiers, 
Marième connaît Pendant huit 
ans, elle a été réduite à la condition 
de quasi-esclave de Fonde chez 
qui ses parents l'avaient envoyée 
poursuivre ses études secondaires. 
Débarquée de Dakar en plein bo- 
cage normand à quatorze ans, hors 


Sans papiers, sans travail 
régulier et donc sans 
garanties sociales, ils vivent 
dans l'angoisse du 
lendemain et l'obsession 
d'obtenir la carte de séjour 
qui leur rendrait la liberté 



mains vides et Fintercfiction défini- 

Moussa a eu le temps de mettre 
en œuvre le premier commandement 
de la clandestinité : « Avec ton passeport, 
tu ne te promèneras pas » 



de la procédure légale du regrou- 
pement familial, elle a découvert à 
sa majorité qu’elle n’avait droit à 
aucun papier. Marième a été utili- 
sée comme une bonne à tout faire, 
nourrie, logée mais non payée, 
avant de s'enfuir à Paris à la suite 
d’une dispute. Clandestine pen- 
dant dix ans. elle a travaillé « au 
noir » successivement comme 
femme de chambre, serveuse de 
restaurant, ouvrière dans le cuir et 
figurante dans un court métrage. 

Son statut est moins précaire de- 
puis qu’elle s'est mariée à un 
compatriote en situation régulière 
qui gagne le SMIC Leur fillette, 
née avant la réforme des lois sur la 
nationalité, est française. Mais sa 
mère n’a toujours pas de carte de 
séjour, juste, depuis février, un ré- 
cépissé qui «r n’autorise pas le titu- 
laire à travailler » dans Fartante 
d'une carte dont la délivrance sup- 
pose précisément— , un contrat de 
travail en bonne et due forme. Elle 
serre les poings pour évoquer son 
ex-condition de clandestine sans 
cesse amenée à mentir à l’adminis- 
tration comme à eUe-mème. Ama- 
douer les policiers en sortant de sa 
poche une vague photocopie d'un 
ancien passeport, se présenter aux 
urgences de l’hôpital en sachant 
qu’on ne pourra pas régler la fac- 
ture, chercher un contrat de travail 
bidon pour obtenir enfin cette fi- 
chue carte qu’elle espère depuis 
quinze ans ! 

Quinze ans- Mohand, lui, n’est 
à Paris que depuis quatre mois et fl 
vit déjà sa semi-clandestinité en 
écorché vif. Journaliste algérien 
menacé de mort, c’est dans son 
propre pays qu’il a connu la clan- 
destinité la plus brutale, changeant 
d’adresse chaque soir, attentif à ne 
pas être suivi dans la rue, puis dé- 
cidant. en quarante-huit heures, 
de fuir. En France, il attend une au- 
torisation provisoire de séjour qui 
ne vient pas, vivant de la solidarité 
et d’un emploi de barman occa- 
sionnel. 

Quatre mois, « c’est déjà très long 
lorsqu’on a laissé sa femme et un 
enfant de dix-huit mois qui grandit 
sans son père ». Mohand reste 

digne en confiant dans un français 
cbâtié sa détresse d’exilé, son hu- 
miliation d’intellectuel algérien 
quémandant en vain des papiers 
au guichet de la préfecture de po- 
lice, la gêne de se sentir de trop 
chez des compatriotes trop avides 
de reconnaissance pour être vrai- 
ment accueillants. « Je ne cours 
plus de risque physique, mais je vé- 
gète, confie-t-fl. La clandestinité al- 
gérienne sous-tendait un combat 
Elle me pesait moins que mû non-vie 
ici. A Paris, on me permet de respi- 
rer un peu d’oxygène, mais la bou- 
teille n’est pas renouvelable. » 

Philippe Bernard 
Croquis-reportage : Jean-Pierre Cognât 
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La vérité sur les psychotropes 

par Guy Darcourt et Jean-Pierre Olié 


N OUS avons lu dans 
Le Mande du 30 mars 
la présentation du 
rapport du profes- 
seur Zarifian sur la surconsomma- 
tion des psychotropes en France. U 
s'agît là d'un problème sérieux de 
santé publique, qui mérite une 
évaluation du phénomène et une 
analyse de ses causes. 

Les passages du rapport que 
vous citez contiennent un certain 
nombre d’affirmations erronées. 
Les chiffres rapportés sont certai- 
nement exacts. Et il est justifié 
d'essayer de maîtriser cette 
consommation. Mais l'analyse des 
causes mérite mieux qu'une pré- 
sentation manichéenne accusant 
tout le monde et affirmant que 
personne ne se soucie de ce pro- 
blème. 

Les médecins généralistes sont 
présentés comme [es grands res- 
ponsables. Ils ne doivent pas être 
étonnés d'étre une fois de plus at- 
taqués. Dès qu'IJ est question d'un 
problème de santé publique, on en 
vient toujours à les accuser d'être 
incompétents. Et s’ils le sont, c’est 
parce qu’on les a mal formés à la 
faculté. Il ne s’agit pas de dire que 
l’enseignement est parfait. La 
masse des connaissances et des sa- 
voir-faire que doivent acquérir les 
médecins généralistes est telle qu’il 
est difficile de donner une forma- 
tion complète, même en huit ans 
d'études. Un enseignement n'est 
jamais complètement satisfaisant. 
Il nécessite un effort d'adaptation 
et d'amélioration permanent. 


Four ce qui est de la préparation 
à la prise en charge des problèmes 
psychologiques, une réforme im- 
portante est intervenue 0 y a deux 
ans dans le programme des études 
médicales. Une place plus grande a 
été accordée aux sciences hu- 
maines et sociales. Que ce soit en- 
core insuffisant et qu'il soit souhai- 
table d'accroître encore (a 
formation en psychologie médi- 
cale et en psychopatfiotogîe, on ne 
peut qu’en convenir. D n'est pas 
nécessaire pour défendre une telle 
orientation de dévaloriser ce qui a 
déjà été fait. 

Le plus grave est évidemment 
que ces propos jettent un discrédit 
sur les médecins, la psychiatrie, et 
les psychotropes auxquels des ma- 
lades souvent très fragiles sont 
contraints d'avoir recours du fait 
de leurs souffrances. 

Où est donc (a réalité des faits ? 
Les Français sont au inonde ceux 
qui consomment le plus de médi- 
caments : antibiotiques, antihyper- 
tenseurs et psychotropes. Cela 
pose donc la question de la distri- 
bution des soins et des médica- 
ments. Est-elle plus performante 
dans notre pays, aboutissant à une 
consommation accrue de médica- 
ments pour le cœur, la dépres- 
sion ? Est-elle moins bien structu- 
rée, facilitant un mauvais usage 
source d’excès? 

D’autre part, les maladies an- 
xieuses et dépressives sont un en- 
jeu important de santé publique. 
Ces maladies sont largement ré- 
pandues en France comme ailleurs 


dans le monde. Elles sont, par 
exemple, la première cause d'ar- 
rêts de travail pour maladie ou in- 
validité. Toutes les enquêtes épidé- 
miologiques indiquent en Europe 
que 6 % de ta population générale 
sont, un jour donné, atteints de 
maladies dépressives. Or, à partir 
des ventes de médicaments, on 
peut estimer que 6 % des Français 
prennent aujourd’hui un traite- 
ment antidépresseur. 

Dans les pays tels que l’Angle- 
terre et l'Allemagne, où la vente 
des antidépresseurs est inférieure 
de moitié par rapport à la France, 
tous les déprimés qui devraient 
l'être ne sont pas traités. Nos col- 
lègues anglais ou allemands le 
savent bien et le disent : moins de 
la moitié des malades déprimés 
sont traités. 

En France : ou bien 0 y a adé- 
quation entre les 6% de Français 
malades et les 6 % traités, et c'est 
bien ainsi ; ou bien il y a une forte 
Inadéquation et un problème qu’il 
faudra résoudre. La première déci- 
sion devrait être la mise en œuvre 
d’une étude permettant de ré- 
pondre à cette question. 

il existe des troubles anxieux et 
dépressifs qui, du fait même de 
leur chronicité, imposent des trai- 
tements prolongés. Ceci n’est en 
rien spécifiquement français. De 
même que le risque de récidives 
dépressives: des études admises 
par ia communauté scientifique 
l'ont établi. Ceci ne constitue ni 
une preuve de pensée unique (de 
ia part de tous les experts) ni un 


fait qu'un seul d'entre nous peut li- 
citement contestée, Cest vrai : cer- 
tains patients retrouvent à l’aide 
du traitement médicamenteux un 
équilibre perdu. C’est une donnée 
bien ancienne et connue de tous : 
le traitement psychotrope s’ac- 
compagne d'un soutien psycholo- 
gique (une relation médecin-ma- 
lade de qualité) et si possible d'un 
réaménagement des conditions de 
vie défavorables. 


Hélas! Il n'y a pas que les 
troubles anxieux et dépressifs qui 
sont fréquents chez les RMistes. Le 
médecin devrait-il s'abstenir de 
soulager les souffrances immé- 
diates des plus démunis et des ex- 
clus au motif que cette souffrance 
est accentuée par des conditions 
sociales difficiles ou insuppor- 
tables? Ce serait une étrange vue 
de ia profession médicale ! 


Les médecins en général et les 
universitaires en particulier se 
voient accusés d’être des adeptes 
de la «pensée unique» dn tou t- 
médicaraenL Cest inexact et mé- 
prisant U réalité est tout autre. Le 
corps enseignant en psychiatrie, 
qui associe des universitaires et 
des hospitaliers, est très divers. 
Certains sont plus orientés vers la 
psychanalyse, d'autres vers la prise 
en charge institutionnelle, d'autres 
vers les méthodes cognitivo- 
comportementales. d'autres vers la 
chimiothérapie— Au sein de cette 
diversité, il y a un consensus : la 
prise en charge de troubles psy- 
chiques doit être à la fois psycho- 
logique, biologique et sociale. 

L'auteur affirme enfin une collu- 
sion entre chercheurs, universi- 
taires, experts et industriels. Cest 
une accusation diffamante. Certes 
fl serait tout aussi excessif de ré- 
pondre que tout est pour ïe mieux 
dans le meilleur des mondes, mais 
3 faut au moins bien poser le pro- 
blème. Q est nécessaire que cher- 
cheurs, universitaires et industriels 
collaborent pour faire progresser 
la recherche. 11 est sûr que dans de 
telles conditions des pressions 
sont possibles. Les chercheurs et 
les universitaires le savent et en 
ont le souci. Os doivent d’ailleurs 
communiquer au Conseil de 
l’ordre des médecins tous les 
contrats qu'ils passent avec des en- 
treprises, ce qui est déjà un gage 
de transparence. Et Os ont à cœur 
(en générai, s'Q est impossible de 
dire toujours), de préserver leur in- 


dépendance et de rester fidèles à 
leur éthique professionnelle. Que 
les autorités ministérielles exigent 
encore plus de transparence, on ne 
peut que s’en réjouir. La situation 
n’est certes pas parfaite ; il est 
donc bon de l’améliorer. U n’est 
pas nécessaire pour cela de la dé- 
crire comme diabolique. 

Les taux de vente de médica- 
ments de toutes catégories sont 
plus élevés en France que dans les 
pays comparables. Les modalités 
de distribution du médicament 
doivent être reconsidérées. U y a 
beaucoup à faire avec l'aide de 
tous : décideurs, citoyens, acteurs 
du système de santé. Cela se fera 
d'autant mieux qu’aucun discrédit 
ne sera globalement et aveuglé- 
ment jeté sur tes uns ou les autres. 

Le ministère de la santé annonce 
la création d’un ** observatoire na- 
tional de la prescription * et d’un 
réseau d’experts. Les psychiatres y 
sont favorables et les enseignants 
de psychiatrie qui s’efforcent de 
faire assimiler par leurs étudiants 
les règles de prescription rigou- 
reuse y verront une aide. 


Guy Darcourt est professeur 
de psychiatrie à la faculté 'de mé- 
decine de Nice et président du col- 
lège national universitaire de psy- 
chiatrie. 

Jean-Pierre Que est profes- 
seur de psychiatrie à la Jùculté de 
médecine de Paris et médecin-ex- 
pert auprès de l'Agence du médi- 
cament 


Il y a un consensus 
chez les enseignants 
en psychiatrie : la 
prise en charge de 
troubles psychiques 
doit être à la fois 
psychologique, 
biologique et sociale 


Banques : il sera bientôt trop tard 


Suite de la première page 

L’institution est eDe-mëme deve- 
nue un acteur dans le système de 
décisions publiques. Elle est défen- 
due par ses dirigeants, ses salariés 
et les bénéficiaires des privilèges. 
La particularité du système fiançais 
est qu’à aucun moment la puis- 
sance publique n’a le courage d’en- 
visager l’issue de la disparition pure 
et simple. Examinons la situation 
du secteur financier français à la lu- 
mière de ces tropismes. 

Il existe des banques commer- 
ciales fonctionnant avec des capi- 
taux privés, dont le métier est de fi- 
nancer ('économie tout en gagnant 
ce qu'il faut d'argent pour rémuné- 
rer leurs actionnaires et se dévelop- 
per grâce à une gestion rigoureuse 
de leurs coûts et de leurs risques. 
Ces banques sont mortelles. Elles le 
savent Elles sont gérées en consé- 
quence. Elles sont soumises à une 
tutelle des autorités financières, 
destinée à éviter que la défaillance 
de l'une d'entre elles ne provoque 
une crise du système bancaire. 

L'Etat peut souhaiter intervenir 
dans l’économie pour accélérer 
telle évolution, pour combler telle 
insuffisance. La seule procédure li- 
sible, gérable à moyen terme, serait 
celle de la subvention publique, vo- 
tée et remise en cause par le Parle- 
ment et distribuée soit par une ad- 
ministration, soit par l’ensemble 
des acteurs, après mise en concur- 


AU COURRIER 
DU « MONDE » 

Le droit de grève, 

DROIT SANS LIMITES ? 

Le tribunal de grande instance 
d'Angers vient de reconnaître que 
les atteintes à la liberté du travail, à 
l'initiative de grévistes représen- 
tants qualifiés d'un syndicat, sont 
répréhensibles, puisqu’il accorde au 
plaignant réparation de son préju- 
dice financier. Ce résultat, qui n’est 
pas encore définitif, survient après 
douze années de procédures 
complexes : il est inaccessible à la 
plupart des personnes physiques ou 
morales, qui ont à souffir de « d é- 
lits» similaires. 

f-.) Certes, le droit de grève est un 
droit essentiel et une liberté fonda- 
mentale. Mais le droit de travailler 
est un droit tout aussi essentiel et 
une liberté tout aussi fondamentale 
que le précédent 

Ne pourrait-on pas enfin, profiter 
de négociations ouvertes dans le 
secteur public, pour que. en contre- 
partie du maintien de certains avan- 
tages, en matière de retraites par 
exemple (...) soit reconnue par les 
syndicats représentatifs l'obligation 




rence. C'est la situation au- 
jourd’hui, par exemple, des prêts 
bonifiés à T artisanat C’est 1e prin- 
cipe retenu pour la distribution des 
prêts à taux zéro. 

Toute autre méthode d’interven- 
tion de FEtat engendre des distor- 
sions dont les eflfets à court terme 
sont ceux de drogues hallucino- 
gènes, les effets à long terme ceux 
de drogues dures. Cest parce que 
nombre d’établissements bancaires 
ne trouvaient pas dans l'exercice 
normal de leur activité de crédit 
une rentabilité suffisante qu'a eu 
lieu l'explosion des encours sur 
l'immobilier et sur les marchands 
de biens, qui est la cause profonde 
de la crise de TimmobBler. Autre- 
ment dit, la cause primaire de la 
crise de l’immobilier se trouve 
d'une certaine façon dans tes privi- 
lèges conférés aux réseaux mutua- 
listes, aux Caisses d'épargne, à La 
Poste 13 y a bien entendu d’autres 
facteurs). 

L’Etat est intervenu très long- 
temps dans le financement du loge- 
ment par l'intermédiaire de prêts 
bonifiés à long terme, dont le Cré- 
dit foncier avait le monopole. Insti- 
tution privée dotée d'un statut pu- 
blic typiquement français, le Crédit 
foncier était un haut lieu de débou- 
chés des hauts fonctionnaires du 
ministère des finances et du conser- 
vatisme des personnels vivant de 
leurs rentes de monopole. A la fin 
des années 80, sentant poindre ia 


d'un service minimum dans les en- 
treprises publiques en situation de 
monopole? Apparemment, cela 
existe à EDF en matière de fourni- 
ture de courant, mais dans un flou 
qui mériterait d'être dissipé. C’est 
cela, la politique du donnant don- 
nant, qui fonde les vrais accords. 
1 ...) 

Antoine Baronnet, 
Lorient (Morbihan) 

Disciplines, précisions 

Dans son article « Il n'y a pas 
d’école sans disciplines », Danièle 
Saflenave reprend mon texte paru 
dans Le Monde du 24 février et me 
fait dire que, pour moi, « les élèves 
ne font que retourner contre l'institu- 
tion les riolences dont ils sont vic- 
times *. Cette question reste, certes, 
objet de débat mais, dans l'article 
incriminé, j'ai employé cette for- 
mule pour parler, non des élèves 
mais des enseignants, alors en grève 
pour protester contre les violences 
des élèves dont Os étaient victimes. 

Ceux qui voudront bien se repor- 
ter au texte de l’article ne pourront 
que constater la déformation de 
mon propos et en tira 1 les conclu- 
sions qui s’imposent : si la pédago- 
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fin du monopole, l'Etat a laissé pen- 
dant quelques années le Crédit fon- 
cier sortir de sa mission publique, 
dans une logique de banalisation 
du statut d’une société privée dont 
les dirigeants restaient nommés par 
décret Cet instant d'égarement a 
conduit sitôt le monopole remis en 
cause, à la crise actuelle. 

Dans l’esprit du programme 
commun de 1977, la gauche anatio- 
nalisé celles des grandes banques 
qui ne l'avaient pas été en 1945. De 
la main droite, l'Etat nomme les 
présidents de banque, les laisse me- 
ner des stratégies autonomes. De la 
main gauche, U organise, à juste 
titre, à partir de 1984, la dérégula- 
tion de la concurrence. Des deux 
mains, il maintient les privilèges 
des réseaux mutualistes. D laisse se 
développer tes Caisses d’épargne 
qui créent, au prix de rigidités ac- 
crues, presque autant d’emplois 
qu’elles ont contribué à en faire dé- 
truire dans les banques à statut non 
privilégié. 

Surtout, dans un impressionnant 
consensus national, 3 demande aux 
contribuables français de sortir de 
leurs poches une centaine de mil- 
liards de francs, non pas seulement 
pour éviter, ce qui serait bien légi- 
time, une crise de confiance grave, 
mais surtout pour maintenir en 
l'état 1e Crédit lyonnais, la Marseil- 
laise de crédit, (a banque Hervet Le 
même contribuable s'appauvrit 
considérablement du fait de la dis- 


gie n’a jamais prétendu abolir tes 
disciplines scolaires, tes partisans 
exclusifs de ces dernières ont bien 
du mal à s'appliquer à eux-mêmes 
la rigueur à laquelle ils nous ex- 
hortent 

Philippe Meirieu, 
Lyon 

CD-ROM ou DOC ? 

Nous apprenons, au fil d’un ar- 
ticle de Jean-Piene Péroncel-Hugoz 
sur ia politique de la langue fran- 
çaise, paru dans Le Monde du 
27 mars 1996, que « le premier CD- 
ROM sur la francophonie va être édi- 
té à Paris, au prix de 500 F, par l 'insti- 
tut pour la communication audiovi- 
suelle francophone (ICAF) ». Nous 
nous permettons de vous signaler 
qu’en vertu de la nouvelle termino- 
logie, produit de l’observation ou 
de la néologie des commissions mi- 
nistérielles spécialisées, un CD- 
ROM s’appelle plus simplement, en 
français, on DOC : disque optique 
compact 

Association pour le respect 
de la langue française, 
présidée par 
Léopold-Sédar Senghor 
Les-Trois-Moutim (Vienne) 


parition de valeurs subie par tes 
groupes publics avec la banque 
Worms, la Banque du Phénix, PUIC, 
etc 

Le même mode de fonctionne- 
ment du système politique conduit 
à la répétition des mêmes erreurs : 
au nom légitime du soutien du dé- 
veloppement des PME, le Cepme, 
qui a bénéficié de 2 milliards de 
francs de recapitalisation, va être 
transformé en banque du dévelop- 
pement des PME, alors qu'ü est 
clair que les maux dont souffre le fi- 
nancement des PME ne sont pas 
liés à l’absence de réseau bancaire 
compétent U y a au contraire trop- 
plein. Au nom de 1a seule survie 
d'un réseau bancaire, 1e Cepme va 
continuer à exercer avec l’argent 
des contribuables une concurrence 
inégale et destructrice, alors qu’en 
moyenne période, compte tenu du 
coût du risque, le marché du finan- 
cement des PME est d'ores et déjà 
déficitaire pour toutes les banques 
dotées d'une comptabilité sérieuse. 

Les services postaux français ont 
plusieurs dizaines de milliers d’em- 
plois menacés aujourd'hui et à 
moyen terme. Ces emplois sont 
concurrencés par le courrier élec- 
tronique, mais aussi par la perte de 
confiance des agents économiques 
dans la fiabilité d'une entreprise 
publique, dotée d'un monopole, 
mais dénuée de la notion de conti- 
nuité du service. Depuis 1919, au 
début de la bancarisation de (a so- 
ciété française, La Poste gère les 
chèques postaux. Elle les distribue à 
travers 17 ÙOO points de vente, utili- 
sés à titre principal pour tes services 
du courrier. IJ est complètement lo- 
gique que, pour éviter de traiter ce 
problème de compétitivité et de su- 
reffectif dons les services du cour- 
rier, l’Etat encourage les postiers à 
se transformer en agents de 
banque. La Poste fait aujourd'hui 
campagne sur les prêts immobi- 
liers, alors qu'elle n'a pas la qualité 
de banque pour les consentir. Le 
gouvernement et tes syndicats sont 
les complices silencieux de cette 
œuvre pie de destruction du tissu 
bancaire français. 

Maïs aujourd'hui te poste le plus 
cJaïr de ces distorsions c’est le pro- 
blème de la propriété et de la rému- 
nération des fonds propres. Le CCF, 
la Société générale, la BNP, Paribas, 
banques commerciales privées, 
doivent convaincre leurs action- 
naires français et étrangers de se 
satisfaire d’un rendement sur fonds 
propres bien moindre que celui de 
leurs homologues anglaises ou 
américaines alors qu'il est du devoir 
des investisseurs institutionnels 
d'optimiser le rendement des fonds 
qui leur sont confiés. 

A l'autre bout du spectre, les 


56 milliards de francs de fonds 
propres des Caisses d’épaigne ne 
supportent pas cette contrainte 
puisqu’ils n'ont pas de propriétaires 
identifiables. Au milieu, le Crédit 
mutuel, qui gagne des parts de 
marché maïs produit une rentabili- 
té médiocre de 4,5 %, qui serait 
bien trop faible pour une banque 
privée. La banque est une industrie, 
dont la matière première est le 
fonds propre. La distorsion est 
massive. 

Soigneusement protégées par 
leurs privilèges, les banques non 
classiques sont également proté- 
gées par leur statut : le Crédit mu- 
tuel ne peut faire l’objet d’une 
OPA ; fl peut par contre envisager 
sérieusement de racheter le OC. La 
logique de la concurrence inégale 
est que les banques à privilèges fi- 
nissent par éradiquer 1e secteur pri- 
vé du métier de banquier domes- 
tique. 


A quoi donc servent des grandes 
banques commerciales françaises ? 
Sur le marché domestique, elles de- 
viennent des acteurs marginaux. La 
part de marché du Crédit agricole 
est supérieure à celles de la BNP, du 
Crédit lyonnais et de la Société gé- 
nérale cumulées. Mais ces grandes 
banques commerciales, créées par 
des entrepreneurs français dans la 
deuxième moitié du XIX e siècle, ont 
aussi pour mission d’accompagner 
dans leur développement les entre- 
prises françaises. Elles ont consti- 
tué des réseaux internationaux, qui 
sont parmi les premiers dans le 
monde. Elles soutiennent les ef- 
forts des exportateurs français et 
de nos entreprises qui s'implantent 
à l’étranger. Bien que souffrant 
d'une rentabilité très insuffisante 
sur 1e marché domestique, celles 
d’entre elles qui n’avaient pas profi- 
té d’un parapluie de l'Etat pour me- 
ner des politiques d’expansion mal- 
heureuses comptent encore parmi 
les grandes banques du monde. 

Dans un certain nombre d'activi- 
tés financières, des banques fran- 


çaises ayant leur centre de décision 
à Paris figurent parmi les cinq ac- 
teurs majeurs au niveau mondiaL U 
n’y a pas beaucoup de secteurs f 
d'activité où cela soit vraL 

L’enjeu des débats actuels sur 
l’évolution des règles de concur- 
rence en matière financière dans 
notre pays est simple. Ou bien 
l'Etat saura les faire évoluer dam le 
sens d’une disparition des privi- 
lèges tout en clarifiant ses interven- 
tions, qui peuvent être légitimes 
dès lors qu’elles transitent par un 
mécanisme budgétaire clair et sont 
distribuées selon des règles de 
concurrence saines; ou bien l'Etat 
continuera de céder à la sollicita- 
tion des intérêts particuliers de 
chaque établissement, de chaque 
catégorie d’entreprises, aux tenta- 
tions d’un interventionnisme 
économique et financier régional, 
au lobbyïng du maintien dans Tétât 
de chacune des institutions pu- 
bliques, parapubliques, mutualistes 
ou sans maître, et dans ce cas 1e 
paysage financier français sera, 
dans' quelques années, simple. 

D y aura des réseaux bancaires 
domestiques en France, prospérant 
à fabri de leurs differents prhri- 
lèges. Il y aura une poste-banque m 
qu'un gouvernement impécunieux 
décidera de privatiser un jour. Mais 
Q n'y aura plus d’entreprises ban- 
caires internationales ayant leur 
centre de décision à Paris et jouant 
un rôle majeur dans l’économie 
mondiale. 

Est-ce cela que Ton veut ? Est-ce 
bon pour ia santé du pays? Nous 
ne 1e pensons pas. Alors, pendant 
qu’il est encore temps, appliquons 
à la banque française la règle 
simple de la démocratie : une 
même loi pour tous, même ri tous 
ne sont pas semblables. Elimin ons 
sans tarder les causes actives de 
distorsion de concurrence et lais- 
sons au système dans son ensemble 
le soin d’acheminer, si et lorsque la 
politique l’exige, aides et bonifica- 
tions de l’Etat 

Que l'Etat renonce au plus tût à 
jouer les actionnaires de référence, 
rôle dans lequel, on le voit bien, fl 
n’excelle guère, au moment où hri 
échoit la responsabilité de déceler 
et prévenir les erreurs de gestion. Et 
lorsque la crise est là, que son inter- 
vention demeure raisonnable : qu’il 
protège les déposants de la spolia- 
tion, oui. Qu’il maintienne artifi- 
deflement en vie, par ponction sur 
la richesse collective de la nation, 
des banques mal gérées, non. # 

Et que Ton cesse de nous objec- 
ter que la réputation de U place de 
Paris est à ce prix. Faux. Dop tard. 

Le mal est fait 

M arcVîénOt 
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Appliquons 
à ia banque française 
la règle simple 
de la démocratie : 
une même loi 
pour tous, même 
si tous ne sont pas 
semblables 
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La logique illusoire 
de Shimon Pérès 


ISRAËL fait entendre tour à 
tour les cris d’Anne Frank et ceux 
de tous les mainteneurs d’ordre, 
notait en substance Jean La cou- 
ture, voilà bientôt trente ans. Dans 
un contexte historique radicale- 
ment différent, la formule reste 
juste. Il y a quelques semaines, 
l'Etat juif, victime d’attentats-sui- 
cides, s’attirait la compassion qua- 
si unanime. Aujourd'hui, au Liban, 
ses armes tuent des civils et 
poussent un peuple à l'exode. 

Ainsi court, pour Israël, la dia- 
lectique entre terrorisme et sécuri- 
té, qui l'entraîne à une riposte ré- 
solument démesurée. Sa légitime 
défense, conduite à l'excès, prend 
P allure d'une agression. Son droit 
de suite se défigure en autorisant 
le châtiment collectif. L’état-major 
de Tsahal, devine-t-on, après avoir 
rongé son frein -diplomatie 
oblige -, retrouve ses réflexes pour 
venger ses soldats morts, dans une 
posture offensive qu’il préfère, 
comme toute armée puissante, 
aux frustrations de la vigilance sta- 
tique. 

jp Ainsi manœuvre Shimon Pérès, 
le plus improbable des va-t-en- 
guerre, l'homme qui organisa en 
1985 le repli de la presque totalité 
du Üban d’iine, aimée qui y. avait 
perdu plus de six cents soldats et 
toutes ses illusions. Ainsi joue à 
contre-emploi le premier ministre, 
qui, à ce même poste, avait mis fin 
à la « sale guerre », la plus longue 
d’Israël, en tenant le rêve’ fou d’im- 
poser une pax hebraica au pays du 
Cèdre. «Au Liban, rien n’est sûr, ni 
durable. Nous n’avons nulle garan- 
tie contre l'erreur », nous disait à 
l'époque Ouri Lubrani, coordina- 
teur des activités israéliennes, un 
titre qui relève de l'euphémisme. 
« Nous n'hésiterons pas à frapper 
les terroristes où qu'ils soient», 
ajoutait le général Ori Orr, respon- 
sable des opérations au Liban. On- 
ze ans plus tard, le premier occupe 
toujours le même poste ; le second 
est ministre adjoint de la défense. 
Des orfèvres en la matière. 

Ont-Ils oublié que la mésaven- 
ture d'Israël au Liban sombra dans 
une défaite politique et surtout 
- après les massacres de Sabra et 
rharila - morale ? Doivent-ils mé- 
diter à nouveau la parole biblique : 
« Car la violence faite au Liban te 
submergera. » (Habacuc D : 17.) ? 
Se souviennent-ils que, dans ce 
pays, le sentiment de toute-puis- 
sance grisa naguère Ariel Sharon 
et Menahem Bégin, altérant leur 
jugement? Il faut l’espérer. 
Croient-ils que la disproportion 
des moyens en faveur de Tsahal 
suffira à réduire pour longtemps 
au silence les katioucha? Et à quel 
prix? 

Militairement, la tactique israé- 
lienne mêlant les tire de l’artillerie 
navale et les bombardements aé- 
riens « chirurgicaux » est sans 
doute plus efficace que dans le 
passé. Mais l’expérience a prouvé 
que les coups qu'il reçoit d’Israël 
ne mettent pas longtemps hors jeu 
le Hezbollah. Dans l'immédiat, ils 
vont redorer son blason auprès de 
la population, les combattants is- 
lamistes pouvant se targuer d’être 
les seuls vrais résistants face à Ten- 
nerai, et de payer, s’il le faut, le 
prix du martyre. 

Depuis plusieurs années, antici- 
pant le jour oü 0 serait privé de sa 
raison d’être - chasser du Sud les 
soldats israéliens et leurs alliés ü- 
banaïs de ÏÏALS -, le mouvement 

■ p ro- iranien a commencé de .se 
muer, moyennant quelques dis- 
sensions internes, en une forma- 
tion politique. Tl a huit députés au 
Parlement dispose d’une draine 
de télévision et - à l’instar du Ha- 
mas en Cisjordanie et à Gaza - 


gère un réseau d’œuvres sociales 
où son influence s’enracine. Etre 
de nouveau la cible privilégiée 
d'Israël ne peut que renforcer son 
autorité sur la scène politique liba- 
naise. 

La métamorphose de Shimon 
Pérès obéit c’est l’évidence, à des 
mobiles électoraux. A six semaines 
du scrutin du 29 mai, il ne peut se 
permettre de paraître faible face 
au terrorisme, souffrant déjà sur 
ce plan d’un vieux « déficit 
d'image» aggravé par l'onde de 
choc des attentats kamikazes. Face 
à une droite toujours prête à la su- 
renchère sécuritaire, il doit être 
digne de son slogan électoral : « Is- 
raël est fort avec Pérès ». Les viola- ' 
dons mutuelles de raccord tacite 
de juillet 1993, qui visait à épar- 
gner les civils des deux camps, en 
instaurant entre l’Etat juif et le 
Hezbollah une sorte de fragile 
« équilibre de la peur », ont per- 
suadé le premier ministre de la né- 
cessité de réagir en force. Sans 
doute l’aurah-fl fait plus tôt sans 
les consefls de prudence améri- 
cains. 

LA VIEILLE ILLUSION 

Ftour atteindre son objectif stra- 
tégique, la mise hors d'état de 
nuire du Hezbollah, Israël semble 
compter sur l’unique entremise 
des Etats-Unis. Shimon Pérès 
sait que la compréhension de 
Washington lui est acquise et lui 
laisse une assez grande marge de 
manœuvre. En année électorale, 
BflJ Clinton n’est en effet guère en- 
clin à braver les amis d’Israël au 
Congrès. L’Etat juif peut-il obtenir 
plus que ce soutien politique? Sur 
l’Iran, qui finance, arme et en- 
traîne le Hezbollah, et avec lequel 
elle a coupé les ponts, r Amérique 
ne dispose d’aucun moyen de 
pression, à la différence de l’Eu- 
rope qui maintient avec Téhéran 
un * dialogue critique » mêlant vi- 
gilance et tentatives de persua- 
sion. 

Quant à la Syrie, n'étant pas la 
principale marraine du Hezbollah, 
elle ne pourrait le neutraliser, à 
supposer qu'elle le souhaite. Les 
négociations de paix israélo-sy- 
riennes ayant été ajournées sine 
die et Damas ne semblant pas 
pressé pour l'instant de les faire 
aboutir, on voit mal comment Bill 
Clinton pourrait amener Hafez 
El Assad à des concessions au Li- 
ban. 

Une chose est sûre: Israël ne 
pourra garantir une sécurité totale 
à la Galilée tant qu’fl maintiendra 
des soldats en territoire libanais. 
S’O est élu le 29 mai. Shimon Pérès 
serait bien inspiré de se poser la 
question de fond: faut-il quitter 
définitivement le Liban? Surtout 
ri, comme l'affirmait récemment 
au M onde l’expert israélien Mark 
Heller, la présence de TSabaJ au Li- 
ban est devenue militairement 
inutile et ne sert plus qu’à protéger 
les trois mille hommes de PALS. 

Le plus regrettable, dans ce nou- 
vel épisode israélo-libanais, c’est 
qu’il illustre la vieille illusion qu’on 
pourrait traiter militairement un 
problème politique. Depuis la 
mise en œuvre de l’autonomie pa- 
lestinienne et le rapprochement 
entre Israël et plusieurs pays 
arabes, cette funeste chimère sem- 
blait dissipée- Sauf chez les plus 
extrêmes des islamistes, qui 
croient encore aux mirages d’une 
victoire totale. En cédant au ver- 
tige de la force, Shimon Pérès par- 
ticipe, ces temps-ci, de cette lo- 
gique illusoire. Même s’il le fiait au 
nom de la paix, dont on peut sou- 
haiter qu’il la serve autrement. 

Jean-Pierre LangeUier 


D EUX ans noos séparent des 
prochaines élections législa- 
tives mais cette échéance fait 
déjà perdre la tète à certains 
élus de la majorité tétanisés par Pavancée 
potentielle do Front nathmaL Les proposi- 
tions que la commission d’enquête parle- 
mentaire sur l’immigration clandestine 
vient de rendre publiques témoignent de 
tels égarements. En suggérant de res- 
treindre Taccès à ta scolarité de certains 
enfants étrangers, de limiter aux cas d’ur- 
gence l’accès des sans-papiers à raide mé- 
dicale hospitalière et de rendre possible la 
reconduite à la frontière de mineurs même 
non délinquants, les dépotés proposent de 
faire sauter trois dignes fondamentales qui 
protègent encore la tradition française des 
droits de Phomme. Les droits à r instruc- 
tion, à la santé et à la famille, principes de 
valeur constitutionnelle, seraient ainsi at- 
teints. Tous les dérapages sociaux, sani- 
taires et humanitaires seraient possibles. 

Nul n'a trouvé jusqu’à présent les 
moyens de lutter efficacement contre l'im- 
migration clandestine, avec son cortège de 
situations socialement et moralement inac- 
ceptables. L’un des défauts majeurs de ce 
rapport est de s’attaquer davantage aux 
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ÉDITORIAL 

La droite dans 
l'ombre du FN 

immigrés qu’à ceux qui les font venir pour 
les employer m également 
Certes, les députés ont limité à des situa- 
tions spécifiques les entorses anx grands 
principes. Mais en ébranlant les fonde- 
ments moraux de la République, ils font 
trembler Pensemble de r édifice au bénéfice 
de l'extrême droite. Le plus paradoxal, 
mais aussi le plus rassurant dans cette af- 
faire, est rembarras suscité au sein même 
de P exécutif par les propositions de cette 
commission où siègent les ultras de la 
droite. Tel conseiller peste contre le 
« piège » qu’a représenté pour le gouverne- 
ment la constitution d’une commission 
d’enquête ; telle autre personnalité fustige 
le « prurit législatif ». 

Le secrétaire général du gouvernement, 
qni n’est autre que l'auteur de la loi Pasqua 


de 1993, n’est pas le dernier à conseiller la 
modération. L'ancien ministre de l’inté- 
rieur (uî-méme a fait connaître son désac- 
cord avec le durcissement de la loi qui 
porte son nom, suggérant qo’« avant de 
changer la loi », on essaie d’« appliquer celle 
qui existe ». Dans ce contexte, il n’est pas 
certain que les suggestions les plus mus- 
clées faites par les députés soient traduites 
dans le projet de loi déjà répressif que 
jean -Louis Debré a préparé. Le conseil 
constitutionnel ne les validerait sans doute 
pas en TétaL 

Mais P essentiel est ailleurs. En s’inspi- 
rant des propositions du Front national, la 
commission parlementaire témoigne de 
l’efficace pression exercée par Jean-Marie 
Le Pen, dont 33 % des Français « ap- 
prouvent» aujourd'hui les prises de posi- 
tion sur les immigrés. 

Tout se passe comme si l’extrême droite 
donnait désormais le ton dans ce domaine, 
ce qui est précisément l’objectif affiché par 
le président du FN. Pire, c’est en tirant ar- 
gument de la xénophobie montante que les 
députés justifient des mesures qui, une fois 
de plus, feraient de tous les étrangers des 
boucs émissaires pour le prochain grand 
sacrifice électoral 



DANS LA PRESSE 

FINANCIAL TIMES 
■ Du point de vue de M. Pères, les 
hostilités engagées au Liban ont 
plusieurs avantages. Elles dé- 
tournent les critiques de ceux qui 
lui reprochent d’avoir échoué à ré- 
duire le Hamas dans sa propre ar- 
rière-cour, ou d’avoir toujours 
donné la priorité à son action en 
faveur de la paix plutôt qu’à la sé- 
curité. Plus généralement, elles 
donnent le ton à la campagne 
électorale ; l'opposition du Likoud 
ne peut pas attaquer vigoureuse- 
ment M. Peres alors qu’il est enga- 
gé dans une opération militaire. Il 
serait tentant pour le Premier mi- 
nistre de poursuivre l'offensive. Le 
risque, en agissant de la sorte, se- 
rait de nourrir la colère du Hez- 
bollah - qui est, après tout, en 
grande partie né de l’invasion is- 
raélienne de 1982 -, de miner la 
stabilité dont le Liban avait 
commencé à jouir, et de faire re- 
culer les négociations avec la Sy- 
rie. M. Peres devrait réfléchir, et 
mettre un terme à la bataille, 
avant qu'elle ne lui échappe. 

FRANKFURTER 
ALLGEMEINE ZEITUNG 
Erik-Michael Bader 
m Considérant l’ampleur de la 
réaction militaire israélienne et 
ses effets sur la population civile, 
on pourrait être tenté de repro- 
cher au gouvernement israélien de 
mettre en œuvre, avec l’arrogance 
d'une puissance régionale, une 
réaction excessive qui pourrait 
mettre en danger l’ensemble du 
processus de paix. Mais on ne 
peut se contenter de ce jugement 
sommaire (,~) Cette offensive aé- 
rienne d’Israël est la contre-offen- 
sive, qui est pour l'heure menée 
avec des moyens militaires visant 
ceux qui tentent de faire échouer 
le processus de paix, en reprenant 
les tirs contre la Galilée, en rom- 


pant une longue trêve. Un 
comportement inconcevable sans 
la tolérance de la Syrie. Le véri- 
table destinataire du bombarde- 
ment au Liban est le président sy- 
rien Assad. 

RTL 

Marc UHmann 

■ Quand on voit les images mon- 
trant des Hezbollah revêtus d’uni- 
formes noirs et étendant le bras 
dans une sorte de salut nazi, on ne 
peut pas s’empêcher d'avoir une 
réaction de rejet et par la-même 
de compréhension à l'égard d'Is- 
raël qui défend son droit à l'exis- 
tence et à la démocratie. Mais 
d’un autre côté, quand on voit 
l'exode de centaines de milliers de 
Libanais, on ne peut pas s’empê- 
cher d’avoir un sentiment de pitié, 
et par là-même, des critiques à 
l’égard d’Israël s’en prenant à des 
lampistes. (...) L’agression, c'est 
clair, vient des Hezbollah, ce sont 
eux qui ont rompu cette sorte de 
trêve qui, en dépit de quelques 
anicroches, régnait depuis 1993 au 
Sud-Liban. 


RECTIFICATIFS 

Bleustein-Blanchet 

Une coquille s’est glissée dans 
l'article consacré à Marcel Bleus- 
tein-Blanchet [Le Mande du 
13 avril) : le slogan de la publicité 
de Publicis créé pour Dubonnet 
était « Dubo. Dubon, Dubonnet » 
et non « Dubon, Dubon. Dubon- 
net». 

Droits de l'homme 

Contrairement à ce qui était in- 
diqué dans notre entretien avec 
Simone Veil (Le Monde du 
16 avril), c’est le cinquantième an- 
niversaire de la Charte des Na- 
tions unies qui a été célébré en 
1995, et non celui de la déclara- 
tion universelle des droits de 
l'homme, adoptée en 1948. 


Ce matin, ciel gris 


par Bertrand Poirot-Delpech , de Y. Académie frafiçaise 


DES LIVRES « que-c’est-pas-la- 
peine !» : Texpression est de Jean 
Paulhan. Le grand flaireur de ta- 
lents des années 30-60 appelait 
ainsi des ouvrages d'amateurs pu- 
bliés sans autre raison que de ten- 
ter leurs chances en librairie. 

Un nouveau genre de titres Q- 
C-P-L-P est en train de répandre 
sa mauvaise graisse : le journal in- 
time de quiconque a fait un peu 
parler de soi l’année d'avant. 
N’importe quel notoire aperçu à 
la télévision - acteur, sportif, poli- 
ticien, homme d'affaires, présen- 
tateur, expert en faits de société - 
est invité à raconter sa vie quoti- 
dienne par le menu. 

L’éditeur escompte que des 
spectateurs en proportion ren- 
table auront envie de pénétrer 
plus avant dans l'intimité de qui 
les a séduits un soir, le temps d’un 
regard photogénique à leur chien 
couché devant le poste, d’une res- 
semblance avec l'oncle - Marcel ré- 
cemment disparu, d'une Hasarde 
contre les voisins de plateau * mé- 
diatisés » - preuves que lui serait 
là sans l’avoir voulu, par hasard, 
pour son seul talent, presque à re- 
gret 

« Lui, au moins, il ne cherche pas 
les protecteurs I», pense-t-on ab- 
surdement puisqu'il y est, de fait 


L’idéal est de donner cette im- 
pression sympathique de ne pas 
être là - tout en y étant bien sûr, 
condition nécessaire pour se fa- 
briquer une image, y compris 
l’image d'un boudeur de médias— 
L’autoproclamation étant la règle, 
le public oublie qu’il ne peut y 
avoir de personnalité médiatique 
que préalablement médiatisée, 
c’est-à-dire réciamiste, douée 
d'une certaine monnaie d’in- 
fluence, d’une réputation de spé- 
dalrste enjoué, figurant dans les 
réseaux de puissances invitantes 
et les carnets d’adresses d’atta- 
chés en communication. A partir 
d’un minimum de passages jugés 
« bons, coco!», y compris chez 
des drôles qui tutoient et hous- 
pillent l’invité - c’est le prix à 
payer-, la pompe est amorcée, le 
plaisir de reconnaître du déjà-vu 
suffit au bonheur des gens. 

D’invité, ie candidat à la multi- 
médiatisation devient alors un ha- 
bitué. il acquiert l'état propre aux 
spectacles, d’emploi; il est sacré 
transsexuel de service, baroudeur 
patenté, évêque déviant et bien- 
tôt écrivain, puisque sa carte de 
crédit de notoriété tous-médias 
lui ouvre droit à ce sous-produit à 
cette retombée, qu’est le livre. 

Tous les journaux intimes issus 


de ce système se ressemblent 
d’une façon qui devrait occuper 
les sociologues de l'air du temps. 
On y trouve le remplissage propre 
à toute une catégorie socioprofes- 
sionnelle de «préposés aux 
choses V3gues » : ce matin, ciel 
gris (au nord), ou dégagé (au 
sud) ; pluie fine, printemps en re- 
tard, la chatte a pissé sur la mo- 
quette... le tout-venant. Mais U 
apparaît que les existences de mé- 
diatisés-diarisés sont interchan- 
geables dans les domaines qui de- 
vraient les distinguer tant soit 
peu. 

André Gide, qui reste le modèle 
et le symbole de l’intellectuel arri- 
vé, charmait par la singularité de 
ses lectures, de ses expériences, 
dont ses autres livres rendaient 
curieux. Ses Imitateurs n’ont gé- 
néralement aucune œuvre qui re- 
hausse P intérêt de leurs introspec- 
tions. Us commentent tous les 
mêmes événements mondiaux 
parvenus à leur connaissance par 
les mêmes voies, les mêmes émis- 
sions, les mêmes articles, souvent 
les leurs. 

Ce ne sont que revues de 
presse, coupées de courses chez 
PDtin, de téléphones à Mimi pour 
avoir des nouvelles de Zette. Les 
vacances se déroulent aux mêmes 


endroits, en passant par les 
mêmes colloques. On réédite mon 
livre de l’an passé, on a augmenté 
mon à-valoir, on reprend ma 
pièce à la rentrée, on s’intéresse à 
mes toiles, on m’invite à Oslo, à 
Fiesole, voyage et hôtel payés 
plus un petit quelque chose, fai 
promené ma conférence sur 
l'aube du millénaire, on m’a parié 
de mon texte de l'autre jour, la 
province lit mieux que Paris, le 
monde ne va pas fort, mal dans le 
dos, couscous chez les_., la chatte 
a repissé sur la moquette. De quoi 
se sentir exister, justifié ! 

Selon la nouvelle mécanique 
des notoriétés, la parution de ces 
trésors de vie intérieure vaudra à 
l’auteur une vague supplémen- 
taire de critiques amies et d'invi- 
tations, où l’on vantera le mor- 
dant de ses merveilleux portraits, 
à clefs ou non. La parole, comme 
l'argent, va à ceux qui font déjà. 

Qui va acheter ça? Qui va lire ? 
La mode du livre Q-C-P-L-P n'est 
pas innocente. Elle menace d'en- 
sevelir. d’étouffer les vrais livres. 
Imaginer le lecteur occasionnel 
qui, par hasard, par malheur, 
n’aura connu, dans l'année, que 
ces pâtées pour chats : le voilà 
perdu pour la littérature, pour le 
plaisir de lire. 
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CONCURRENCE Les banques 

commerciales multiplient depuis 
plusieurs mois les critiques contre 
les caisses d'épargne: elles les 
jugent partiellement responsables 


des distorsions de concurrence qui 
affaiblissent le système bancaire. 
Les 56,5 milliards de francs de 
fonds propres des caisses 
d'épargne suscitent la jalousie des 


banques et la convoitise du Trésor. 
• UNE SOLUTION consisterait à 
faire reprendre le Crédit foncier de 
France (CFF) par les caisses 
d'épargne. Le CFF, au bord de la 


faillite, a besoin d'être recapitalise 
et de s'appuyer sur un réseau. 
L'opération serait le prélude à une 
remise à plat de la concurrence 
bancaire. • HOSTILE à ce projet, le 


réseau de l'Ecureuil profite de sa 
convention nationale des 15 et 
16 avril pour lancer une campagne 
de communication et mettre en 
avant son utilité sociale. 


Les caisses d’épargne pourraient être conduites à reprendre le Crédit foncier 

Les dirigeants du réseau, opposés à cette solution, ont profité de fa convention nationale des 15 et 16 avril pour affirmer la vocation sociale 
et la spécificité de leurs établissements. Ils misent sur la bonne image de l'Ecureuil auprès du public 


DEPUIS plusieurs mois, les 
caisses d’épargne sont devenues 
les cibles privilégiées des critiques 
des banques commerciales. 
Celles-ci accusent leur réseau 
d'ètre responsable, pour une 
bonne part, des distorsions de 
concurrence qui expliqueraient 
leurs problèmes de rentabilité. Le 
monopole de distribution du Li- 
vret A (avec La Poste) des caisses 
et leur statut juridique étrange 
- elles n'ont pas de propriétaires, 
pas d'actionnaires et pas de socié- 
taires - sont les arguments les plus 
fréquemment cités. 

Ces reproches rencontrent des 
échos favorables au ministère de 
l'économie et des finances, au Tré- 
sor et même chez certains parle- 
mentaires. Au moment où les pro- 
blèmes du système bancaire 
français rendent urgent et indis- 
pensable sa recomposition, les 
pouvoirs publics pourraient déri- 
der de redéfinir le rôle et le statut 
des caisses d'épargne. Les 
56,3 milliards de fonds propres du 
réseau n’y sont pas étrangers : Qs 
suscitent la jalousie des banques 
commerciales et la convoitise du 
Trésor. 


L’opération serait le 
prélude à une remise 
à plat des conditions 
de la concurrence 
bancaire 


Le moyen imaginé aujourd’hui 
pour contenter les uns et les 
autres serait de « forcer » les 
caisses d'épargne à reprendre le 
Crédit foncier. Celui-ci, au bord de 
la faillite, a besoin d’une recapita- 
lisation rapide, estimée entre 12 et 
15 milliards de francs, et doit 
s’adosser à un réseau. L’Etat évite- 
rait au budget de supporter le 


coût du sauvetage d’une institu- 
tion privée et spécialisée dans le 
financement de ('immobilier. Les 
caisses d’épargne, affaiblies par ce 
fardeau, seraient contraintes de 
réduire leurs ambitions et leur 
agressivité commerciale. Elles y 
gagneraient en contrepartie une 
légitimité nouvelle au sein du sys- 
tème bancaire. 

Cette solution aurait aussi les 
faveurs de la Caisse des dépôts qui 
craint d’ètre mise à contribution 
pour le sauvetage du Crédit fon- 
cier. Au ministère de l’économie, 
on affirme qu'annoncer un rap- 
prochement entre les caisses 
d’épargne et le Crédit foncier est 
«prématuré*. «n existe plusieurs 
possibilités , mais les arbitrages 
n’ont pas encore été rendus. * 

« Il y a pourtant une complémen- 
tarité entre les fonds de commerce 
des caisses d'épargne et du Crédit 
foncier *, explique le sénateur Phi- 
lippe Marini (RPR, Oise), vice-pré- 
sident de la commission des fi- 
nances du Sénat « Ce serait une 
occasion pour faire évoluer plus vite 
qu’on ne le pensât (a question de la 
concurrence entre les banques », 
ajoute-t-il. 

L’opération serait le prélude à 
une grande remise à plat des 
conditions de ia concurrence ban- 
caire : banalisation de ia distribu- 
tion du Livret A; réduction ou dis- 
parition des liens entre la Caisse 
des dépôts et les caisses d’épargne 
qui deviendraient mutualistes; en- 
fin, modification de la législation 
sociale bancaire. «les caisses 
d'épargne deviendraient à l’issue de 
la réforme un réseau de plein exer- 
cice avec une vraie direction géné- 
rale, des sociétaires-déposants, un 
contrôle de droit commun et ia né- 
cessité de rémunérer leurs fonds 
propres v, affirme M. Marini. 

Il y a un obstacle de taille à ce 
montage : les caisses d’épargne ne 
veulent pas en entendre parler et 
cherchent à tout prix à ne pas 
prendre à leur charge le Crédit 
foncier. Elles profitent de la tenue, 


les 15 et 16 avril, de leur conven- 
tion nationale à Deauvilie pour 
entreprendre une vaste opération 
de communication. Elles ont insti- 
tué une charte afin de prendre des 
engagements vis-à-vis de la nation 
«à qui elles appartiennent » et 
souligner leur vocation et leur uti- 
lité sociale. Ce texte affirme que le 
réseau a pour objectif de favoriser 
-* l'insertion économique et sociale 
des populations les plus modestes » 
et insiste sur ia proximité «géo- 
graphique, économique et affec- 
tive » des caisses. U met aussi en 
avant leur « souci constant de 
contribuer (activement au dévelop- 
pement économique, tant au niveau 
national qu'à un niivau plus local, 
et au financement des investisse- 
ments de nature sociale ». 

Les caisses d’épargne misent sur 
leur bonne image auprès du grand 
public. Selon des études réalisées 
en septembre 1995 par ia Sofres et 
en mars 1996 par TMO, elles sont 
passées entre 1991 et 1995 de la 
huitième à la quatrième place en 


matière d'image des groupes ban- 
caires. Elles sont devancées, dans 
l’ordre, par le Crédit agricole, le 
Crédit mutuel et La Poste et pré- 
cèdent toutes les banques 
commerciales. 

La contre-offensive des caisses 
devait s'achever mardi 16 avril en 
milieu de journée par un discours 
[□habituellement musclé de René 
Barberye, président du directoire 
du CEN CEP (Centre national des 
caisses d’épargne), n s’en est pris 


plus particulièrement aux diri- 
geants des grandes banques «qui 
ont cru pouvoir affaiblir notre 
groupe en lançant, surtout depuis le 
milieu de 1995, des critiques ef des 
attaques d’une rare violence, d'une 
intensité jamais atteinte aupara- 
vant, et se sont lourdement trom- 
pés ». «Le Livret A n'a pas été ba- 
nalisé... L’image des banques 
commerciales a le pius souffert des 
déconvenues du monde financier et 
la mise en cause des caisses 


Des fonds propres convoités 


9 Réseau, n existe 35 caisses 
d’épargne régionales qui 
disposent de 4 300 agences et 
emploient plus de 
38 000 personnes. C’est le 
cinquième groupe bancaire 
français par le total du bilan 
(1 001 milliards de francs) et te 
deuxième par l’encours des dépôts 
et des placements (1 181 milliards 
de francs). 


• Fonds propres. Us atteignent 

56.5 milliards de francs. Leur 
résultat net en 1995 devrait être 
proche de celui de 1994 

(1,32 milliard de francs). 

• CCF. Le Crédit foncier de France 
emploie plus de 3 300 personnes. 

8 disposait à la fin de 1994 de 

19.6 mflfiaitis de fonds propres et 
affichait alors un résultat net de 
274 raillions de francs. 


d’épargne n’a pas altéré l'image de 
nos institutions. » M. Barberye a en 
outre réaffirmé le rôle social des 
caisses. « N'en déplaise à nos dog- 
matiques détracteurs , rien ne 
prouve que la Société gêner ale ou la 
BNP, avec leurs structures capitalis- 
tiques, soient mieux armées que les 
caisses d'épargne pour assurer le 
développement économique régio- 0; 
nal, pour financer les projets de nos 
concitoyens et pour atténuer les 
conséquences sociales de la crise. » 

Il reste un dernier atout entre 
les mains des dirigeants des 
caisses d’épargne et pas le 
moindre: celui des liens tissés 
entre les trente-cinq caisses régio- 
nales et les élus locaux. Pour mo- 
difier le statut du réseau et lui 
faire reprendre le Crédit foncier, il 
faut une loi votée par le Parle- 
ment La lutte dans les couloirs de 
l’Assemblée et du Sénat entre le 
lobby bancaire et celui des caisses 
d’épargne promet d’étre acharnée. 

Eric Leser 


Un recul de 1 7 centimes 
en un an 


- AVIS FINANCIER DES SOCIÉTÉS ■ 


S 

S 

12 

5 

CQ 

O 

6 

"5 

"C3 

C\3 

S 

25 

S 

» 


g 

es 

•à 

g 


co 

CT3 

• 

CD 

g 

co 

"5 



Le mark est affaibli par les difficultés de l'économie allemande 

Les analystes ne prévoient pas qu'il puisse descendre au-dessous de son cours pivot face au franc 

face au franc, de 20% face à ia lire 
et au dollar, de 22 % face à la livre 
sterling. 

Certains opérateurs se de- 
mandent toutefois si la baisse du 9 
deutschemark ne risque pas de 
s’accélérer au cours des prochains 
mois. Les analystes de la banque 
américaine Morgan Stanley pré- 
voient que iedollar montera jusqu’à 
1,70 mark en fin d’année, soit une 
hausse de 13 % par rapport à son ni- 
veau d’aujourd'hui, «jusqu'à 
présent », note également un Inter- 
venant, « /es .fends spéculatifs améri- 
cains se sont contentés de solder les 
positions qu’ils avaient prises il y a 
plusieurs mois en misant sur une 
hausse du mark vis-à-vis du franc. 
S'Bs décidaient de jouer la France, le 
mark paumait aller beaucoup plus 
bas vis-à-vis de la devise .française ». 
Depuis plusieurs séances, la rumeur 
circule sur les places financières se- 
lon laquelle la Banque de France in- 
terviendrait pour freiner la chute 
du deutschemark. 


DEPUIS la rai-février, ta monnaie 
allemande s'est dépréciée de 9,5 % 
face au dollar australien, de 42 % 
face à la tire italienne, de 4 % face 
au dollar américain, de 2 % face à la 
livre sterling. Elle a cédé six cen- 
times (un peu plus dl %) face au 
franc français au cours de cette 
période. Faut-il s’inquiéter pour la 
santé du roi-mark ? Alors que sa vi- 
gueur exceptionnelle avait modelé 
le paysage monétaire tout au long 
de l'année 1995, la faiblesse de ia 
monnaie allemande constitue l'évé- 
nement majeur de ce début d'an- 
née. Plusieurs facteurs permettent 
d’expliquer ce renversement de 
tendance. 

Le premier tient au redressement 


CROISSANCE À L'INTERNATIONAL ET RÉSULTATS EN PROGRESSION 


Le Corné d' Administration de Colas. réuni le il avril 1996 
sous h présidence d'Alain Dupont, a mité les comptes de 
/'exercice 1995. 

CHIFFRES CUS CONSOLIDÉS 


de franc 

1995 

1994 

Chiffre d'affaires économique 
consolidé 

19 240 

17054 

Capacité d'autofinancement 

1065 

895 

Résultat avant amortissement 
des écarts d'acquisition 

464 

401 

Résultat nef 

404 

359 

Résultat net (Part rte Groupe) 

390 

342 


UNE ACTIVITE 1995 EN PROGRESSION 
DE + 13% GRÂCE À IA CROISSANCE 
EXTERNE À L'INTERNATIONAL 

Le chiffre d'affaires consolidé s'élève à 19,2 mffiards de 
francs, en progression de 13\ A toux de change constant et 
périmètre équydent, lo progression serait d'erniran 2V En 
France, les activités route et les métiers de conaüsotions, 
de sécurité ef de agnafeofion ont connu un léger recul. Le 
chiffre tf affaires à l'infemalional eî outremer atoll 7,3 vêr 
tonds de francs, en augmentation de 41% grâce aux aqua- 
tions récentes, en particulier Cotes Donmark, Colas iid 
(&ande^ketogne) r fias» (Suisse) en Europe, et Smon eux 
Etats-Unis. En 1995, 62% du chiffre d'affaires a été réalisé en 
fiance métropolitaine et 38% à 1‘mteiHtiionré et outremer, 
contre respectivement 70% et 30% en 1 994. - 
Le Groupe o enâ»uché 1000 jeunes de moâis de 30 ms. 

RÉSULTAT NET (PART GROUPE) + 14% 

Cote a ersegistrâ un r&iitut rw^ consofidê (part du Groupe) 
ifo 390 mafions de froms coofre 342 mïions en 1994. 


Le bénéfice net de Cotes SA, société mère, est de 201 mu- 
tons de francs contre 1 95 rnffions en 1994. 

DIVIDENDES 

Le Conseil d'Adnwûstration a déridé rte proposer à 
l'Assemblée Générale, gui se réunira le 10 juin 1996, de dis- 
tribuer un dividende nef de 25 francs par action, soit avec 
l'avoir liseré une rémunération globale de 37,50 francs par 
oclràfl. Au titre de l'exercice 1994, la distribution avait été de 
23 francs pu action (34,50 fraies avec t'avoir fiscal) . 

DÉVELOPPEMENTS RÉCENTS 

L'objectif d'acquérir les sociétés Cotes en Europe et les 
maraues Créas dans le monde, détenues par fe Groupe 
Royal Duîch SMI, est à ce jour achevé. Après Créas 
Dmmark en mors 1995, Cotes Ud et Créas 1QM en juillet 
1995, une porfidpolion de 50% dons quatre sociétés Cotes 
en Alfemagne a été acquise en janvier 1996 et Colas 
Teoranta, ICE (Irlande du Sud et du Nord) ont rejoint (e 
Groupe en avril 1996. Ces soriétfe réalisent un chiffre d'af- 
faires de 1,8 mïHtard de francs. 

début 1996 te participation dans la 
"'"i SE5 a été portée de 50 â 100%. 


société de signait 


PERSPECTIVES 1996 

En 1996, la visibilité du- marché routier français est réduite 
principalement en raison des contraintes finanaôres des don- 
neurs d'ordre publics, de ce fuit le marché routier pourrait 
amibe une unisse de volume. A l'internationa! ef outre- 
mer, l'octivitè pourrait être plus soutenue, principalement en 
Amérique du Mord. 

Avec une bonne répartition géographique de ses imptanto- 
(idns, le Groupe Cotes confiant dans l'avenir poursuwra sa 
politique d'embouche et de formation des jeunes et conti- 
nuera de se développer par croissance externe dans son 
métier de base. 


spectaculaire du dollar face au yen 
(+36 %en un an), lié notamment au 
rééquilibrage des comptes exté- 
rieurs américain et japonais. La 
hausse du bfllet vert face à la mon- 
naie rrippone s’est transmise - par- 
tiellement - à la parité dollar- 
deutschemarir (la monnaie améri- 
caine a regagné 11 % de sa valeur 
face au marie depuis un an). 

Le deutschemark est également 
pénalisé par les progrès accomplis 
dans la construction monétaire eu- 
ropéenne. De nombreux fonds de 
gestion, qui avaient placé leurs ca- 
pitaux en Allemagne dans la pers- 
pective d’un abandon du projet de 
monnaie unique, décident au- 
jourd’hui de revoir leurs stratégies 
d’investissement Ils préfèrent se 
tourner vere des pays offrant des 
rémunérations plus élevées. La 
création de l’euro devenant plus 
probable, le deutschemark perd 
peu à peu la prime que lui conférait 
son statut privilégié de devise re- 
fuge sur le marché des changes eu- 
ropéen, La monnaie allemande est 
en voie de banalisation, jugée par 
les opérateurs moins en fonction de 
critères subjectifs que de données 
économiques. 

A ce titre, eBe est lourdement 
handicapée par tes difficultés, 
conjoncturelles mais aussi structu- 
relles, de l’économie allemande. 
L’image d’élève modèle de l’Alle- 
magne a été ternie par le dérapage 
de son déficit public (3,6 % en 1995, 
au-delà du critère de 3 % Imposé 
par Je traité de Maastricht), par le 
déséquilibre de ses comptes exté- 
rieurs (la balance courante alle- 
mande a enregistré un déficit de 
3,4 milliards de marte, 11,6 milliards 
de francs, au mois de février) ou en- 
core Tenvolée de son taux de chô- 
mage. En quatre mois, le nombre 
de demandeurs d’emplois s’est ac- 
cru de près de 300 000 outre- Rhin. 

UNE CROISSANCE EN PANNE 

Généralement considérée 
comme la locomotive de récono- 
mie européenne, l’ Allemagne se re- 
trouve aujourd'hui à la traîne de ses 
principaux partenaires. De tous les 
pays du Vieux Continent elle est 
celui qui devrait connaître en 1996 
le taux de croissance le plus faible 
(1 % contre 1,4% en France, 2,4% 
au Royaume-Uni, 2% en Italie, 
2,7 % en Espagne, selon les der- 
nières prévisions de la banque In- 
dosuezX 

plus inquiétant encore, les inves- 
tisseurs semblent douter de la ca- 
pacité de l’Allemagne à engager les 
réformes de structure nécessaires 
pour restaurer la compétitivité de 
son économfe, mise à mal par la su- 
ré valuation de sa devise et la forte 
progression de ses coûts salariaux. 
Les économistes de la Caisse des 
dépôts et consignations ont calculé 
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que. « par rapport à la France, la 
perte de compétitivité de l'Allemagne 
a été aussi forte entre 1991 et 1995 
qu 'entre 1970 et 1989 ». 

Enfin, la défiance des investis- 
seurs à Tégard de l’Allemagne est 
accrue par les incertitudes moné- 
taires outre- Rhin. La Bundesbank 
se retrouve aujourd'hui dans une 
situation très inconfortable, 
confrontée d’un côté à la détériora- 
tion de la conjoncture, qui plaide 
pour un assouplissement de sa poli- 
tique monétaire, et d’un autre côté 
à une envolée de la masse moné- 
taire (+ 12,8 % au mais de février 
pour l’agrégat M3), qui va dans le 
sens d’un resserrement. Dans ce 
contexte, la Bundesbank a opté 
pour le statu quo sur ses taux direc- 
teurs, une solution intermédiaire 
qui ne satisfait guère les opéra- 
teurs. 

« L'accès de faiblesse du deutsche- 
mark n’est pas de nature à inquiéter 
la Bundesbank », estime toutefois 
Philippe Weber, économiste à la 
Compagnie parisienne de rées- 
compte. Bien au contraire. Si eQe 
est très attachée à la force de sa 
monnaie, la banque centrale alle- 
mande est également consciente de 
Fimpact économique négatif que 
présente sa surévaluation. Elle ne 
peut donc que se féliciter de cette 
collection à la baisse du deutsche- 
mark, de cette * dévaluation » en 
bon ordre qui redonnera un peu de 
compétitivité et d’oxygène aux en- 
treprises allemandes . 

De surcroît, malgré son récent re- 
cul, la monnaie allemande reste 
fortement surévaluée. Selon tes cal- 
culs établis par la banque améri- 
caine Merrill Lynch à partir des pa- 
rités de pouvoir d'achat, eBe l’est de 
près de 8 % face à la peseta, de 9 % 


« PASSÉ PRESTIGIEUX » 

lia plongeon de la monnaie alle- 
mande aurait de graves consé- 
quences sur l'équilibre du système 
monétaire européen. EQe risquerait^ 
d’enlever au deutschemark son sta - W 
tut d’ancre du SME et de priver la 
Bundesbank de son rôle de leader 
monétaire de l’Europe. 

Un te) scénario reste toutefois 
très peu probable. «Au vu des 
seules données économiques alle- 
mandes, le mark devrait logiquement 
plonger. Mais S est sauvé par son 
passé prestigieux», note un écono- 
miste. □ ajoute que, malgré ses dif- 
ficultés actuelles, l’économie alle- 
mande reste l’une des plus 
importantes du monde et que la 
crédibilité de la Bundesbank n’a pas 
d’égale. « Des attaques contre le 
deutschemark paraissent exclues », 
observe Philippe Weber. Les ana- 
lystes ne pensent pas que le mark 
puisse descendre au-dessous de 
son cours pivot vis-à-vis du franc 
(33538 francs). Qs le voient se sta- 
biliser à ses niveaux actuels 
(3,40 francs dans un an selon la 
banque tndosuez et Goldman 
Sachs, 3,43 selon la Caisse des dé- 
pôts et Paribas). 

Les professionnels rappellent en- 
fin que le deutschemark a déjà tra- 
versé dans le passé, à plusieurs re- 
prises, des passes difficiles, mais 
qu’il en est toujours sorti indemne. 
Son dernier accès de faiblesse re- 
monte au mois de juin 1993. Cinq 
semaines pics tard, le deutsche-0 
mark avait toutefois retrouvé une 
force telle qu'elle provoquait une 
crise sans précédent du SME et le 
passage du franc sous son cours 
plancher. 

Pierre- Antrrine iTeOtommcàs 
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ENTREPRISES 


Airbus Industrie met le motoriste français Snecma hors-jeu 

L'américain General Electric va bénéficier d'un accord d'exclusivité avec le constructeur européen 
pour développer le nouveau moteur qui équipera la version allongée de l'A-340 



Jean Pierson, 
bus Industrie 
nard Dufour, 
ma 
prix 


en sous-traitance, une partie du nouveai 
moteur. Mais (e CFM-XX, pour lequel Snecm; 
avait obtenu du gouvernement français ui 
accord de principe sur des avances remboui 
sables, est définitivement enterré. 


LE CONSORTIUM européen 
d'avions civils Airbus a infligé lun- 
di 15 avril un camouflet sévère au 
constructeur français de moteurs 
d’avions Snecma et à son pré- 
sident, Bernard Dufour. En an- 
nonçant ia signature, avec l’amé- 
ricain General Electric, d'un 
accord d’exclusivité pour mener 
une étude conjointe de la motori- 
sation d'une version allongée de 
son quadri-réacteur A 340, Airbus 
Industrie manifeste clairement 
son désaccord avec la stratégie de 
Bernard Dufour. 

Celui-ci refusait depuis plu- 
sieurs mois «de s’associer à la 
guerre des prix y qui fait rage 
entre les constructeurs de mo- 
teurs d'avions. « Snecma est en 
train de tuer l'Airbus A 340 - avait 
averti Jean Pietson, l'administra- 


teur gérant d'Airbus Industries. La 
motorisation du quadri-réacteur 
A-340de base est réalisée par 
CFM International, société déte- 
nue à parité par General Electric 
et Snecma. Fort de ce monopole 
de fait et contrairement à son al- 
lié General Electric, Snecma re- 
fuse de baisser le prix de ses mo- 
teurs, 

« NO COMMENT a 

A l’inverse, l'avion concurrent, 
le Boeing 777, bénéficie à plein de 
la guerre des prix que se livrent 
les trois motoristes, General Elec- 
tric, Rolls Royce et Pratt & Whit- 
ney ( Le Monde du 19 janvier). Ré- 
sultat: Boeing a vendu 
quatre-vingt-douze Boeing 777 en 
1995, contre dix Airbus A- 340. Air- 
bus refrise de se retrouver dans 


cette situation pour la version al- 
longée de Z'A-340. on appareil de 
375 places et de 13 000 kilomètres 
de portée, qui doit lui permettre 
de mieux concurrencer, dés 
l'an 2000, le 777, en attendant le 
lancement d’un avion encore plus 
gros, TA-3XX. 

Airbus a donc proposé à Gene- 
ral Electric de «Jouer le jeu en- 
semble, depuis la conception de 
l’avion jusqu’à son exploitation 
commerciale, en partageant les 
risques ». On peut supposer que le 
motoriste s’est engagé à prendre 
sa quote-part de baisse des prix, si 
le marché l'exige, au moment du 
lancement de l'avion. En contre- 
partie, Airbus consent à General 
Electric un accord d'exclusivité. 
Ce qui constitue une surprise, Air- 
bus arguant depuis plusieurs mois 


du bien-fondé de la concurrence 
entre les motoristes. Diplomati- 
quement, les protagonistes de ce 
coup de théâtre dans l'industrie 
aéronautique tentent de sauver 
les apparences. Snecma - qui 
avait obtenu du gouvernement 
français un accord de principe sur 
des avances remboursables pour 
développer son nouveau moteur, 
le CFM-XX campait lundi soir sur 
un « no comment •*. 

SOUS-TRAITANCE 

General Electric, qui veut ména- 
ger son allié dans CFM. expliquait 
que *- te moteur CE. objet de cette 
étude, aura- : un-: poussée initiai: 
de Si OdO lieras, alors que l’accord 
avec Snecma ne porte que sur les 
moteurs de 18000 à 50 000 Unes 
de poussée il rappellait égale- 


ment les liens historiques qui 
f unissent ju consortium euro- 
péen « donr il a motorise' le pre- 
mier avion. l'A-Suû il y a vingt-cinq 
ans Enfin, le motoriste améri- 
cain n'evcluaï! pas - d'associer 
d'autres industriels, dont ia >»*v- 
ma. à la fabrication du nouveau 
moteur -, sans avoir a partager 
l'ensemble de la technologie des 
gros moteurs. GE sous-traite déjà 
à Snecma entre 10 et 20 de la 
fabrication de plusieurs moteurs, 
Airbus, qui semble avoir bel et 
bien enterre le CFM-XX, se 
contentait, lundi soir, d’expliquer 
qu'il reformait le tandem d'i! a 
vingt-cinq ar.s, pour « offrit au.: 
clients un appareil idéalement 
adapté aux besoins du XXI siècle 


■ BANQUE DE FRANCE: le 
deuxième comité central d’en- 
treprise (CCE) devant étudier la 
restructuration de la fabrication 
des billets s’est tenu, le 15 avril, à 
Paris, en présence seulement de 
deux syndicats : la CFTC et la CFE- 
CGC. Les autres syndicats, qui ont 
boycotté la réunion, envisagent 
une manifestation nationale lors 
du troisième CCE qui doit se tenir 
à la mi-mai. 

■ BANQUE VERNE5 : le conseil 
d’administration du lundi 15 avril 
a nommé Roger Prain et Serge 
Dassault respectivement PDG et 
vice-président de la banque. 

■ FRANCE TÉLÉCOM: l'exploi- 
tant téléphonique a annoncé le 
15 avril une nouvelle offre pour 
son service de téléphonie de proxi- 
mité Bi-Bop. Deux abonnements 
sont proposes : Bi-Bop Complice 
lS5 francs TTC par mois) et Bi-Bop 
Malin i gratuit). Pour le premier, les 
communications JocaJes sont fac- 
turées 0,50 F la minute et les 
communications nationales 1,50 F 
la minute, les tarifs des appels lo- 
caux et nationaux étant de 2 F la 
minute pour le second service. 

■ FRAMATOME-SIEMENS : rac- 
cord pour l’achèvement de la 
centrale nucléaire slovaque de 
Mochovce devait être signé le 
lu avril. Il associe un consortium 
comprenant les sociétés tchèques 
Skoda Praha, maître d'œuvre du 
projet. Energoproiekt Praha et Eu- 
com. une joint-venture des socié- 
tés allemande et française Siemens 
et Framatome, EDF. et la société 
russe AtomenergoexporL 

■ AUTOMOBILE : selon le Comi- 
té des constructeurs français 
d'automobiles (CCFA), l'âge 
moyen des voitures françaises est 
aujourd'hui de près de sept ans, 
soit un an de plus qu’en 1991. 
D'apres le CCFA. le taux de moto- 
risation des ménages français est 
de ?S %. 

■ VIRGIN: le groupe britan- 
nique de Richard Branson a an- 
noncé lundi 15 avril un projet de 
construction d’un lien ferroviaire 
de 77.5 millions de dollars 
t4ûû millions de francs) entre l'aé- 
roport d'Heathrow et ta City de 
Londres. Le Virgin City Unk des- 
sert irait l'aéroport en trente mi- 
nutes. 

■ INTEL: le groupe américain. 

premier fournisseur mondial de 
semi-conducteurs, a annoncé, le 
15 avril, avoir dégagé un bénéfice 
□et de S94 millions de doilars pour 
un chiffre d'affaires de 4,64 mil- 
liards au premier trimestre 1996. 


Christophe Jakubyszyn 

Le congrès de la métallurgie CFDT s’annonce délicat pour ses dirigeants 


LA FÉDÉRATION GÉNÉRALE des mines 
et de la métallurgie CFDT (FGMM) tient son 
quatrième congrès à Metz du 16 au 19 avril. 
En raison de la deuxième place qu’occupe 
cette fédération dans son secteur et à l'inté- 
rieur de la CFDT, ce congrès pourrait avoir 
d'importantes répercussions sur les négocia- 
tions dans la métallurgie et sur l’équilibre in- 
terne à la confédération que dirige Nicole 
Notât 

Quatre mois après les mouvements so- 
ciaux de l’automne, les dirigeants de la fédé- 
ration doivent faire frice à une forte opposi- 
tion interne. Signe de cette tension : le projet 
de résolution générale a fait l’objet de six 
cents amendements, contre environ deux 
cents lors des congrès précédents. La plupart 
d’entre eux portent sur deux questions d’ac- 
tualité : la réduction du temps de travail et le 
plan Juppé sur la réforme de la protection 
sociale. Alors que la FGMM « revendique une 
loi-cadre donnant les moyens de mettre en 
œuvre des réductions du temps de travail né- 
gociées dans la branche et devant aboutir pro- 
gressivement aux 32 heures », le score qu’ob- 


tiendront les amendements proposant de 
retirer l’adverbe « progressivement » sont 
particulièrement attendus, tout comme ceux 
qui préconisent de remplacer les « mesures » 
du plan Juppé parle terme * intentions ». 

UN ■ VOTE DIFFICILE » 

Robert Bonn and, secrétaire général de la 
FGMM. qui se représente avec Tensemble de 
la direction sortante, n’exdut pas, comme au 
congrès confédéral de Montpellier, un « vote 
difficile » sur le quitus donné au bureau fédé- 
ral sortant Four sa défense, celui-ci pourra 
mettre en avant la progression de ses adhé- 
rents : +15 % en quatre ans. ce qui porte à 
80 000 les effectifs syndiqués. 

Pour tenir compte de son opposition, la fé- 
dération a, d’ores et déjà, durci son discours. 
Elle n’hésite pas, aujourd’hui, à qualifier de 
« provocation » les propositions patronales 
sur l’annualisation et la réduction du temps 
de travail. En 1995, au contraire, eDe avait été 
la seule organisation syndicale à signer un 
accord sur ce thème dans la branche de la ré- 
paration automobile, rejeté par les quatre 


autres syndicats. Alors que Michel Hue. se- 
crétaire général de FO Métaux, pourrait être 
tenté par une signature, pour se concilier 
une opposition encline à lui reprocher son 
soutien à Marc Blondel, Robert Bonn and est 
donc dans une situation inverse. 

L’opposition qu’affronte Robert Bonnand 
ne recoupe qu’à La marge la ligne de partage 
qui existe entre les partisans et les adver- 
saires de M“ Notât Si le Syndicat des mi- 
neurs de potasse d’Alsace, qui était celui de 
Jean Kaspar, voue encore une rancune te- 
nace à l’actuelle secrétaire générale de la 
CFDT, il n'en est pas de même des chefs de 
file de l’opposition interne. Les critiques de 
Didier Cusseme. de la puissante Union pari- 
sienne des syndicats de métaux, et de Jean- 
Claude Gehin i Vosges), leurs porte-parole 
qui se présentent au bureau exécutif contre 
la direction sortante, portent essentielle- 
ment sur la gestion de la fédération. 

Dans une contribution aux débats du 
congrès adressée à chaque syndicat, ils dé- 
fendent une conception plurielle et plura- 
liste du fonctionnement de l’organisation, ils 


reprochent a l'actuelle direction d'* être re- 
tombée dans le •> train-train ». de rester dans 
le moule confédéral et d'enter les expressions 
contradictoires nécessaires aux débats *>. 

L 'APRÈS-DÉCEMBRE 

Vu de la confédération, le congres de la 
FGMM est aussi analysé comme un 
- congres difficile ». U s'agit du premier 
congrès d'une grosse fédération après le 
mouvement social de novembre-décembre. 
C’est Nicole Notât en personne qui repré- 
sentera la confédération. Attendue jeudi 1S 
avril, elle prononcera son discours, la veille 
de ia clôture du congrès. La direction de la 
CFDT n'estime pas que ce congrès constitue 
un test pour sa légitimité au sein de la cen- 
trale. On prête toutefois l'intention à •• Tous 
ensemble », l'association qui regroupe les cé- 
détïstes en opposition à la ligne de M"" No- 
tât, de se servir du congrès de la FGMM 
comme d'une tribune. 

Alain Beuve-Méry 
et Frédéric Lemaître 


France Télécom ouvre l'accès à Internet 


A PARTIR DU 2 MAI, France 
Télécom ajoutera un nouveau ser- 
vice à sa palette: ia connexion à 
Internet En s’abonnant à Wana- 
doo, tout possesseur d'un micro- 
ordinateur multimédia pourra ac- 
céder au réseau des réseaux. II lui 
en coûtera 190 F par mois d'ins- 
cription plus un abonnement 
mensuel, dont le prix sera fonction 
du nombre d'heures d'utilisation : 
55 F par mois pour trois heures, 
110 F pour quinze heures, l’heure 
supplémentaire étant facturée 
19 F. A ces coûts s'ajoutera celui de 
la communication, au tarif local en 
tous points du territoire. Les •* visi- 
teurs occasionnels » pourront se 
brancher sans s'abonner, en 
composant le 36-01-15-15. II leur 
en coûtera 1,29 F la minute. 

Une centaine d'entreprises pro- 
posent déjà en France ce type de 
prestation à des prix oscillant 
entre moins de 50 F par mois pour 
une consommation mensuelle illi- 
mitée et plus de 150 F pour quel- 
ques heures seulement France Té- 
lécom n’a pas choisi d'utiliser 


l'argument du prix pour s'arroger 
des parts de marché. L’opérateur 
national ne pouvait risquer d’être 
accusé de concurrence déloyale 
par les autres prestataires, qui sont 
aussi ses clients quand ils utiHsent 
ses lignes pour se raccorder au ré- 
seau planétaire. 

UN « Tl MICRO » 

Gérard Eymery, PDG de France 
Télécom Multimedia, se donne 
pour objectif d’attirer les trois 
quarts des «visiteurs occasion- 
nels » et 30 % des abonnés en Tan 
2000, le marché étant évalué entre 
2 et 3 milliards de francs pour les 
seuls abonnés. 11 compte se dé- 
marquer grâce à un certain 
nombre de services spécifiques: 
outre une émulation Minitel sera 
proposé un « 11 micro », annuaire 
des sites en ligne, ainsi que Youpi, 
un annuaire général des sites fran- 
cophones sur Internet. Dans cette 
perspective, l’ODA (Office d’an- 
nonces), filiale de Havas, qui as- 
sure la régie publicitaire des pages 
jaunes de l’annuaire papier et réa- 


lise les écrans publicitaires sur le 
Minitel, détiendra une participa- 
tion minoritaire de France Télé- 
com Interactive, société créée le 
31 janvier pour exploiter Wana- 
doo. 

Des sociétés commerciales 
pourront aussi tirer profit de cette 
plateforme d'accès à Internet pour 
y afficher leurs propres sites. Elles 
pourront développer des services 
d’achat à distance dès que le sys- 
tème de paiement sécurisé sera 
opérationnel, d’ici à la fin de l’an- 
née. France Télécom Interactive 
n’entend pas se transformer en 
éditeur de services, si ce n’est en 
négociant des partenariats minori- 
taires avec des sociétés d’édition. 
H s’est ainsi associé à Publicis et 
aux Echos pour développer info- 
pro, un service en ligne profes- 
sionnel qui sera disponible à partir 
du mois de septembre. Il détient 
également 49 % de France en ligne, 
dont le reste du capital est détenu 
par le groupe Bellanger-Filipacchi. 

Annie Kahn 


Deutsche Telekom repousse le projet 
de participations croisées avec son allié français 


COLOGNE 

correspondance 
A l’heure où il avoue s’intéres- 
ser au britannique Cable and Wi- 
reless, l'exploitant téléphonique 
allemand Deutsche Telekom ne 
semble plus très pressé de nouer 
des liens capitalistiques avec son 
allié français, France Télécom. 
Sans enterrer complètement le 
projet, un porte-parole de Deut- 
sche Telekom signale qu’il s'agit 
d’une « bonne idée dans un loin- 
tain futur» et ajoute que «des 
rumeurs circulent de temps à 
autre , mais rien de concret pour 
l'instant ». 

Voici à peine trois ans ce pro- 
jet paraissait pourtant séduire 
les autorités de tutelle et les diri- 
geants des deux groupes. Le gou- 


vernement français justifiait 
même le changement de statut 
de France Télécom par la néces- 
sité d’échanger des parts de capi- 
tal avec son voisin allemand. 

Mais les deux parrains du pro- 
jet, Helmut Ricke et Marcel Rou- 
let, ont passé la main, laissant la 
tête des deux entreprises à leur 
successeur. Ron Sommer, du côté 
allemand, ne semble pas en faire 
une de ses priorités, et son qua- 
si-mutisme tranche avec l’intérêt 
de son prédécesseur. Chez Deut- 
sche Telekom, on met en avant 
deux conditions préalables: la 
réforme des statuts - déjà surve- 
nue à Bonn - et la privatisation 
des deux partenaires. 

pour l’instant, les Allemands se 
concentrent précisément sur leur 


"j 



entrée en Bourse, en novembre 
1996, qui leur permettra d'aug- 
menter leur capital. Une seconde 
tranche d’émission d’actions doit 
survenir avant 1999, et l’Etat, 
toujours majoritaire, pourra cé- 
der ses parts à partir de i’an 
2000. 

Il sera alors peut-être temps, 
du point de vue allemand, de 
réaliser le croisement du capital 
des deux partenaires. Pour l’ins- 
tant, «aucune part n’est réservée 
à France Télécom », indique-t-on 
chez Deutsche Telekom. Les 
deux groupes semblent vouloir 
surtout se consacrer à Global 
One, la société qu’ils partagent 
avec l’américain Sprint. 

Philippe Ricard 
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SILIC : PREMIÈRE SOCIÉTÉ LOCATIVE DE PARCS D'AFFAIRES 
RÉSULTATS 1995 CONFORMES AUX PRÉVISIONS 

Le Conseil d 'Administration de SILIC. réuni le 12 avril 1996 sous la présidence de M. Gilles 
LAPORTE, a arrêté les comptes de l'exercice 1995. 

ACTIVITÉS - RÉSULTATS 

En 1995. le patrimoine de SILIC a été porté de 545 000 m- a y68 000 m-’ de locaux d'activités 
répartis sur 20 parcs d’affaires, essentiellement en Région Parisienne, ce qui représente environ 20 ^ de ce 
marché. 

A l'issue de ces opérations d'apports, les fonds propres de SILIC s'élèvent à 2,7 milliards de F. 


Malgré une conjoncture économique toujours difficile, l' accroissement du patrimoine de ia société 
et le maintien d'une activité commerciale soutenue permenent de constater un résultat courant avant impôt 
de 208.9 millions de F. 


En milliers de Crânes 

1994 

SILIC consolidé 

1995 

SILIC consolidé après apports 

Loyers - - 

297 485 

337 080 

Résultat courant J'.ant impôt 

185 240 

2US9IA 

Nombre d’actions 

5 IKta X2K 

3 500 778* 

Résultat courant avant impôt en F par action .. 

«SJ. 55 

59,08 

Dividende global propose 

56.UU 

56.1.11 


* Jouissance I" janvier 1995 


Le résultat net de 132,7 millions de F permet de proposer, a l’Assemblée Générale Ordinaire des 
actionnaires qui doit se réunir le mardi 25 juin 1996 à M heures, au siégé social, la distribution d’un 
dividende net de 3734 F ouvrant droit à un avoir fiscal de 18,67 F, soit un revenu global de 56,01 F par 
action (inchangé par rapport à 1994 j aux 3 500 77S actions jouissance l" janvier. 

Le même jour, une Assemblée Générale Extraordinaire sera convoquée pour statuer sur ia fusion 
dans SILIC des Sociétés Civiles apportées en 1995. 

PERSPECTIVES 1996 

Conformément aux prévisions, le montant des émissions consolidées de loyers pour le 1= semestre 
1996 s'est élevé ù plus de 210 millions de F. Par ailleurs, ia politique d’adaptation du pairimoine à 
l’évolution de la demande sera poursuivie. 

Sauf événement exceptionnel, SILIC devrait être en mesure de verser un dividende unitaire 
équivalent à celui de l'exercice 1995. 

Sur la base d'un cours de SILIC au II avril 1996 de 750 F, le rendement global s’établit à 7,47 
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FINANCES ET MARCHÉS 


■ LA BOURSE de Tokyo a terminé la 
séance du mardi 16 avril en très légère 
baisse. L'indice Nikkei a reculé de 
0,07 %, affecté par le net recul du 
marché obligataire nippon. 


■ L'OR a ouvert en baisse, mardi sur 
1e marché international de Hongkong. 
L'once s'échangeait à 393,10- 
393.40 dollars contre 393,70- 
39A00 dollars la veflte en clôture. 


■ LES COURS DU PÉTROLE ont repris 
leur ascension, lundi 15 avril sur je 
marché à terme de New York. Le prix 
du baril de brut échéance mai a ga- 
gné 77 cents à 25X16 dollars. 


■WALL STREET a terminé, lundi, en 
nette hausse. L'indice Dow Jones a 
gagné 1,09 % pour s'inscrire en clô- 
ture à 5 592,92 points, grâce à une dé- 
tente des rendements obligataires. 


■ LA BANQUE DE FRANC B guidé, 
mardi matin «avril, une baisse d'un 
seizième de point du tauxde “argent 
au jour te jour. Celui-ci a été ramené 
de 3,94% à 3,88%. 


lice CAC 40 .sur un- an . 
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Tokyo fait 
du surplace 


APRÈS avoir brièvement franchi 
le seuil des 22 000 points, l’indice 
Nikkei de la Bourse de Tokyo a fini 
presque inchangé, mardi 16 avril. 
Des prises de bénéfice ont effacé la 
hausse, notamment après le recul 
du marché obligataire. Le Nikkei a 
cédé en clôture 14,87 points, soit 
0,07%, à 21 868,17 points, après 
avoir culminé à 22 077,87. 

Wall Street a terminé pour sa 
part en forte hausse lundi 15 avril, 
bénéficiant de l’apaisement des 
craintes d’accélération de r inflation 
aux Etats-Unis. L’indice Dow Jones 
des valeurs vedettes a gagné 
60,33 points (+1,09%) à 5 592.92. 
Après avoir grimpé en flèche la se- 
maine dernière sous l’impact de 
craintes renouvelées d'inflation, le 
taux d’intérêt moyen sur les obliga- 
tions du Trésor à 30 ans, principale 
référence, est redescendu à 6.79 % 


LES TAUX 


contre 6,62% vendredi soir. En 
mars, l’indice de base des prix à la 
production, qui exclut énergie et 
produits alimentaires, n’a augmen- 
té que de 0,1 %, et celui des prix de 
détail, de 03 %- La publication, lun- 
di, de résultats de sociétés» qui dans 
l’ensemble étalent supérieurs aux 
prévisions des analystes, a égale- 
ment contribué à soutenir la 
Bourse de New York. 


INDICES MONDIAUX 

Cours ju Carnau 
1W UQ4 

paris cac 4o aoaojis Zifa&f 

Nà+VOfl/Dl indus. ~S56SÂ6"-^ar 
Tofrc/Nftfcei 21883 VmW 
UanriresfcTIOO ~ ~37SÔjw Z-Smfrï 
PTàndort/Dox 30 2545 34 " 351 VS 

FrankfbfyCommëf. 901^7 S91JP 
Bnne&a/BHM 1991,98 ••.W77jSr 


MüarVMIB» 9 S 2 

A/iScnjânÿCa Q» 367,20 "'363^0 
Maàri<y)be«35 ~ 34&81 V ïfhjB 
StoçWrolnVAffarsal 1482,90 ; 

Londres FT30 2822 ‘ 3WA0~ 

Hong tavyHang S. 10949,60 ..10849,80 
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NEW YORK 

Les valeurs du Dow-jones 

■ ■ Kg, 

AtCQJ 65 

A marton Express 43 

Aflted SkhwI 563? 

AT&T 6237 

Betfilehem 13,75 

BoeRgCiT ~ ~ 81,62 

Catef^SarTnc ~ 7137 

Chevron Corp. 5633 

Coca-Cola Co 81 

Pfeoey Cbrp. 63 

Du Pont Nemoiirs&Co 8237 

ËasôrtJn Xo3âlc Co 6975 

Exxon Corp. «3,62 

Cen. Motors Ôofp^j 53,13 

Gén. BcctricCo 7835 

Goodyear T & Rubbe 50,75 

IBM 114 

îrjtTpapér 39Â7 

JJ». Morgan Co 80,25 

Mc Don DoiKjl 87,35 

Merçfc & Co.lnc 60 

Minnesota 65 

Philip Mûris 8937 

Procter & Gambie ç 84J5 

Sears Roebuck & Co 52,63 

Texaco 86,12 

Union Cari». 43,62 

Utd Techrco* 109,62 

WeSngK BeOric isjb2 



Progression du Matif 

LE CONTRAT NOTIONNEL du Matif. qui mesure la 
performance des emprunts d’Etat français, a ouvert en lé- 
gère hausse, mardi 16 avril Après quelques minutes de 
transactions, l'échéance juin gagnait 6 centièmes, à 
121,80 points. Le rendement de FobEgation assunüabte du 
Trêsor (OAT) à dix ans s'inscrivait à 6£0 %, soit 0,15 % aa- 
dessus de celui du titre d’Etat allemand de même 
échéance. 


U veille, le marché obligataire américain avait terminé 
la séance en hausse, malgré la nouvelle progression des 
prix du pétrole. Le rendemart de Temprunt à trente ans 
s'était détendu à 6,79 %. Mardi matin, la Banque de 
France a guidé une baisse d’un seizième de point du taux 
de F argent au jour le jour, ramené à 3,88%. Les taux à 
trois mois s'établissaient à 3,96 %, tandis que le contrat Pi- 
bor trois mois du Matif cédait un centième, à 95,86 points. 

LE MARCHÉ MONÉTAIRE (tau* de base bancaire 7,00 %> 
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Echéances 15W volume 




MARCHÉ OBUCATA1RE 
DE PARIS 


Taux Taux indice 

TAUX DE RENDEMENT au!5/W au 12XM (base 100 fin 951 


Fonds d'Etat 3 a 5 ans 


EEEaBES 


LONG TERME 
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CONTRATS À TERME SUR INDICE CAC 40 


Échéant**» «o km* ^ ** plu5 


Fonds d’Etat 


O bit 


Obltaat franc 3 TRE 


LONDRES 

7» 

nm 




’AUX ÉCARTS 
LEMENT MENSUEL 


PRINCIPAUX ÉCARTS. 
AU SECOND MARCHE 


[indice SBF 250 sur 3 mots 

jp- 1 






imnwuiitFraw 358,50 .*4 
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INDICES SBF 120-250, MIDCAC 
ET SECOND MARCHÉ 


[Indice second marché stir 3 mois 
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LONDRES 
Sélection de valeurs 

MÜedLyom 
Barttoys Bank 
BXf.iniiu5Uies 

Brttisti Aeraspace 

Britteh Airways ~ 

Briosh Cas 

Brithh P«roi eu m 
BrioVi Telecom 

B.T.0. 

CSdbury Sctiweppes 

Eurotunnel 

Forte 

Glaxo 

Grand Metropolitan 

Guinness 

Hanson Pic 

drâjtlT • 

HS.B.C. 

Impénal QiëmKal 
Ugat 

Maris art Spencer " 
National Westrrtlrrsr 
Peninsutof Orienta 

Reuters 

Saatchi and Saateh 
Slxril Transport 
SmltMaJ në Seccria m~ ~ 

Tare jnd Lyte 

UnWeter Ltd 

SorT " 


du fri oo 

rj Br* 

4.94 

736 
435 
336 
5 3 


FRANCFORT 
Les valeurs du Dax 30 


BasfAG 424 

Bayer AG 514 

Baÿ hyp&Wechstlbtc 3ÏW 
Bayer Vereinsbank ^6 

BMW 335 

Commentante 33 «30 

Continental AG 26.10 

Daimler-Benz AG 83930 

Degussa 551 

Deôccte BabcocfcA ~ ~ ~9^~ 
Deutsche Bank AG 76 


Hoechst AG 

Kjr^aJcA~G' ' 
Kairftiof HokBnq 
unde AG' 

DT, Lufthansa AG 

Man AG 

Mannesmarm AG 
MettaWges AG 
Preussag AC 

Rwe 

ScheringAC 
S iemens AG 


[New York. Dow jones sur 3 mois 

ralü-Sll 
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[Londres. FT1Û0 sur 3 mois 



(Francfort. Dax 30 sur 3 mois 
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LES MONNAIES 

Léger repli du dollar 

LE BILLET VERT était en légère baisse, mardi rnatm 
16 avril, lors des premières transactions entre banques 
sur les places financières européennes. Q s'échangeait 
à 1.5080 mark, 10830 yens et 5,12 francs. La veille, 3 
était monté jusqu’à 13128 mark, son cours le plus éle- 
vé depuis quatorze mois face à la monnaie allemande. 

Le dollar restait toutefois soutenu par les anticipa- 
tions de baisse des taux d’intérêt en Allemagne. Le 

MARCHÉ DES CHANCES A PARIS 


«vises 



conseil de la Bundesbank se réunit jeudi 18 avriL La 
banque centrale allemande n’a plus réduit ses deux 
principaux taux directeurs, r escompte et le Lombard, 
depuis le 14 décembre. Le niveau des prises en pension 
(REPO) n’a plus été modifié depuis le 6 février. Le 
franc cédait un peu de terrain, mardi matin, face à la 
monnaie allemande, fl s’échangeait à 3,3950 francs 
pour 1 mark. 
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MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 
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LES MATIERES PREMIERES 
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FINANCES ET MARCHES 


LE MONDE/ MERCREDIS AVRIL 1996/ 17 
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REGLEMENT 
* MENSUEL 

MARDI 16 AVRIL 

Liquidation : 23 avril 
Taux de report : 4,50 
Cours relevés à 12H30 

r»^fîPVK-c C ° ura Derniers 

FRANÇAISES préc&L cours 

EDF-COf ?», 7750 -77»'-: ’ 

B.ttP.(LP) 530 >m> 

DljOrmaefT-P.) 844 

Renault (T.P.) 1819 18» 

Rhône Fadenc/TP) 3U0 H62-; • 

S**"* Cebalncr 121 o m'' •' 

77»mjoniA(rj>} IMS ItEtf 

Amr ygj ■ 

Air Liquide 905 i'W*! 

Alcatel Aistbom rmjn Kxn.4 î. 


■**fiP**»- j* *h 

'■Çf V*. “> J - *. * _ 


r: y ' : "fcr 
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S' i . ■ 


AKpi 

AGF-Aî5-GavF rance 

Axa. 


Ba9 Investis. 

Bancaire (Gel 

Bazar HoLWHe 

Bertrand Faure 

EUC ___ 

BIS 

BJU* 

BoOoreTeehno 

Bongrata 

Bouygues 

Canal* 

Cap Gemini Sogeti 

Carbone Lorraine 

Camftxr 

Casino GidchanL—— 

Casino CuUlADP 

CasLoramaDUü) 

CCF 

CCMXtexXCMQLy 

CdgU(Ly} 

CEP Communkation— 
Cerus EuropJteun 

Cetelem.. . . ■ ; 

CGIP 

Chargeurs 

Christian Dior 

QmefflsFrPrfv-B 

Oarins 

Club Medtenanee 

Cofleup _ 

Colas 

Compta EntrefLl 

Compte* Moder. 


CPR 

Cied.FoaFrance_ 

CAC 40 Crédit Local Fer 

^ CrcdhLvonnafiü- 

Crédit National 

PARIS “SB'W-'ICSH* 

I l Daman - 

+0,29% S SS=^ 

CAC 40 : Passauhae c tro 

2066,64 

StoSÏ Dev.ILN-PX^ÏüIZZ 

% KïÏÏÎ ^ (D0UfiBMa — 

iïl pynaebon 

Eam(Gledes) 

- V «6335 ecco 

-2,15 • EKFage 

- 2,25 ?.E0^t Bf Aquitaine 

+ 055 ■■■■ «77- Eramet 

+ 059 EridaniaBeqhin- 

+ 3.14 61^ Bsflorlrt.. 

-15» -f-'56fl2- EssSorlntlADP 

+ 058 •- JJJÏ ■- Esso _ 

+ Q/W f/ltaU Eurafrance 

- 0,10 f,: Tft ;i Eumnkney 

♦ Oflf! • ! jû . . Europe 1 

“150 -ra’ . Eurotunnel 

+ 0/9 -?>9_V Fffipacchi Mettes 

-Ml :+:r«3L' Fineuel 

-0,17 -:.i FiWrUBe 

+ 051 : *,T5 Fromageries Bel— ___ 


J Gr-2anr*r#(ly). 


17930 '-Ï7S»3t -057 Imetal 

12950 + UJU» +03 ImmeuKJ'fanefc— __ 

889 ^-#3=', -05? Ingénia» 

240 :,>25& + 13 Interbail 

55 •'•JS5ÎS9 +03 V ‘"20. traertedîiKa*l 

477 - (VO ■&? t jean Lefebvre 

470 =-A7*« + I/O flepèerre 

90 -0,11 ^•(C'V.- Lab'mal 

11X0 +0,94 .*5^; Lafarge 

1160 r XtfB -J; + 157 5IŒ- : LagaderefMMBl 

1388 + 056 lapeyre 

708 s'2»:.=i- +0,14 --i&50. Lebon 

249 '-4P5é -052 Legrand 

620 kfttf-'*; +33 Legrand ADP 

466 Vfifcïj + 0,42 g?#-; Legris IndtHt 

215 - 0,46 ^rM Lodndus 

930 », -03 \-Jfrh L^Oreal 

13/40 •T-'WsP +559 yj’.yÿîK LVMH UoetVuétOn 

1800 +13 VW-? LvoreiaâeEaia— 


439 

436 

- 058 

28 Marine Wendei 

415 

417 + CAS 

15 

6050 

«' ' 

+ ft82 

28- Mjtra-Hadete 

13150 

- 130» - J j; 

vc 

38850 

30 

*a,79 

•-10S6' Metaieurop 

5550 

54® -L2fi 

.4 

200 

195 

-250 ■ 

10 ' Mctrotaÿe inter 

20>20 

30 -0,99 

„ 

390,10 

~*8S50 

-030 ‘ 


245 

Ü850 +154 

255 

232 

Si r 

+ 056 

'■ <50' Mouünei 

88 

£850 +056 

4 

4115 

4?10- 

-0.12 

S ' Nawgation Mixte— . 

750 

■7Si +153 

40- 

7S8 

' 754 ' . 

-050 

1 S- ' Nord-Est 

13550 

13658 ♦ 0.73 

' 550 

475 

m . 

-053 

,. NMdMlNy) 

4S0 

479 -(WJ 


28150 

275^0 

-2^3 

- 45 0 NRJF 

608 

.«5 - 0,49 

' 5,43 

259 

•268' 

+ 038 “ 

53 . OUPAR 

141,70 

147,10 + 351 

• _ 

490 

- SCO* 

+ 254 

. 0 ' Parihav.. — 

31950 

32060 *034 

12 

SI 

■ .SIJ5- 


- li Pecfainey 

22650 

22S - -05b 


268 

2HT ■ 

-037 

-4i FeduneyClP 

25450 

2SV0 +152 

950 

937 

-926 - 

-1.17 

■ 1 î nchtaeylitd 

117/80 

115 -257 

. 3 

145 

-1 «50 

+ 1,10 

•3 P&msd-RJcard 

314#) 

31450 - 

4 

526 

523.. 

-O» 

11,25 Peugea 

743 

.750 + 1.2b 

' 6 

1120 

1110 

-OS9 

17 PmauR-Prin-Red 

1385 

1385 - 

2250 

799 

•79T • 

-050 

:)V» Pteric-OreviLyi 

408 

416d» +2,18 

7,55 

380 

37S50 

-036 

13 Pute 

510 

506 -en 

' 7,50 

366/40 

‘ 38050 

*4.13 


578 

55* -4.15 

S 

8*9 

855 

♦ 070 

30 Pnnnodps.. 

1333 

13*8 - 1.23 

1 C50 

1320 

13» 

+ 437 . 

' .1150 PuNitis 

410 

«4 -1/16 
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Union Asur.Fdal 


Via Banque 

iVDrms&Cie 

Zsdureuîtûvid. 
Elf Gabon 


587 

• r S&-; 

-0,17 

858 

-MK 

+ 0A1 

538 


•M 

456 

;4»=.- 

♦057 

164 


+ 050 

573 

Mn*r, 

-05* 

574 

:S»\: 

-0J7 

203 

-.aiKSd 

-024 

578 

V57S- . 

-051 

2817 

'm... 

- 059 

513 

-M5Ï 

-058 

1157 


+ 0 fû 

18550 


♦ 070 

671 


+ 059 

3673 

•33W. ' 

+ 052 


1001 +03 

• 673 +2.12 

1M3 - +058 
•T3JW +03 
.ix».. -o# 

- 53 -056 

9S2 +23 

- -H» - 03 


. 1230 RemyCointreau 

17 . ' Renauh ■ 

48 Real 

' -058 Rbone Poulenc A____ 
19 . Rochette (La) 

„ • ' P»yMl Urtaf 

12 RnebnperoleiLy) 

4^9 Sade(Ny) 


532 

: MO ■ 

+ 150 

JT 


5000 

-5010 

+ 0,20 

.40 

5aîm-Go6am, 

1610 

KO? - 

-0.18 

11- 

Sasn-Lcufc. 

15620 

.154-' 

- i/o 

. A 

Satanun(Ly| 

498 

r 505 » 

*l/« 

-850 

SaheparlNyj 

2200 

2718 

♦ 051 

. 55 : 



.8- Sat. 


41650 

<15 

-0/45 ' 

«50 

SaupIquaINsi 

440 

.4*) 


-• .6.' ■ 

Schneider SA_ 

9950 


■ « nyi 

2 

SCORSA 

32350 

321 ‘ 

-0,77 

-8.- 

i£-B. 

765 

7» 

+ 0,12 ' 

12 • 

Sefimeg — _ 

1685 

US)' 

- -2JJ7 

■ S '. 

SETTAJ 


•.m'/:' +03 
s'w»:.> + 0,14 
f -03 

kôtf'k- +33 


+ 13 -”?£• t ' Lagardère (MMBl. 
+ 056 t:-»,:' lapeyre 


- 03 *. " , !75tr Legrand 

+ 33 Legrand ADP 

+ 0,42 Legris IndtHt 

" M* -irliif. Luanda 

'03 L“Oreal 

+ 559 750;. LVMH UoetVution . 

+ 13 Lyonnaise Eaux 


4393 * 43850 - 0,11 • . 13 SefeaSianque 

564 ' S3' ' - 0,17 .'115» SFIM 

7» 72? -0,13 • 1250 SCE 

342 ■ 45850 +43 '7F- > SdU 

6655 : -057 >2 ' Simco 

262 '35 ' +1,14 •32:: 1 SJ.TA 

556 .555. -0.17 -2350- Slds Rœrfgrot 

333 B -W "î SOgro 

621 f 5W . -03 28Ï? SorieteGafcA 

680 6». +1/47 213 Sodexho 

342 - 3463 + 1/43 ÎÎÛ ' Sommer-AHbat 

13350 'm; -0,44 23' Sopta 

28450 +057 ".4^0 SpirCotnmunicaÎDn— 

2323 .'235 .- + 153 7 Sliainr Facmn 

941 t 948’ - + 053 . 355 Suez 

653 : ( £56 +0/45 ' 536 Synthclabo- 

2273 ;•,?»' - 052 ; - • ' Tedtrip 

888 ' 885 ^ . - 033 '■ 5050 ThomsorvCSf 

1523 .«50.-^ +157 - I 25 O- Total 

1282 +053 .: -yo UAP 

4993 l î»:-. 1 +2,12 -.113" UFBLocabâil 


1453 1463 

145 14$ 

1188 117S 

13 133 

3355 353 

1137 1152 

4161 4200 

196 H2.10 

3199 3200. ' 

633 629 

1448 1448 

3300 331$ ' 

435 438 

3853 58550 

2037 2023 

1544 1547 

238 239,70 

187 IBS 

795 797 

34650 343 

204 201 

1GS 10750 

1066 1055 

129 127 

1164 1157/ 

473 -'475. 

11» Tl 35 

1742 1750 

498 49W 

574 572 

1975 -198D 

1522 1495. 

22150 *222- • 

587 585 

362,10 . 359' 
207,70 20750 


239.70 +DJ1 
IBS -053 
797 -W5 

343 - i.l2 

201' - 1/47 

10750 -0/46 
1® -153 


49W -C.Ï2 

572 -034 


VALEURS 

ÉTRANGÈRES 

Coure 

précécL 

Demieis 

coure 

% 

+ - 

AEN Amro HoU 

34 

251.10 

- 1.14 

AdtdasAG* - 

351 

353/61 

+ 0,11 

Amencan Exprea 

24050 

2C.10 

+ 1£1 

Angto American a 

321 

-*3T9 

-052 

AmgoW» 

518 

- 

_ 

A-jO VWggms App. 

14,45 

1490 

-053 

A.T.T. 1 

320 

379,10 

-0^8 

Banco Santander* 

2cyo 

!» - 

♦156 

Sj-tcLGoU r 

156.90 

BBJ0 

• 052 

5AS.F.3 

1435 

M46 • 

+ 076 

Bayer* 

1744 

1745 

*055 

Blenheim Croup _____ 

2150 

- 22J0 

+ 137 

Euffebfbretmï 

16.15 

' 1 taffl 

+ 030 

CSKtamPLC 

950 

950 


Crown Cdrtord. 

225 J0 

22550 

+ DJ04 


*g VALEUK 
1150 ÉTRANGÈRES 
ZK 

7,r AEN Amro HoLe 

145 c Adidas AG s 

100 . . Amenîan Express 

1250 Angto American a 

2253 AmgoW» 

1550 A-ToWigg/reApp. 

36 A.T.T.S 

S4 Baixo Santander r 

1750 BamcLGoUf 

€ BASJ.a 

7750 Bayer» 

20 Btenhekn Group 

17 EidWsfbreana 

2 Cardant PLC 

9jHJ Crorvr Cort «d. 

1A29 Crown CoH PF CV 

520 Daui4erBeia* 

1259 DeBeen* 

•30 Deutsche Banks 

•5 DresdnerBaik* 

1350 Driefontem» 

20jfi DuPomN em p u il — 

9 Eastman Kodak a 

22 EanRand» 

9 '- Echo Bay Mmes f 

16 Bearoiin • 

22 Ericsson* 

38 ExxonConxf 

•i L» Ford Motor 1 

1450 Freegoldi 

-6 Gencùr Limited * 

8^0 General Elea. » 

. 3J4 General Momref» 


.220 ♦ 155 

2600 ' - 0J)7 
naja * 258 
'25550 -054 
13620 +058 
80 +0,12 
. 421 • + OjtB 
358,40 +135 
'i'.WS „ 

• (B ' - 
.258 - 0,19 

10220 -125 
AüfO +055 
17730 -028 
.' 51,10 +355 
»«« +1JU 
400,10 <1,13 
8850 +050 


Hnchi » - — — 

Hwchfl; 

iüjiI s 

I-CI5 

ItpYckadof 

Matsinhius 

Mc DcmalJs» 

MerckandCos 

MasudaiiCmp.»—— 
Mobil Corporau__.. 

Morgan J.P.» ...- 

Ntakr SA Nom. 

Nipp.UeaiPackere 

Nord, Hydre ». 
Petrofina t 

PhiSp Monts » 

PhtBps N.V > 

Placer Dôme Inc» 

Procter Gamble* 

Qudims. . ..... 

Randfontetn »... 

Rhône PouLRorer » 

, Royal DutcT r 

RT2» 

Sega Enterprises — .^_- 

Saini-Heteur 

■ SchtHitoger ? 

SGS Thomson Micro. — 

Shell Transport ■ 

Siemens » 

SonyCotp.» 

SutrttûwBanlr 

T JW.» 

Triefonica = 

Toshiba * 

Uniiever» 

Urmed TedinoL « 

VazIReeh» 

Volkswagen XC * 

VûhofaaBjt 

Western Deep •_—» 

Yamanoidii* 

Zambia Copper _____ 


51/40 - 038 
1765 +D2£ 
5É7 +1/03 


ABRÉVIATIONS 

B = Bordeaux; U = Lille; Ly = Lyon; M = ManeiRe; 
Ny = Nancy; Ns = Nantes. 

SYMBOLES 

I ou 2 = catégories de cotation - sans Indication catégorie 3; 
■ coupon détaché; • droit détaché. 

DERNIÈRE COLONNE (T) : 

Lundi daté mardi : 16 variation 31/12 


461 

« -3.47 

• B 

OeBelgtaje» 

■MB 

-«S*» 

♦ 0,71 

'14/W 

Mardi daté mercredi ; montant du coupon 

12650 

- 128 +1,42 

2 

. Grd Metrepofean 

3350 

.3455 

♦ 3,10 

072 

Mercredi daté jeutfi : paiement dernier coupon 

359 

' 35S50 - 0J(C 

B 

Cuirez» Pic * 

3650 

3650 

♦ 051 

032 

jeudi daté vendredi : compensation 

110 

10S50 -1.09 

•3 

Hanson Pic 

1430 

-T4A5 

♦ 154 

023 

Vendredi daté samedi : nominal 

467 

' W7 _ 

10 

HannomGold* 

59 

-6055 

+ 177 

. .057 



COMPTANT 

Une sélection Cours relevés à 12 h 30 
MARD1 16 AVRIL 


OBLIGATIONS 

BFCE9*9HB 

CEPME85%ï8-97CA— 
CIPME9% 89-99 CA6— 
ŒPMEK92-06TSR- 

CFD 93% 90-09 CB 

CFD W* 92-05 CB 

Cf F 10% 88-98 CA4 

CFF 9% 88-97 CA» 

CFF102SMOmCB»— 
CLF 85% 88-00 CA», 

OF 918843/98 CA» — 

CNA9%WHJ7 

CRH 8,6%92^4-CB 

CRH 85110/87-88» 

EDF 85* 88-89 CAI 

EDF 85% 92-04» 

Empfot 6193-97» 

R nansder 9191-06» — 


» V 

du nom, du coupon 

114^5 

10426 '/iiafëï- 
no3S 

S' 

108,16 

lOLio 

10950 

10657 


RnanstL85M2-fl2t 

Roral93519M9» 

OAT851&7-97CAI— 

OAT9501&97OU 

OAT 88-98 TME CA 

QAT9B5-98TRA_ 

OAT 950188-98 CAI— 

OATTMB 87199 CA 

OAT 8,1251 89-991 

OAT850WQQOCA» 

□ATSSlOOritACA 
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SCIENCES 


ENVIRONNEMENT Les forêts 

denses des tropiques ne seraient 
pas aussi stables que les recherches 
le laissaient supposer. • LES DER- 
NIÈRES ÉTUDES menées sur le sujet 


montrent une grande diversité chez 
ces « reliques » du temps passé qui ( 
après plusieurs périodes de régres- 
sion dues à une baisse des tempéra- 
tures et des précipitations, ont re- 


pris du terrain. • CETTE 
EXPANSION, commencée voilà 
15 000 ans, a connu son apogée il y 
a 9 500 ans et se poursuit de nos 
jours. •DE GRANDES DIFFÉRENCES 


sont constatées localement : ainsi ia 
forêt amazonienne n'opère sa re- 
conquête b que » depuis 4 000 ans, 
alors que la forêt africaine est deux 
fois plus ancienne. •TOUTES, 


Les forêts tropicales ont évolué an gré des variations climatiques 

Les changements de climat intervenus au cours des millénaires ont constamment affecté les forêts des tropiques, entraînant même leur disparition 
sur de longues périodes. Cette très lente reconquête se poursuit aujourd'hui, mais est bien souvent anéantie par les actions humaines 


LES FORÊTS TROPICALES 
sont souvent présentées comme 
des témoins de l'état sauvage, in- 
changés depuis la nuit des temps. 
La forêt vierge, la jungle, serait 
une relique de la nature Inviolée, 
une sorte de continuum historique 
avec le temps des dinosaures. Er- 
reur I Les chercheurs de l'Orstom 
et du CNRS, qui étudient « fa dy- 
namique à long terme des écosys- 
tèmes forestiers intertropicaux **, 
viennent de présenter à Bondy 
(Seine-Saint-Denis) les premiers 
résultats d'un programme lancé en 
1991 par l'Europe sous le nom 
d'EcofiL Cette étude, qui vise à re- 
constituer l'Histoire grâce aux ar- 
chives naturelles (pollens, char- 
bons de bois, mais aussi données 
climatiques et photos aériennes), 
permet de retracer une évolution 
en dents de scie, où les lacs se 
vident et se remplissent, et où la 
forêt dense et humide cède la 
place à une savane sèche, au gré 
des glaciations et des courants 
océaniques. 

« Les forêts denses tropicales, que 
l'on croyait très stables, ne le sont 
pas», a constaté d’emblée Annie 
Vincens, paléobotaniste du labo- 
ratoire de géologie du quaternaire 
(CNRS, ALven-Provence). Spécia- 
liste des pollens, eDe a étudié avec 
ses collègues géologues et clima- 
tologues les carottages de sol pré- 
levés tant en Afrique centrale 
qu'en Amérique du Sud. Les 
conclusions de cette équipe, qui 
portent sur les vingt derniers mil- 
lénaires, dissipent un certain 
nombre d'idées reçues. Les forêts 
tropicales étaient bien dévelop- 
pées lors de la dernière glaciation, 
au moins à basse et moyenne alti- 
tude. Mais la composition floris- 
tique était différente de l'actuelle. 


%% .La disparition 1res rapide du massif ivoirien 



car elle comprenait ce que les spé- 
cialistes appellent des « taxons 
montagnards », c'est-à-dire des va- 
riétés de plantes résistantes au 
froid que Ton rencontre plutôt en 
altitude. 

DIFFÉRENCES AFRIQUE/AMÉRIQUE 

il y a 28 000 ans, sous l'effet de 
conditions climatiques rigou- 
reuses (baisse des températures et 
des précipitations.), ces forêts 
commencent à régresser en Amé- 
rique du Sud puis, entre 20 000 et 
15 000 ans avant notre ère, en 
Afrique. Les spectres polliniques 
des carottages prélevés au Brésil, 
en Guyane et au Ghana montrent 
que la savane a alors pris le pas sur 
la forêt. Ailleurs (Congo, Zaïre, 
Cameroun), la forêt s'est seule- 
ment ouverte par places, avec des 
zones de savanes dites « incluses », 
formant de vastes clairières à vé- 
gétation graminée. 

Les conditions climatiques glo- 
bales s’améliorant vers les années 


-18000, le balancier repart dans 
l’autre sens. Dès lors, l'expansion 
continue des forêts tropicales va 
se poursuivre jusqu'à nos jours, 
mais de façon très inégale. 
Commencée fl y a 15 000 ans, cette 
expansion va atteindre son maxi- 
mum vers -9 500. Mais on ob- 
serve localement de grandes diffé- 
rences. 

Dans le Brésil central, la forêt 
n'entame sa reconquête qu'il y a 
10 000 ans, avec des arbres comme 
l'araucaria, espèce résistante au 
froid. Entre -8000 et -4000, la 
forêt devient sèche et brûle à de 
multiples reprises, comme en té- 
moignent les échantillons de char- 
bons de bois recueillis par les cher- 
cheurs. Elle ne reprend son 
expansion que depuis 4 000 ans. 
Sur la côte atlantique du Brésil, la 
forêt n'atteint son plein épanouis- 
sement qu'Q y a mille ans- quel- 
ques siècles avant l'arrivée des 
premiers cotons qui vont ia défri- 
cher presque complètement 
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6 ème Appel d'Offres 
destiné aux chercheurs 
c I i nic i ens et fondamental is t es 

Fondation pour la Recherche Médicale 

Le Comité Scientifique SIDA a déjà lancé 6 appels d'offres 
en Juin 1994, Octobre 1994, Janvier 1995, Juillet 1995. Janvier 1996. 

Plus de 288 projets ont été financés ainsi qu'en viron 223 bourses. 

Le Comité Scientifique propose un nouvel appel d'offres non thématisé. 

6*”* appel d'offres clos le l‘ r juin 1996 
Subventions SIDACTI0N 

Les projets peuvent concerner tous les domaines de la recherche fondamentale, y compris 
les sciences sociales, mais également les domaines de la recherche clinique et thérapeutique. 
L’aide à la recherche clinique, pour les services ou unités cliniques particulièrement 
impliqués dans la prise en charge des patients, sera également prise en compte. 

D’une façon générale, les projets déjà finances par l’Agence Nationale de Recherche 
sur le SIDA (subvention) ne seront aidés que dans un souci de complémentarité, 
en particulier au niveau des moyens en personnel. 

Lors de cet appel d'offres, les demandes de contrat déposées à l'Agence Nationale 
de Recherche sur le SIDA, ie 1" juillet 1996. ne seront pas prises en considération. 

Bourses SIDACTION 

H s'agit d’une aide à de jeunes chercheurs confirmés intégrés à une équipe de haut niveau. 
Les demandes peuvent concerner des chercheurs français ou étrangers de niveau post-doctoral, 
des médecins ou pharmaciens se consacrant à ia recherche clinique et thérapeutique, 
des statisticiens ou des informaticiens dont les projets intéressent ie SIDA 
Ces bourses seront d’une durée d'un an éventuellement renouvelables. 

Des bourses pourront également financer un stage de durée limitée 
« 1 à 3 mois) de chercheurs français d l’étranger. 

Un rapport scientifique sera demandé au terme do la bourse. 

Ces bourses sont de niveau post-doctoral mais pourront être également attribuées 
à des étudiants dans leur dernière année de thèse et nécessitant une bourse de soudure. 


TR M 



fax) à l'adresse suivante: 


Fondation pour la Recherche Médicale 
Appel (/'Offres SIDACTION 
54, ree de Vareuse - 75335 Paris - Cedex 07 
Fax : 44 39 75 99 


En Afrique, la situation est pra- 
tiquement inversée, comme l’a 
montré Pascal Roucou, climato- 
logue de l'université de Dijon. 
Lorsqu'il pleut abondamment en 
Afrique, comme ce fut le cas de 
1957 à 1977, on observe un déficit 
hydrique en Amérique du Sud, no- 
tamment dans ie Nordeste brési- 
lien. Lorsqu'il pleut beaucoup au 
Brésil, la sécheresse sévit en 
Afrique et notamment au Sahel, 
où le déficit hydrique est patent 
depuis 1977. 

Ce phénomène, lié aux varia- 
tions d'ensoleillement et de tem- 
pérature des océans dans les deux 
hémisphères (théorie de Mflanko- 
vitch), se retrouve dans la dyna- 
mique de la végétation. C'est 
pourquoi ia forêt se maintient en 
Afrique jusqu'à - 3 000. Elle entre 
alors dans une ère plus sèche où 
elle s’ouvre à la savane et se 
compartimente, comme le 
prouvent les prélèvements effec- 
tués au Cameroun et au Congo. 
Ainsi, ia forêt amazonienne est re- 
lativement jeune (4 000 ans), alors 
que la forêt africaine remonte au 
moins à 9 000 ans - ce qui n’est 
pas si vieux au regard de la Préhis- 
toire. 

UNE INFLUENCE LIMITÉE 

Pour l'Afrique, où la présence de 
l’homme dans la foret est attestée 
depuis 3 000 ans par des spéci- 
mens de palmiers à huile (Elaeis 
guineensis), la question se pose de 
savoir si la régression forestière 
peut lui être imputable, au moins 
en partie. De l’avis générai des 
chercheurs, fl ne semble pas que 
l'action de l’homme, alors très li- 


{Jn phénomène 
purement anthropique 

On peut s’étonner des « avan- 
cées » de la forêt dans un pays 
aussi déforesté que la Côte- 
d'Ivoire. le massif boisé est en ef- 
fet passé de 12 minions d’hectares 
en 1956 à 2,2 milli ons aujourd'hui, 
ce qui représente le taux de dé- 
boisement le plus rapide et le 
plus âevé à r échelle d'un pays. 
Mais la déforestation de la Côte- 
d’Ivoire est un phénomène pure- 
ment anthropique, puisqu’il est 
dû pour Fessentiel à F exploitation 
du bois, à l'extension de r agri- 
culture (hévéa, palmier à bulle, 
cocotier et surtout cacaoyer) et 
aux feux de brousse allumés pour 
le pâturage du bétafl. Une évolu- 
tion renforcée ces vingt dernières 
années par la diminution des pré- 
cipitations, qui a poussé les agri- 
culteurs A s'enfoncer toujours da- 
vantage dam la forêt humide. 


mitée malgré l’usage du feu, ait eu 
une influence notable sur la dyna- 
mique naturelle de la forêt Les fa- 
meuses * savanes incluses », que 
l'on trouve aujourd'hui dans des 
zones inhabitées - notamment au 
Gabon -, apparaissent parfaite- 
ment naturelles. Elles ont même 
tendance à se refermer progressi- 
vement, comme si la dynamique 
actuelle jouait en faveur de la ft>- 
rêtC’est d'ailleurs cette constata- 
tion qu’ont faite les équipes tra- 
vaillant sur les forêts de lisière en 
Afrique. Les études menées en 
Côte d’ivoire, au Ghana, au Nige- 



Un logiciel permet de filtrer la publicité sur Internet 

les courses de taureaux jusqu’au si- 
da en passant par le fascisme ou les 
expériences nucléaires françaises. Q 
ne se dit pas opposé à toute forme 
de publicité. Mais dans la mesure où 
il ne se souvient pas d’avoir loué «■ la 
moindre partie de [son] temps, de 
[sa] bande passante, de la surface de 
[son] écran ou de [sa] capacité céré- 
brale à qui que ce soit demande à 
ceux qui veulent faire connaître 
leurs produits ou leurs services sur 
Internet de s'exprimer sur leurs 
propres pages sans l’obliger à télé- 
charger leurs « messages » au mi- 
lieu des informations dont il a be- 
soin. 

A côté de ses explications tech- 
niques détaillées et de ses opinions 
politiques tranchées, Axel Boldt a 
laissé un espace pour les « com- 
mentaires ». Certains publicistes et 
certaines petites compagnies qui se 
lancent sur le Web lui font ainsi re- 
marquer que ia pub est indispen- 
sable à la croissance de ce nouveau 
média. Mais l'étudiant américain 
n'en démord pas : il est vital de pré- 
server des espaces sans pub. 

Francis Pisard 
<fpisani@aol com> 

* La page d'accueil d'Axel Boldt : 
<http : //emHe.math. ucsb- edu / 
~boWt/> 

Pour télécharger WebRfter en Eu- 
rope : <http : //math-www. unt-pa- 
derbom. dteZ-axel/NoShit/WdbFfl- 
ter.04.tar.gz> 


SAN FRANCISCO 

correspondance 

Contrôler la publicité. Vieux rêve 
des temps modernes. Combien 
d'usagers ne donneraient pas une 
petite fortune 
pour avoir 
des lunettes 
capables d'ef- 
facer les pan- 
neaux sur les 
autoroutes ? 
Une machine 
internet qui ne laisse 
passer ia pub que quand on en a be- 
soin. Sur le Web, qui devient le der- 
nier espace d’affichage à ia mode, 
c’est maintenant possible. 

WebFflter - qui répondait au nom 
plus cru de NoShit dans une version 
antérieure - permet de filtrer les 
* parties gênantes d'un site qu’on vi- 
site souvent ». affirme son auteur, 
Axel Boldt, étudiant en doctorat à 
l'université de Californie à Santa 
Barbara. Lorsque {'utilisateur de- 
mande à son browser (logiciel de re- 
cherche d'adresses électroniques) 
de le conduire à telle page du Web, 
ce dernier, au lieu de contacter di- 
rectement le serveur où elle se 
trouve, interroge un serveur Inter- 
médiaire (proxy) situé dans son 
propre ordinateur ou tout près (sur 
une machine Unix). C'est alors le 
proxy qui va chercher la page sou- 
haitée et la transmet au browser. 

L'astuce d'Axel Boldt consiste à 
fournir au proxy une liste des URL 
(adresses électroniques) à surveiller 


et les filtres nécessaires. Ainsi, 
lorsque Je proxy est sollicité pour al- 
ler consulter une des pages dont 
l’adresse figure sur sa liste, le filtre 
mis en place au préalable ne laisse 
pas passer ce qui gêne. Tout le reste 
apparaît intact Cette méthode per- 
met à la fois de fonctionner avec 
n'importe quel browser et de filtrer 
ce qu’on veut (saufla vidéo). 

LOURD À MANIER 

Efficace, ce système est difficile à 
mettre en place pour les non-spé- 
cialistes. Q est en outre lourd à ma- 
nier dans la mesure où il doit être 
alimenté avec un ou plusieurs 
scripts spécifiques pour chaque 
page du Web que l'utilisateur sou- 
haite modifier. Un problème 
qu'Axef Boldt s'efforce de résoudre 
en fournissant une liste des filtres 
nécessaires pour les sites les plus 
populaires tels que Lycos, Yahoo et 
HotWired. 

La technique utilisée par le Web- 
Fflter permet en fait de moduler la 
façon dont le Web apparaît sur un 
ordinateur en fonction du goto de 
l’utilisateur qui peut filtrer les gra- 
phiques trop longs à télécharger ou 
les propos obscènes. 

Né en Allemagne, installé en Cali- 
fornie, Axel Boldt est un person- 
nage représentatif de la cyber- 
culture. Vingt-neuf ans, fort en 
maths - il travaille sur la théorie de 
la représentation des algèbres à di- 
mension finie -, fl a des opinions sur 
tout et les affiche sur te Web : depuis 
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semble-t-il. gagnent aujourd'hui du 
terrain -sur la savane. 5auf quand 
l'homme les en empêche, provo- 
quant un retrait précipité qui me- 
nace l'équilibre du milieu. 


ria, au Cameroun, en Centra- 
frique, en Ouganda, au Congo et 
au Zaïre sont toutes concor- 
dantes: lorsque rhomme n’ inter- 
vient pas, la forêt de lisière re- 
conquiert progressivement la 
savane. Ces observations sur le 
terrain sont confirmées par l’étude 
des photos aériennes. En pays 
baoulé (Côte d’ivoire), des photos 
prises en 1952, 1959 et 1969 font 
apparaître une avancée de la forêt 
sur les savanes dé 30 %. Au Togo, 
trois séries de photos prises entre 
1949 et 1979 montrent que « le re- 
couvrement ligneux de la savane 
s'intensifie ». On passe couram- 
ment de la savane arbustive 
(arbres très espacés) à une savane 
boisée (sorte de forêt sèche). Au 
centre du Cameroun, la forêt a ga- 
gné 20 kilomètres carrés sur la sa- 
vane entre 1951 et 1984. 

Ces recrûs naturels de forêt dans 
la savane s'opèrent à des rythmes 
très différents, comme l'a observé 
Patrick Blanc, du laboratoire de 
botanique tropicale de Paris-Jus- 
sieu. La « transgression » est très 
lente lorsque la zone non boisée 
est occupée par des flânes ou des 
bambous à grande vigueur végéta- 
tive, qui bloquent ia repousse des 
espèces ligneuses. De sorte que, 
localement, « une petite sécheresse 
peut avoir des conséquences sur 
plusieurs siècles ». L'avancée de la 
forêt, dans ce cas, peut être limitée 
à 100 mètres par siècle, comme à 
Boa Vista (Amazonie brésilienne), 
voire beaucoup moins. 

Cette tendance naturelle à la re- 
conquête en zone tropicale, au- 
jourd'hui, est presque partout bat- 
tue en brèche par l'actTon de 
l’homme. La forât amazonienne 
est défrichée au profit de l'agri- 
culture et surtout de rélevage, les 
forêts de Sumatra et Bornéo sont 
exploitées « à blanc » pour le bois, 
les forêts malgaches disparaissent 
sous la hache des villageois qui 
plantent le riz de montagne. Par- 
tout où l'homme est présent, les 
feux de brousse allumés pour le 
bétail empêchent la forêt de rega- 
gner naturellement son terrain. Ce 
retrait, qui n'est plus lié aux 
grandes respirations climatiques, 
s’opère à une vitesse qui boule- 
verse l'équilibre du milieu. C’est 
cette précipitation qui représente 
une menace pour l'avenir de la 
planète. 

Rpger Corn 
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Le FC Nantes est contraint de retrouver ses vertus 
offensives pour éli min er la Juventus Turin 

Les deux clubs visent la finale de la Ligue des champions 

17 avn^ a p^HAm^firîfiii U Hf , l^ J f T ^ nn j mef £ redi m <êre finale européenne de leur histoire, les tifs, iis doivent surtout renouer avec leur inspi- 
oions. Pour PwuiJI « Î! Rfi^ 116 des l cham_ Nantais doivent remonter leur retard de deux ration et la qualité technique qui fait la 
pions. Pour esperer se qualifier pour la pre- buts encaissés au match aller. A court d'effet- marque de leur football. 


LE PC NANTES-Atlantïque est 
contraint à rexptott s’il entend ac- 
céder à la première finale de coupe 
d’Europe de son histoire. Le club 
devra rattraper, mercredi 17 avril, 
au stade de la 
Beaujoire, en 
demi-finale re- 
tour de ia Ligue 
lEÜS^^C. des champions. 
^ H les deux buts 
encaissés à Tu- 

coure d'SS? ™„ c ™ Bre , l , a i": 

ventus. !1 lui 

faudra surtout remonter le cours 
de son football Le temps d'une 
rencontre, la candidate au voyage 
à Rome, lieu de la final e, devra re- 
devenir l’équipe d’exception 
qu’elle a su être quelquefois en des 
temps pas si reculés. Le génie sera 
son seul viatique. 

les deux buts encaissés au stade 
delle Alpi auront au moins cet 
avantage qu’fis vont contraindre 
Nantes à renouer avec des vertus 
offensives. Cela tombe bien 
■puisque cette équipe ne sait pas 
vr aimen t défendre. Sa seule immu- 
nité est de monopoliser la balle, de 
prendre le jeu à son compte, non 
de détruire celui de son adversaire. 
Le cadenas que Jean-Claude Suau- 
deau, l’entraîneur, a tenté de 
mettre en place à Huin n’a eu pour 
conséquence qu'un score peu flat- 
teur (2-0) et sept cartons jaunes 
naïvement récoltés. Le centre de 
formation de la Joneiière cultive 
des beaux footballeurs, pas des 
mauvais garçons. Les Canaris ont 
un match pour retrouver leur per- 
sonnalité après s’être dévoyés. 


Quatre-vingt-dix minutes, c’est 
bien peu pour une si grave intros- 
pection. 

L’école nantaise a ceci d’inhu- 
main qu’elle ne tolère que l’excel- 
lence. Le jeu tel qu’appris sur les 
bords de l’Erdre ne conçoit pas 
F approximation. Sinon, Q devient 
immédiatement médiocre. Le foot- 
ball oscille id sans cesse entre en- 
vie et pitié. Ce qui explique les ver- 
tigineux coups de yo-yo qui ont 
émaillé son histoire dans le cham- 
pionnat de France. Comment ex- 
pliquer autrement qu’une équipe 
ayant totalisé 79 points et une 
seule défaite lors de la saison 94-95 
se retrouve actuellement avec 
47 points et déjà 10 revers au 
compteur ? Les départs de Patrice 
Loko et Christian Karembeu ne 
peuvent seuls justifier pareille dé- 
gringolade. 

MAINTENIR SON STANDING 

Toute cette saison, le FC Nantes 
a ressemblé à une sauterelle à la- 
queDe un entomologiste cruel au- 
rait enlevé un à un les membres 
pour savoir à quel moment elle 
cessera de se mouvoir. A chaque 
match, l’équipe devait paŒer une 
nouvelle indisponibilité. Les 
longues blessures de Jocelyn Gour- 
vennec, de Nicolas Ouédec puis de 
japhet N’Doram, les expulsions 
prolongées de Jean-Michel Ferri 
puis de Reynakl fcdros se sont ac- 
cumulées. L’expérience de vivisec- 
tion a semblé trouver sa tragique 
conclusion avec P équipe sans âme 
qui a évolué en Italie. 

Jean-Gaude Suaudeau peut, à 


juste titre, envier la richesse de 
P effectif turfnois « avec une équipe 
bis et la possibilité, à chaque poste, 
de faire jouer une doublure de la 
même qualité que le titulaire ». Le 
chib de Loire- Atlantique joue, lui, 
presque sans rechange. Il doit donc 
étoffer son effectif s’il entend lisser 
ses performances à Tannée longue, 
votre d’une saison à l’autre, et ne 
plus seulement compter sut 
d’éphémères embellies dues à des 
générations spontanées. 

Le FC Nantes a toujours fait 
confiance â ses jeunes et n’entend 
pas varier d’un iota. « Nous n’aivns 
pas l'intention de modifier lo poli- 
tique dejbnd du club , affüme Guy 
Scherrer, le président du club. Or, 
de l’avis même de Reynald De- 
noueix, responsable de la forma- 
tion à la jonelière, le réservoir est 
actuellement moins prometteur. 
Est-ce le signe d’un retour aux 
jours ordinaires en Loire-Atlan- 
tique ? « Une génération comme 
celle que nous avons connue ne se 
voit que rarement », admet son 
prérident. 

Mais les dirigeants ont appris 
dans leur chair les dangers de vou- 
loir garder les joueurs coûte que 
coûte. En 1992, lorsque Guy Scher- 
rera pris ses fonctions, le club était 
au bord du dépôt de bilan pour 
avoir voulu maintenir à tout prix 
son standing II repartait avec un 
budget étique de 40 millions de 
flancs. Depuis, la sagesse a préva- 
lu, qui a contraint le président, 
malgré l’ire de Jean-Claude Suau- 
deau, à laisser s’échapper deux de 
ses meilleurs éléments vers le Pa- 


ris- SG et la Sampdoria Gènes. 

Mais, quel que soit le résultat de 
mercredi, l’excellente cam pagne 
européenne des Nantais aura eu 
des répercussions bénéfiques sur le 
budget. Au premier jngé, Guy 
Scherrer estime que la Ligue des 
champions a déjà gonflé les re- 
cettes de plus de 50 millions de 
francs. Le budget prévisionnel, qui 
avait déjà dépassé la barre des 
100 millions de flancs cette saison, 
devrait encore s'enflec. Les béné- 
fices devraient permettre de mener 
plus avant la construction de ce 
grand club qu’appellent de leurs 
vœux les dirigeants. *11 y a trois 
ans, le FCNA était une équipe sinis- 
trée, explique le président Je vou- 
drais qu'on me laisse un peu de 
temps. » 

Benoît Hopqum 

Les retransmissions 
télévisées 

• Mardi 16 avril : 
Bordeaux-Prague (Coupe de 
l’UEFA) en direct sur fanal plus â 
20 b 15. 

• Mercredi 17 avril : Juventus 
Turin-Nantes (ligue des 
champions) en direct sur TF 1 à 
20 h 20 puis, à 22 h 25. la 
deuxième demi-finale : 
Panathmaikos Athènes-A/ax 
Amsterdam en différé. 

• Jeudi 18 avril: Paris SG- La 
Corogne (Coupe des coupes) en 
direct sur TF 1 à 20 h 40. 


Le football américain tente une nouvelle percée en Europe 


LA NATIONAL Football League 
(NFL), le championnat profes- 
sionnel de football américain, 
manque d’espace. Depuis plu- 
sieurs années, elle tente d’installer 
son sport sur le Vieux Continent. 
Composée de sept équipes améri- 
caines et trois européennes, sa 
Ligue mondiale de football améri- 
cain lancée en 1991 avait reçu un 
accueil tiède de la part du public 
d’outre-Atlantiqne. Gavés de sep- 
tembre à janvier de marches de 
haute qualité, les fans américains 
avaient boudé les retransmissions 
télévisées de ce championnat in- 
solite et bâtard. * L’idée consistait 
à proposer encore plus de football 
américain aux passionnés en pro- 
longeant la saison par une variante 
qui impliquait des équipes euro- 
péennes, explique David Tossell, 
directeur de la communication de 
la Ligue mondiale. Mais cette expé- 
rience n’a été un succès qu’en Eu- 
rope. Nous avons donc réfléchi et 
effectué des études de marché pour 
établir dans quel pays européen ia 
Ligue trouverait le meilleur ac- 
cueil» 


La Ligue mondiale, basée à 
Londres et financée en partie par 
tes réseaux de télévision de Rupert 
Murdoch, vient donc d’être relan- 
cée, samedi 12 avrü. Six équipes 
implantées dans six vüles euro- 
péennes - Amsterdam, Barcelone, 
Francfort, Londres, Düsseldorf et 
Edimbourg - s’affrontent désor- 
mais su- la base de matches aller- 
retour. Dix rencontres au total 
pour chaque formation, étalées 
sur les week-ends de la rai-avril à 
la roi-juin. David Tossell justifie 
l'adhésion de deux métropoles al- 
lemandes à l’événement par la vo- 
lonté de créer une rivalité natio- 
nale attrayante pour le public et 
un engouement encore plus fort 
chez les jeunes. Les critères de 
choix et les véritables motivations 
de la Ligue mondiale restent ce- 
pendant vagues. « L'intérêt des té- 
léspectateurs pour ce sport chez 
nous est difficile à quantifier, ex- 
plique un responsable de télévi- 
sion allemande. Sûrement autant 
que celui des téléspectateurs améri- 
cains pour notre football » 
Comment passionner les foules 


Gavin Hastings change de sport 

L’information a d’abord fait F effet d’une vulgaire manœuvre pu- 
bUdtaire. Gavin Hastings, P ancien capitaine de F équipe d’Ecosse de 
rngby, tentait, à trente-quatre ans, de devenir « klcker » (buteur) des 
Scnttisb Claymores, une équipe de la Ligue mondiale qui évolue 
dans le Murrayfield des qninzistes. Mais Fantien arrière n’a fait 
preuve que cf application et d'humilité pour décrocher sa sélection 
pour la saison 1996. « Je savais qu'il s’agirait d'un véritable choc cahtu- 
rel _ a _t-i] déclaré ail quotidien britannique The Indépendant, mais 
je m’étonne encore de la difficulté de mon nouveau sport Je découvre 
une nouveauté chaque Jour. » «Le poste de « kicker » exige moins de 
condition physique que d’autres, explique toutefois un spédanste. 
Tout devrait bien se passer pour Gavin s’il botte assez vite pour ne pas 
être heurté par les joueurs qui sont censés lui rentrer dedans. » 


■ CYCLISME : Jean-Marie Leblanc, 
Porgamsateur de Paris-Roubaix, a 
mk en cause Patrick lefévère, te di- 
recteur sportif de Téquipe. Mapei, qui 
a dominé, dimanche M avril la clas- 
sique française, «ftitrick Lefévère a 
été surpris dimanche en déSt de tri- 
cherie. a expliqué le directeur géné- 
ral de la Société du Tbuj de France- 

Deux de ses coureur^ Bortofomi et 
Museeuw, sont revenus après crevai- 
son et ont âé aidés par le mécanicien 
de h voiture. Je l’ai d'ailleurs signalé 
au prérident du jury. » *Gefa ne mé- 
rite pas une mise hors course, mais il 
s'agit tTune tricherie », a Inristé Jean- 
Marie Leblanc qui « regrette la jbnne 
qu’a pris le final de la course et lespa- 
tabres ostensibles entre les coureurs ». 


M BASKET: le dépoté et mare de cains mal dégrossis apprécient 
l#on, Raymond Barre, et le maire r expérience. « Certains progressent 
de Villeurbanne, Gilbert Cba- tellement en jouant en Ligue mon- 
broux, ont « décidé d'étudier en- diale qu'ils réintègrent leur club de 
semble les conditions » pour qu’un NFL comme titulaires après une 
«grand dub de basket» de Pagglo- saison. » dit David Tossell A Pin- 
mération lyonnaise, qui compte verse, le maigre contingent de 
deux dubs en Pro A, TAS valeur- joueurs européens de la Ligue 
hww et Jet Lyon, puisse être créé le mondiale ne peut guère raisonna- 


pour une activité sportive si sai- 
sonnière qu’eDe pourrait s’appa- 
renter à un circuit d’exhibitions ? 
Les équipes - composées de qua- 
rante personnes - n’ouvrent leurs 
rangs qu’à sept joueurs européens 
triés sur le volet à l’issue de 
périodes de détection organisées 
aux Etats-Unis pendant l’hiver. Le 
reste des effectifs et de P encadre- 
ment est prêté par le championnat 
américain. A la fin de l’hiver, les 
six petites troupes rallient pour 
trois semaines des camps d’entrai- 
nement draconiens aux Etats- 
Unis, avant de migrer vers tes hô- 
tels que leurs clubs d’adoption ont 
choisi pour base en Europe. Deux 
mois et demi plus tard ils retour- 
neront vaquer à leurs études, à 
leur travail ou— à leurs rêves de 
NFL 


« L'intérêt 
des téléspectateurs 
pour ce sport 
est difficile 
à quantifier » 


Car la Ligue mondiale constitue 
surtout pour les joueurs améri- 
cains trop tendres ou trop mo- 
destes, une alternative enri- 
chissante aux fastidieux séjours 
sur les bancs de touche des clubs 
américains ou à une retraite anti- 
cipée. Hébergés gratuitement ré- 
munérés pour leur courte saison 
de 60 000 à 100 000 francs pour les 
titulaires et 25 000 francs pour les 
remplaçants, nombre d’équipiers 
d’université restés aux portes de la 
NFL ou de joueurs de clubs améri- 
cains mal dégrossis apprécient 
T expérience. * Certains progressent 
tellement en jouant en Ligue mon- 
diale qu'ils réintègrent leur club de 
NFL comme titulaires après une 
saison. » dit David TosseUL A l’in- 
verse, le maigre contingent de 


té et l'attention médiatique. Ainsi, 
Manfred Burgsmûller, l'un des 
tout meilleurs buteurs du cham- 
pionnat allemand du ballon rond 
est devenu, à quarante-six ans, te 
botteur des Rheïn F ire de Düssel- 
dorf. L’ex-capltaine de f équipe de 
rugby d’Ecosse, Gavin Hastings, 
trente-quatre ans, a tout aussi 
chèrement gagné cette place lors 
de sélections que la Ligue mon- 
diale jure parfaitement impar- 
tiales, pour évoluer cette saison 
avec les Scottish Claymores 
d’Edimbourg. 

L’affaire paraît sérieuse. « Ces 
vedettes ne mettraient pas leur ré- 
putation en danger pour une simple 
opération publicitaire », jure David 
Tossell. A la Ligue mondiale, où 
l’on prétend croire à l’avenir euro- 
péen du football américain, la 
création d’autres équipes est 
souvent évoquée. Mais le public 
s’am usera-t-il longtemps à encou- 
rager des joueurs américains de 
seconde zone ? 

Patricia Joüy 


lie Jlîcnûc 
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Le marathon a fêté 
à Boston son premier 
siècle d'histoire 

Le Kényan Tanui et l'Allemande Pippig s'imposent 


BOSTON 

correspondance 

Le marathon n’est pas né â 
Boston. A en croire la légende, 
c’est 1e soldat athénien Philippi- 
dês qui 1e premier a couru, en 
490 avant J.C., la distance my- 
thique qui sépare Marathon 
d’Athènes pour annoncer la vic- 
toire sur les Perses. Mais â ce dé- 
tail près, son histoire pourrait fa- 
cilement se confondre avec celle 
que racontent les rues usées qui 
découpent avec précision la 
vieille cité du Massachusetts. 
Lundi 15 avril 19%, Boston a cé- 
lébré avec faste le centième an- 
niversaire de son marathon. Cent 
ans. Un bail qui donne à la ville 
le droit de se prendre, sans for- 
fanterie, pour l’authentique capi- 
tale de ia course sur route. 

Ce premier siècle d'histoire, 
Boston l’a fêté en oubliant pour 
un iour ses strictes habitudes. 
Traditionnellement fermée au 
plus grand nombre par la faute 
d’un parcours souvent exigu, la 
course a ouvert toutes grandes 
ses portes. Et laissé entrer dans 
ses rues près de 40 000 concur- 
rents. Un record du genre que les 
derniers partants ont eu tout le 
temps de méditer : l’étroitesse de 
la zone de départ, large d’une 
petite quinzaine de mètres, les a 
contraints à patienter trois bons 
quarts d’heure avant de pouvoir 
s'élancer. Difficile, dans ces 
conditions, de songer à la 
moindre performance. Mais peu 
importe. Cette année, l'essentiel 
n'était pas de défier le chrono- 
mètre. «Nous sommes là pour 
faire Boston, résume un coureur 
français. Cent ans, c'est une date 
qui compte. Il fallait en être. » 
Une explication partagée par les 
dix mille étrangers venus frapper 
du pied les rues bondées de la 
ville. 

UNE ÉPREUVE A SON IMAGE 

Enrichie depuis dix ans par la 
générosité sans limite d’une 
compagnie d'assurances, la 
course passe aujourd’hui pour la 
plus fortunée du monde. Ses 
deux vainqueurs, le Kényan 
Moses Tanui f2 h 09 min 16 s) et 
l’Allemande Uta Pippig 
(2 h 27 min 12 s), en sont repartis 
lundi soir plus riches de 
500 000 francs. Et la même 
somme aurait été offerte à Cos- 
mas Ndeti, classé premier ces 
trois dernières années, en 
échange de sa seule présence sur 
la ligne de départ. L’argent, 
pourtant, a longtemps été tenu 
pour Intrus. Th>p fier de son pas- 
sé pour songer même à boule- 
verser ses habitudes, le Marathon 
de Boston a résisté jusqu’en 1986 
à la loi du marché, jusque-là, son 
nom seul et la qualité de son or- 
ganisation suffisaient à lui assu- 



Promenade sur I es pas d'Hemingway, Fitzgerald, 
Miller et les autres , dans le Paris de l'entre-deux- 
guerres, où fête se conjugue avec drogue par- 
fois, alcool toujours, et liberté de mœurs comme 
art de vivre. 


« plus rapidement possible ». Lors 
d'une rencontre, lundi 15 avril, 
MM. Barre et Chabroux ont « expri- 
mé leur souhait commun de voir se 
crier un pond chib de basket d'agglo- 
mération rassemblant les compétences 
les plus larges». M- Chabroux a ce- 
pendant exclu «pour rînvnédiat la 
réalisation d'une fusion » entre les 
deux clubs. 


blement aspirer aux honneurs de 
la NFL Jusqu’ici seul l’Allemand 
Wemer Hippler des Galaxy de 
Francfort a pu s’expatrier chez les 
Chargera de San Diego. 

Parmi les joueurs européens, la 
Ligue mondiale favorise plutôt les 
secondes carrières d’anciennes 
gloires du football et du rugby 
dont la présence génère la publiri* 


Maupassant croque la vie à pleines dents. Le plus 
lu des écrivains français est un fou de femmes, 
de plaisir, d'écriture et derrière cette folie, la folie 
tout court. 
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rer (a présence des plus grands. 
Au vainqueur, ü était alors offert 
une médaille d'or, une simple 
poignée de main et 1e présent 
dérisoire d’une couronne de lau- 
riers. , 

De ses origines, la course se 
souvient avec une précision de 
vieil historien. Elle n’a oublié au- 
cun de ses vainqueurs. Et rien ne 
semble plus la réjouir que le récit 
de sa première édition. En avril 
1896, quinze coureurs locaux 
avaient tracé d’un trait rapide 
une ligne de départ sur une route 
de campagne au revêtement in- 
certain. Leur idée: vivre à leur 
tour, pour 1e simple plaisir de la 
course, l'expérience des partici- 
pants du premier marathon 
olympique, disputé le 10 avril 
189b dans les rues d'Athènes. Dix 
d'entre eux ont achevé la course. 
Assez pour penser à prolonger, 
dès l'année suivante, ce bien 
curieux pari. . 

De 40 

à 42,195 kilomètres 

Le parcours du premier ma- 
rathon disputé lors des Jeux 
olympiques d’Athènes, en 1896, 
fit Fobjet d’an débat entre les 
organisateurs, qui finalement 
ont retenu le tracé le plus 
court, qui était précisément de 
40 kilomètres. C’est sur cette 
distance que frirent disputés les 
marathons jusqu’aux Jeux 
olympiques de Londres, en 
1908. L’épouse du roi 
Edouard VII souhaita alors voir 
le départ des coureurs, qui, 
pour son confort, fut donné 
sous les fenêtres du château de 
Windsor. De là jusqu'à la ligne 
d'arrivée, tracée dans le stade 
de Shepberd’s Bush (rebaptisé 
ensuite White City), il y avait 
26 miles et 385 yards, soit 
42,195 küomètres A J7epuls lors, 
ia course quTcélèbre ia victoire 
de Miltiade sur Daiios doit sa 
longueur à un royal caprice an- 
glais. 


La suite? Boston se fabrique 
en peu de temps une épreuve à 
son image, digne et élégante, soi- 
gnée mais résolument conserva- 
trice. La course emprunte long- 
temps le parcours choisi par ses 
premiers athlètes. Elle se refuse 
jusqu’en 1970 à sélectionner ses 
partants en déterminant un 
temps de qualification. Et ne 
consent pas à autoriser la 
moindre présence féminine avant 
1972. Six ans plus tôt, une femme 
avait bien achevé l’épreuve, mais 
elle l’avait fait sans porter sur 
elle le moindre dossard. L’année 
suivante, une autre avait osé dé- 
fier les règles en se faisant passer 
pour un homme sur son formu- 
laire d'inscription. Mais la super- 
cherie avait été découverte dès 
les premiers kilomètres. Violem- 
ment prise à parti par un officiel 
furieux, Kathrine Swrtzer n’avait 
dû qu’à la présence à ses côtés 
de son entraîneur de pouvoir 
poursuivre et achever la course. 

LE i WVTKtOTVDAY » 

Aujourd'hui, Boston aime ex- 
pliquer que 1e succès de son ma- 
rathon tient en partie à son at- 
tachement à la tradition. Souvent 
maltraitée par les éléments, la 
course a connu plusieurs tem- 
pêtes de neige et résisté, en 1976, 
à des températures proches de 40 
degrés. Mais eDe n'a jamais son- 
gé à se choisir une date plus pro- 
pice. Organisée depuis ses ori- 
gines le troisième lundi du 
printemps, Je « Patriots’Day », 
elle se moque bien de savoir que 
son impact médiatique serait plus 
fort un dimanche. Et rien ne la 
fora changer d’avis tant que ses 
dossards se négocieront, au mar- 
ché noir, à plus de 2 500 francs. 
Et qu’D se trouvera encore des 
amoureux de l’effort pour propo- 
ser à ses officiels de laver leur 
voiture, tous les week-ends de 
l’année, en échange d’une bonne 
place sur sa ligne de départ 

Alain Mercier 
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AUJOURD'HUI-GOÛTS 


Godsave 

thebeef 

Soupe à la grimace 
dans ce restaurant 
anglais de Paris 
privé brutalement 
de ses plats vedettes 


LA MAUVAISE, très mauvaise 
nouvelle était tombée dans la 
journée. Le soir même, un 
groupe d'Ecossais, venus soutenir 
une campagne de promotion sur 
le pays aux monstres lacustres 
qu'on ne voit jamais et aux fan- 
tômes qui terminent leur carrière 
avec une cirrhose du foie, man- 
geaient, sur le continent, leur 
dernier bœuf angus de la saison. 
A Paris, au Bertie's, le meilleur 
restaurant anglais d'Europe, selon 
un chroniqueur du Daily Tele- 
graph, on prenait des dispositions 
pour mettre la carte en berne. 

Jl faut aux Britanniques les 
pires raisons pour ne plus se 
« seifcontrôler ». C'est fait. Dé- 
zinguer leur économie est une 
chose, toucher au fleuron de leur 
gastronomie, mettre en doute 
l’excellence des conditions d’éle- 
vage de ce cheptel des terres 
d'Ecosse estampillé comme par- 
faitement recommandable et 
mondialement cité pour être l'un 
des plus savoureux sur cette pla- 
nète de ploucs - « Tous les 
peuples sont ratés, le nôtre un peu 
moins que les autres»-, voilà qui 
leur a déplu. 

PAS DE VALISE DIPLOMATIQUE 

Ambassade, certes, mais seule- 
ment du goût britannique en 
France, 0 était difficile au Bertie's 
de faire convoyer les trains de 
côtes de bœuf par la valise diplo- 
matique. Mortifié, le chef s’est 
rabattu sans plaisir sur du charo- 
lals et de la blonde d'Aquitaine. 
Drôle de drame pour le petit 
cercle d’habitués qui venaient, le 
jeudi et le dimanche, concélébrer 
les rencontres du roast rib ofbeef 
et de la horseradish sauce , flan- 
qués de l'inaltérable Yorkshire 
pudding; et le samedi s’abattre 
dans les délices du filet en 
croûte, sauce madère, appelé «à 
la Wellington», Arthur, duc de 
Weüesley. l'authentique, le des- 
cendes de la Grande Armée 5 
Waterloo. Waterloo.» 

L'Union Jack peut cependant 
continuer à flotter rue Léo-De- 
libes, à deux pas du très classe 
Hôtel Baltimore, la cuisine 
d’outre-Manche - calomniée sans 
preuves depuis la nuit des temps, 
bouc émissaire du choc culturel 



TOQUES EN POINTE 


entre deux nations- ayant plus 
de répondant que l'on ne pour- 
rait croire. Ambiance club pour 
cet établissement où 1] ne faudra 
pas s'étonner de déjeuner ou de 
dîner en compagnie des repré- 
sentants de la famille royale pho- 
tographiés dans les différents 
états qui doivent être les leurs 
dans l’exercice de ce délicat bou- 
lot En calèche, à cheval ou par 
temps de guerre, avec bonnet 
d'ours de grenadier ou short co- 
lonial réglementaire, avec Eliza- 
beth encore toute jeunette ou 
sous les regards de son père, 
l'homme au regard noyé d’incer- 
titudes, l'Angleterre se passe en 
revue. Pittoresque, pas vraiment 
oppressant 

Pas d’an gus, mais alors quoi? 
En lever de rideau, le sommelier, 
qui, devant cette salle taillée en 
coupes claires, n’avait pas vrai- 
ment l'esprit k rire, aura pourtant 
cette jolie formule à propos du 
vignoble britannique et de ses 
productions: «Disons qu'il faut 
des cépages qui résistent aux deux 
mois de soleil ».* Cépages alle- 
mands, donc, qui faisaient res- 
sembler ce chiltem valley, pro- 
duit dans les alentours d’Oxford, 
à un blanc de Franconie. Le repas 
allait se dérouler sous sa garde 
légère et fruitée. 

Exception faite pour ce traditio- 
nal oak smoked Scottish salmon, 
saumon écossais fumé au bois de 
chêne, qui débarque en entrée 
avec sa bouteille de bunnahab- 
hain sous le bras, un douze ans 
d'âge, de la région d’islay, au 
goût de miel et de dre qui faisait 
sursauter le poisson de plaisir. 
Deux compères se jouant une 
blague. 11 faut essayer une fois. 
Très surprenant. Tout ça 


commençait bien. Un gentleman 
érudit, non, maître d'hôtel, mais 
seulement ici «chargé de clien- 
tèle» - un Français tombé sous 
les arceaux du charme britan- 
nique -, explique que la recette 
qui va suivre est d'origine victo- 
rienne, le Bertie's se flattant de 
ne rien abandonner de ce qui 
avait fait la gloire des tables de 
l’Empire quand Albion, la redou- 
table, était encore maîtresse et 
patronne du monde. Envoyez le 
plat! C’est un cTabe, dressed 
erab, décortiqué et préparé dans 
sa carapace avec une mayonnaise 
aux herbes, salade et œufs mi- 
mosa. Succulent, précis, très re- 
marquablement apprêté ; pas 
d'autres mots. A ce moment- là, fl 
fallait espérer que tout allait en- 
core très bien fonctionner. 

SUCRÉ-SALÉ 

Et ça fonctionne. De mieux en 
mieux. Voilà un canard d’Ayies- 
bury rôti, avec sauce à l'orange; 
un citoyen élevé sous les pom- 
miers et Jeté - mort - dans l’eau 
bouillante pour mieux ie relancer 
dans son moelleux. Aiguillettes 
parfaites, carottes et pommes de 
terre en accompagnement. Et 
alors les oranges, la sauce». Vite, 
du rab ! Les Anglais ont eu raison 
de voyager : ils savent ce que sa- 
lé-sucré veut dire. Toutes leurs 
vadrouilles les ont façonnés à un 
exotisme de plein vent et leur 
ont rendu plus compréhensible 
l’héritage médiéval qui hante 
leurs fourneaux. 

Le dessert vient ici avant l'arri- 


Croque-monsieur 

C’est le seul sandwich clairement sexué que 
connaissent les Français : selon qu’on le 
couvre ou non d’un œuf sur le plat, le croque 
est en effet nommé « madame », ou 
« monsieur ». D’après le Larousse 
gastronomique, cet en-cas serait en tout cas 
nettement daté dans fhlstolre des brasseries, 
puisque le premier exemplaire en aurait été 
servi en 1910 dans un café du boulevard des 
Capucines, à Paris. Le même ouvrage le décrit 
comme « un sandwich chaud, formé de 
tranches de pain de mie beurrées », le tout garni 
de gruyère et de jambon maigre. 

Une définition quelque peu restrictive pour 
Jean Biron, président de la Chambre syndicale 
des cafetiers-restaurateurs parisiens, qui 
aime à rappeler que le lait a son importance 
dans le croque-monsieur, « les restaurateurs 
ne beurrent pas forcément les tranches du 
croque. Nombre d’entre eux préfèrent humecter 
lepiiin de mie dans du lait. Jugeant que cette 
opération, pratiquée à la dernière minute, 
donne un résultat plus moelleux. » Mais peu 
importe qu'ils soient ou non au beurre, ce qui 
jusqu’ici différenciait les croque-monsieur 



bistrots avec ceux 
vendus dans le 
commerce pour 
«cuisiner»à 
domicile, c’était avant 
tout la taille. Le 
croque au comptoir 
restant nettement 
plus grand que son 
cousin issu de 
germain. 

Pour rattraper ce 

déficit, Herta, leader du croque-monsieur en 
grande surface 0 300 tonnes Fan dernier) 
lançait donc D y a quelques semaines son 
« maxl », un format comparable à celui qu’on 
sert au zfatc : 160 grammes, contre les 
traditionnels 100 grammes des produits 
Industriels. La recette, elle, reste Inchangée : 
épaule de porc, absence de nappage 
béchamel, pastilles de margarine à l'extérieur 
du pain de mie afin de pouvoir le poêler 
directement On S’étonnera d’apprendre que 
cette formule découle directement de celle 
d’un fabricant de surgelé. Quand Pentreprise 
voulut lancer en 1984 le premier 
croque-monsieur au rayon frais des 
libres-services, c’est en effet sous sa forme 


vée de sa majesté le stilton, 
comme si aucune douceur ne 
pouvait l'égaler et s'arroger le 
droit de conclure le repas. Il 
s’agit d'une génoise vaporeuse - 
genre zuppa ingiese - à la confi- 
ture de cerise et parfumée au 
sherry , dénomination anglaise du 
xérès. Date de mise en oeuvre de 
l'ouvrage, 1672. Et puis entrée du 
fameux fromage. 

fl est de la famille des cbesters, 
des roqueforts, des fourmes 
d’Ambert Cest un « bleu ». C'est 
aussi un personnage autour du- 
quel s'est installée une légende 
que ses adeptes entretiennent 
avec la plus grande dévotion, n 
faut dire aussi que son compa- 
gnon de route, le porto, l'a tou- 
jours aidé à entretenir sa renom- 
mée ; à moins que ce ne soit le 
contraire. On ne sait plus. Chez 
Bertie's, ils sont servis étroite- 
ment enlacés avec une petite 
cour d’amis d’enfance où Ton 
distingue du raisin noir, du céleri 
en branche et des biscuits, dont 
les célèbres crackers. Le stilton de 
ce soir~lk faisait équipe avec un 
Sandeman 1985, qui passera la 
main à un ChurchflTs 91, puis à 
un Graham's Malvedos 79. 

Et pour se rafraîchir les idées 
après autant de malentendus 
éclaircis, a faut savoir que Feau 
que Fon sert dans ce restaurant 
est cent pour cent britannique. 
Une maison durement secouée 
par le BBtz, mais encore debout. 
Et très sûre. 

Jean-Pierre QuéUn 

★ Bertie's, Hôtel Baltimore, 1, rue 
Léo-Delibes, 75T16 Paris. fol : 44- 
34-54-34. Menu: 195F. A la 
carte : 350 F. 


congelée que ce produit 
régnait en maître. La 
recette fut donc calquée 
sur celle de F Indus, le 
leader du marché d’alors. 
En douze ans, la tendance 
s’est radicalement 
inversée : fl se vend 
désormais cinq fols plus 
de croques frais que 
surgelés. Cela n’empêche 
pas les deux marques de 
fabriquer aujourd’hui leurs croque-monsieur 
dans la même usine», en Allemagne. 
D’atHenrs, ce sandwkh a beau être un produit 
purement hexagonal (on se souvient que 
Nestlé avait lancé, sans succès, une version 
« mtcro-ondaUe » en Angleterre), on note 
que les Industriels choisissent généralement 
pour le garnir an fromage né er l a ndais, le 

gnnria. 

GwDaumcCrouzet 

★ Maxl croque-monsieur Herta, 20 F environ les 
deux. 

Prix moyen d'un croque-monsieur au café : entre 
18 F et 25 F. 


Bistrots 

■ Qui aurait eu Faudace d’ouvrir un « bouchon » rue de 

sttfie, entre MeBer, dit MeDerio, et Van Cleef & Arpels, ou J 1 “J * 
de DunJhilI, sinon un Lozérien, M. Delmas ? Du lundi au samedi midi, fl offre 
des vins honorables et quelques plats mitonnés à l'ombre de la colonne 
Vendôme. Selon le Jour ou Fbumeur, la poitrine de veau farae alterne avec 
le filet de perche en papillote ; la côte de boeuf et l'entrecôte marchand de 
vin font meiveille dans « quartier de coffres-forts. L’on y boit un pessac- 
tëognan 1993, Château de France, ou bien un Château de Seguin , un t res 
raisonnable chevemy (62 F). Endroit rare et parisien, c’est le seul bistrot de 
la nie de la ftax où Ton peut donner rendez-vous à une croqueuse de dia- 
mants, non loin de rHôtel Ritz. De 130 F à 150 F. . 

* Paris. 2. rue de la Pabt (75002). TéL : 42-61-0M9. Fermé samedi soir et dt- 
manche. 

CAMILLE , . „ . 

■ Certains bistrots à la mode donnent un cadre misérable aux plaisirs au 
palais et, parfois, aux surprises de l'addition. Mais fl n'y a pas que des res- 
taurateurs « habiles ». D’autres, plus modestes, aux cartes discrètement ta- 
rifées, servent une cuisine simple, abondante et sans prétention, à l'image 
de leur clientèle. Chez Camille , c’est l’heureuse surprise des pommes tièdes 
an pwr«Er>n de Lyon, de la salade landaise, du foie de veau à F a ngla ise ou 
du pot-au-feu Mamie Jeanne, avec os à moeüe et légumes savoureux. Un 

menu à 95 F propose te choix entre un plat, l’entrée ou ie dessert A signaler 

le potage de légumes, la crème brûlée et un broullly Château des Tburs 
(140 F). A la carte, compter de 150 F à 200 F. 

* Paris. 24, rue des Francs-Bourgeois (75003). TéL : 42-72-20-50. fous les 
jours. Votturiet 

HÔTEL DE FRANCE 

■ L' à-pic vertigineux des falaises de la presqu’île de Crozon, la sévère beau- 
té d’un paysage de landes battu par les vents s’estompent autour de la rade 
de C amaret-sur -Mer, charmant port langoustier breton. La saDe à ma n ger 
panoramique de FHôtel de France, au décor incertain, est le théâtre d'un 
spectacle gourmand renouvelé : la cérémonie du plateau de fruits de mer. 
Huîtres, praires, petites langoustines d'eaux froides, magnifiques araignées 
de mer. crabes ci petites cigales sont - pour 180 F - un enchantement de 
fraîcheur: Même les jours de grandes marées touristiques, le service reste 
souriant. Les plats de la carte, un honnête turbot grillé ou les saint-jacques 
panées et perêfllées, sont de moindre intérêt, mais servis à des prix raison- 
nables. Parmi les blancs de Loire, un pouflly fumé de Ladoucette fora l'af- 
faire. Menus à 90 F, 132 F, 265 F avec d’épatants desserts. 

*■ Camaret-sur-Mar. 19, quai fou douze (29570). TéL : 98-27-934)6. Tous les 
jours. 


Brasseries 


LE ROYAL PEREIRE 

■ Le del de la gastronomie est un paysage changeant La place ftreire était, 
il y a deux lustres, le domaine incontesté d’étoiles de première grandeur: 
Aujourd’hui, une simple brasserie est au firmament Les étoiles, le patron 
les connaît 11 tenait auparavant le Bar de FEscadriHe, à Toussus-le-Nobie 
(Yvclines), pour un public d’avionneurs de haute volée. Au Royal, la clien- 
tèle a suivi. Dans le quartier, on aime bien les décors « rétro », F accueil 
courtois, le service efficace et le grand jeu d’une vraie carte de brasserie, 
avec ses plats du jour: asperges, langoustines, bar grillé et faux-filet de Sa- 
lera. Banc d'huîtres remarquable. Inconnu au hatafll on des guides et ga- 
zettes, voici encore, sinon une modeste violette, du moins un bouquet prin- 
tanier qui fera des heureux: sept jours sur sept et de 7 heures à 2 heures du 
matin, selon Tusage. Menu à 138 F. A la carte, compter 200 F. 

★ Paris. L place du Maréchal-Juin (75017). foL : 47-63-62-04. fous les jours. 

TOUPARY 

■ Le décor cFHQton Mc Connico durera-t-il aussi longtemps que le Rmt- 
Neuf ? L’atmosphère familière, la qualité de Fespace Intérieur, tes baies of- 
frant l’une des plus belles vues sur Paris depuis le cinquième étage de la Sa- 
maritaine suffiraient à justifier te succès de cette table aux aire de brasserie 
de luxe. A Fheure du déjeuner, on se perd un peu dans tes innombrables 
formules à 69 F, 95 F et 139 F. Nous avons choisi, à la carte, une assiette de 
saucisson cendré de Laguiole et une estoufiade de joue de bœuf, volaille de 
Loué, saucisson de Lyon et pied de veau au vin de la vallée du Rhône, plat 
passablement complexe, mais d’honnête facture. Le soir, changement de 
décor. La Monnaie, l’Institut et la Conciergerie paraissent s’agiter sous les 
feux de la rampe des bateaux-mouches ; te chef Bruno Bcnnelles, pendant 
ce temps, concocte sagement une cuisine délicatement méditerranéenne, la 
boufllabaisse de voMte (!) à la provençale, le mignon de porc au jus d’olives 
cassées et parfisse. A la carte, compter 235 F (midi) et 285 F (soir), vin 
compris. 

★ Paris. Quai du Louvre, entrée côté Pont-Neuf (75001). fol : 4041-29-29. 
Fermé le dimanche. Voiturier. Parking Saint-Germain- ('Auxerrofa. 


Gastronomie 


LES JARDINS DE BAGATELLE 

■ Alain Raichan fait un heureux retour à proximité de la «folie » que fit 
construire te comte d’Artois, futur Charles X, en 1777. Les communs - bâtis 
au XIX e siède - abritent quelques salons et une terrasse vitrée ouverte sur 
Fune des plus agréables perspectives paysagères du parc de Bagatelle, où 
Fon peut voir aussi la roseraie dessinée par Forestier, ï'alter ego d’Alphand. 
De la carte du Saint-Monte, Raichon - né à Champagnote - n’a conservé 
pour le moment que quelques souvenirs : les œufs en cocotte aux morilles, 
1e foie de canard macéré au vin de paille, en attendant la saison de la pou- 
larde au vin jaune, que Laurent (41, avenue Gabriel (75008) ; téL : 42-25-00- 
39) est l’un des rares à maintenir sur sa carte de printemps. Chef très parci- 
monieux de ses effets, attentif aux harmonies des mets et des vins - te ma- 
gret de canard aux épices et la poire rôtie au miel sont nécessairement 
servis avec un arbois de la maison Roiet-, Alain Raîchon impose un classi- 
cisme sans détours à une brigade nombreuse. La poêlée de ris et de rognons 
de veau aux champignons des bois ou la lotte rôtie aux tentiDes vertes, pe- 
tits oignons et lardons, ont tes vertus d’une cuisine sérieuse et sûre, preste- 
ment servie. Délicieuse charlotte de pain d’épices aux fruits secs. Menu d’af- 
faires à 220 F. Dimanche midi : 250 F. A la carte, compter 280 F. 

* Paris. Route de Sèvres à Neuifly, parc de Bagatelle - bob de Boulogne 
(75016). fol. : 40-67-98-29. Tous les jours. 

Jean-Claude Ribaut 
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9. pl. Sl-Andrè-des-Aits, 6 e - SALONS 
CHOUCROUTES, GRILLADES, 
FLAMMEKUECHE, POISSONS, 
HUITRES ET COQUILLAGES 


LA PERLE DES ANTILLES 

Restaurant da spâda&tés Haïtienne* 
Ouwrt Ton ha Jons • 1 Tape m EaA & Mbu 
voua propose ses menus pounranda 
P 160 ei 180 Fvln + apéritif compris 
■t tféôtmm m pin du nota "V Mitonna de trahi* 
38. H. Jmi Mo*. Pin* 14* ■ H* Utok ■ 4S.C261 JS 



RESTAURANT 

CHINOIS ET THMLANDMS 
Salons particuliers 
Neuifly 

79, av. Cftaries-de-Gaufie, 462443.36 
et 71, av. de Suflren (T), 47.83.27.12 
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UN VENT DE RENOUVEAU VENU DE IA ROCHELLE... 

D arrive de La Rochelle pour jeter P ancre à La Rochelle- Alma_. tout 
naturellement Grandi le nez dois les embruns, Jean Bourdin, bien 
connu dans sa ville natale pour son art d’accommoder la pèche du jour 
est le nouveau capitaine du LA ROCHELLE de l’Alma. Difficile de 
résister à l'appel du large lancé par le superbe banc d’Ecaüler revu et 
étoffé. Naviguant autant en saDe qu’en cuisine, Jean Bourdin appose 
aussi sa touche au répertoire exclusivement marin et relance le- 
traditionnel plat du jour à midi à 129 F. - Carie : environ 200 F. 

* 5, place de l'Alma (8*), 47.23.47.11. 

* 12, place Saint-Augustin (8*), 45.22.33.05. 

* Place du Châtelet (TH, 42JJ3.48.44. Voiturier. 

Restaurants ouverts 7 jours sur 7. 
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Traversée d'une perturbation 
d'ouest en est 


APRÈS UN DÉBUT de semaine 
généralement doux et ensoleillé, 
la situation va se dégrader mercre- 
di. Les hautes pressions qui proté- 
geaient la France commencent à 
s’affaiblir au profit d’un vaste sys- 
tème dépressionnaire centré au 
sud de l’Islande. La perturbation 
associée abordera la façade atlan- 
tique dans la nuit de mardi à mer- 
credi. Elle traversera la quasi-tota- 
lité du pays d’ici demain soir. 



Prévisions pour le 17 avril vers 12hQ0 


la qualité de Fair 


. c 



Mercredi, après les pluies noc- 
turnes, quelques éclaircies revien- 
dront en cours de matinée en Bre- 
tagne et le long des côtes 
atlantiques. Les nuages resteront 
toutefois menaçants et pourront 
donner des averses jusqu’en mi- 
lieu d’après-midi à Morlaix, La Ro- 
chelle ou Ancachon. Le temps res- 
tera maussade sur les Pyrénées. 
Des nuages donneront des ondées 
et parfois un coup de tonnerre. La 
neige tombera au-dessus de 
2 000 mètres le matin, jusqu'à 
1 400 mètres l'après-midi. 

Du Massif Centra] au golfe du 
Lion, la journée débutera souvent 
sous des ondées orageuses qui dis- 
paraîtront au fil des heures. Le so- 
leil reviendra plus franchement 
sur le littoral du Languedoc et du 
Roussillon, au prix d'une forte tra- 
montane. Les rafales atteindront 
90 km/h en fin de journée à Sète 
ou Narbonne. Des Boaches-du- 
Rhône à la Corse, la matinée sera 
encore bien agréable. Une petite 
tendance orageuse commencera à 
se manifester rapidement. 
L’après-midi se passera souvent 
sous les nuages, les ondées, et par- 
fois sous l'orage sur le relief. 

Plus au nord, le système pertur- 
bé sera beaucoup moins actif. Ü 
donnera simplement quelques 
pluies faibles en cours de journée 
en Normandie, Ile-de-France, 
Touraine et Nord-Picardie. De ti- 
mides éclaircies reviendront par 
l’ouest l’après-midi sur ces ré- 
gions, mais on restera sous la me- 
nace de quelques averses. Les ré- 
gions de l’Est débuteront souvent 
la journée sous le soleil. La dégra- 
dation nuageuse et faiblement 
pluvieuse arrivera en cours de ma- 
tinée en Champagne, Bourgogne 
et Rhône-Alpes. Elle finira par at- 
teindre la Lorraine en cours 
d’après-midi. En Alsace, la journée 
sera encore douce et bien ensoleil- 
lée, mais le temps risque de tour- 
nera l'orage l'après-midi. 

(Document établi avec le support 
technique spécial de Météo- 
France.) 
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Il VA 50 ANS DANS 

Xe Blonde 

Le conseil 
des Quatre 

LE CONSEIL des quatre mi- 
nistres des affaires étrangères qui 
doit se réunir à Paris le 23 avril a 
pour tâche principale de préparer 
les traités de paix. Ni à Londres ni â 
Washington l'optimisme ne semble 
régner quant aux résultats de ses 
travaux. On y laisse même entre- 
voir la possibilité d'un échec, qui 
pourrait entraîner la conclusion de 
traités de paix séparés entre les al- 
liés et Jes associés de l'Allemagne. 

Une pareille éventualité soulève- 
rait de graves objections, notam- 
ment de la part de l'Union sovié- 
tique, qui pourrait invoquer 
l'article 5 de son alliance avec la 
Grande-Bretagne, stipulant que les 
deux parties doivent coopérer à 
l'élaboration des traités de paix. 
L'URSS pourrait refuser de re- 
connaître les dispositions prises 
sans elle au sujet des frontières et 
des colonies italiennes. Un tel état 
de choses compromettrait l'en- 
tente future des grandes puis- 
sances et l'avenir de la paix. 

Le grand sujet de dissentiment 
est le problème de Trieste. L'Amé- 
rique et l'Angleterre d'un côté, 
l'URSS de l'autre, ne semblent pas 
vouloir se départir de leurs posi- 
tions intransigeantes, les deux pre- 
mières pour le maintien de cette 
ville à l'Italie, l'URSS pour l'an- 
nexion h la Yougoslavie. Les forces 
yougoslaves massées près de la 
ligne Morgan font craindre une in- 
tervention armée si la solution 
adoptée est contraire à ce pays. 

L'Adriatique et le grand port qui 
la commande sont, pour le mo- 
ment, le point crucial où se 
heurtent Slaves et Occidentaux. 
Mais la question des colonies ita- 
liennes est à peine moins ardue à 
résoudre : là aussi l'URSS a formulé 
des revendications qui, sï elles 
étaient satisfaites, menaceraient 
des positions considérées comme 
vitales par la Grande-Bretagne. 

(1? avril J94ri.) 
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HORIZONTALEMENT 

I. Qui sont peut-être toutes fraîches. - II. A P atelier, elles 
assurent la matérielle. - III. Sous la croûte. Ne sèche pas 
quand il est bon. - IV. Manipulé comme un chapelet 


Dans une série de sept - V. Coule en Angleterre. Abré- 
viation. - VI. Ne conserve pas. Capitale d’un archipel. - 
VII. Région de Roumanie. - VIH. Saint Exprimer un 
mécontentement - IX. Unis, en Amérique. Quand on 
fiimait autrefois. - X. Qui peut amener des cafards. - 
XI. Qui ont peut-être été plantés. 

VERTICALEMENT 

1. Des gens qui n'ont pas le mauvais œii. - 2. Pas bien 
enveloppée. - 3. Eurent une attitude audacieuse. En 
France. - 4. Vieux plis. Couverts d’ardoises. - 5. Font 
preuve d’attachement Panier percé. - 6 . Coule en 
Afrique. Sort du Jura. Morceau de sucre. - 7. Est tou- 
jours vulgaire. Ras commun. - 8. Amenai à manger le 
morceau. Coule dans une île. - 9. Finit dans la baie du 
Mont-Saint-Michel. Peuvent être de rigueur. 

SOLUTION DU N" 6801 
HORIZONTALEMENT 

I. Concassés. - II. Océanaute. - III. Turbulent - IV. Ole ! 
Basa. - V.Naevi. - VI. Os. lav. - VII. Crac. Rami. - 
VIH. Recaleras. - IX. Esclandre. - X, Réitéré. - XL Emus. 
Ases. 

VERTICALEMENT 

1. Coton. Crème. - 2. Oculaires. - 3. Nérée. Accru. - 
4. Cab. Vocales. - 5. Anubis. Lai. - 6 . Sala. Rerrta. - 
7. Sues. Lardés. - 8 . Etna. Amarre. - 9. Set Avisées. 
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LE CARNET 
DU VOYAGEUR 


■ FRANCE. L’intersyndicale des 
personnels navigants (pilotes et 
mécaniciens de bord) d’Aîr 
France Europe rex-Air Inter) a ap- 
pelé â une grève de quarante- 
huit heures, les 18 et 19 avril, pour 
protester contre ** la destruction 
organisée et le dépeçage commer- 
cial * de la compagnie. - (AFP.) 

■ ÉTATS-UNIS. La compagnie 
USAir a été sélectionnée par le 
département des transports pour 
assurer une nouvelle liaison entre 
Philadelphie (Pennsylvanie) et 
Rome. Delta Air Unes s’est por- 
tée candidate pour la desserte de 
la ligne Atlanta-Rome et North- 
west Airlines pour celle de la 
ligne Detroit-Rome. - tAFP.I 

■ CHINE. L'Hôtel Hilton de Pé- 
kin va être sévèrement sanction- 
né pour avoir tenté, par des ins- 
tallations illégales, de capter les 
programmes de télévision trans- 
mis par satellite. - (Bloombcrg.) 

■ TRANS MANCHE. Un an après 
le Pride-of-Dover et le Pride-of- 
Calais. le Pride-of-Kent. un des 
ferries de la compagnie P and O 
qui naviguent entre Calais et 
Douvres, a été réaménagé. Les 
transformations ont porté sur les 
surfaces de vente en hors taxes, 
les espaces de restauration et de 
loisirs pour les enfants et les ado- 
lescents. 

■ FRANCE. Créée en mai 1995 
par le ministère de la îeunesse et 
des sports, la Carte leunes, desti- 
née aux moins de vingt-six ans, 
au prix annuel de 120 francs, va 
permettre à ses titulaires de bé- 
néficier de réductions sur les 
voyages et séjours d'été, en 
France et â l’étranger. - (AFP.) 

■ AVIONS. La compagnie aé- 
rienne British Airways a l'inten- 
tion d’équiper les sièges de ses 
avions long-courriers d’écrans in- 
dividuels qui permettront aux 
passagers de regarder un film vi- 
déo, de louer aux courses, à la 
roulette ou au backgammon. 
Ecrans et claviers seront équipés 
d’un système de paiement par 
cartes de crédit. La compagnie 
Singapore Airlines va également 
se lancer dans un programme du 
même genre : elle envisage d’ou- 
vrir, dès cette année ou au début 
de l’an prochain, ses premières 
« tables de jeu ». - (AFR) 


PARIS 
EN VISITE 


Jeudi 18 avril 

■ MUSÉE DU LOUVRE (33 F + 
prix d’entrée): la Renaissance ita- 
lienne, 11 h 30 ; Portrait de Nicolas 
Kratzer. de Holbein, 12 h 30; les 
cinq piliers de l'islam, 14 h 30 (Mu- 
sées nationaux). 

■ MUSÉE DU PETIT PALAIS : ex- 
position Durer, 11 h 30 (50 F + prix 
d’entrée), hall d’entrée (Christine 
Merle) ; 13 h 30 (40 F + prix d’en- 
trée), hall du musée (Approche de 
l'art) ; 14 h 30 (25 F + prix d'entrée) 
(Musées de la Vüle de Paris). 

■ MUSÉE DES MONUMENTS 
FRANÇAIS : repères dans l'icono- 
graphie re/igieuse (37 F + prix 
d'entrée), 14 heures (Musées na- 
tionaux). 

■ BIBLIOTHÈQUE NATIONALE: 
exposition Corot (50 F + prix d'en- 
trée), 14 h 30, 58, rue de Richelieu, 
dans le hall (Tourisme culturel). 

■ DE SA1 NT- ROC H aux hôtels de 
la rue Saint-Honoré (50 F), 14 h 30, 
sortie du métro Tuileries (Paris pit- 
toresque et insolite). 

■ L’HÔTEL DE GALLIFET et le 
faubourg Saint-Germain (55 F), 


14 h 30, 50, rue de Varenne (Pierre- 
Yves Jaslet). 

■ MOUFFETARD : collèges, cha- 
pelles et jardins (50 F), 14 h 30. sor- 
tie du métro Censier-Daubenton 
(Christine Merle). 

■ PASSAGES ET GALERIES 
MARCHANDES: 1“ parcours 
(50 F), 14 h 30, angle de la rue de 
Rivoii et de la rue Marengo (Paris 
autrefois). 

■ DU MARCHÉ BEAUVAU b 
l'école des Bavards (60 F), 

15 heures, sortie du métro Le dru - 
Rollin devant le Monoprix 
(Vincent de Langlade). 

■ MUSÉE CARNAVALET (25 F + 
prix d’entrée): Paris et les Pari- 
siens à travers les siècles, 
15 heures, 23, rue de Sévïgné (Mu- 
sées de la Vüle de Paris). 

■ PASSAGES COUVERTS (50 F). 

15 h 30, 31 bis, rue du Faubourg- 
Montmartre (Claude Marti). 

■ GRAND PALAIS : exposition 
Corot (55 F + prix d'entrée), 

16 heures, sortie du métro 
Champs-Elysées - Clemenceau 
(Paris et son histoire). 

■ MUSÉE D'ORSAY (36 F + prix 
d’entrée): visite par artiste, Van 
Gogh, 19 heures ; visite par thème, 
l'essor de (a peinture de paysage. 
19 h 30 (Musées nationaux). 


L'IMMOBILIER 
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SCULPTURE La Fondation 

Maeght à Saint-Paul (Alpes-Mari- 
times) présente une belle rétrospec- 
tive Germaine Richier (1902-1959), 
forte de cent-dix sculptures et de 


dessins. L'artiste qui n'avait pas fait 
l'objet d'une grande rétrospective 
depuis trente ans, reste le moins 
connu des sculpteurs célèbres de ce 
siède • ÉLÈVE d'Antoine Bourdeile à 


la fin des années 20, auteur, dans les mal et végétal a la forme humaine, etlonmanque Ui 

années 30, de sculptures fidèles au Elle a ainsi produit une statuaire de- pour anatysw son œuvreq ^ ^ 

modèle, Germaine Richier a rompu, chiquetée baignant dans un univers qué la génération su . ^ S0R 

à partir de la guerre, avec cet équi- de fantasmes. • UE PARCOURS de premier, qui, en 9 » 

libre classique, mêlant le monde anl- Geneviève Richier est énigmatique « tempérament . 


* \ ii * * 







Les étranges créatures de Germaine Richier enfin rassemblées 




La Fondation Maeght propose, en cent-dix œuvres, une rétrospective du moins connu des grands sculpteurs de ce siècle. 

Depuis les créations des années 30, fidèles au modèle, jusqu'aux œuvres nées de la guerre, mêlant le monde animal et végétal à la forme humaine 





GERMAINE RICHIER. RÉTRO- 
SPECTIVE. Fondation Maeght, 
06570 Saint-PauL TéL: 93-32-81- 
63. Jusqu'au 25 Juin. Catalogue, 
éd. Fondation Maeght, 244 p., 
220 F. 


SAINT-PAUL 
de notre envoyée spéciale 

La Fondation Maeght rompt 
avec ses habitudes en inaugurant 
sans attendre l'été sa grande expo- 
sition de l'année: Germaine Ri- 
chier, une rétrospective. Enfin ! 
Cent dix sculptures, grandes et pe- 
tites, des dessins : jamais depuis 
trente ans autant de pièces 
n’avaient été rassemblées. Figure 
incontournable de la création après 
1945. prise à témoin dans maintes 
expositions portant sur les boule- 
versements que les drames de la 
guerre ont infléchis, exemple parti- 
culièrement probant de l'impossi- 
bilité de montrer l’image de 
l'homme comme auparavant en 
termes civilisés, Richier reste le 
moins connu des sculpteurs cé- 
lèbres du siède. Elle a récemment 
été au cœur d'expositions histo- 
riques et thématiques. Chaque ren- 
contre de sa statuaire déchiquetée, 
hommes ou hybrides, d'une pré- 
sence terrible, donnait l’envie d’en 
savoir plus: comment l'œuvre a 
poussé, comment elle s'est faite. 

L'œuvre est déployée selon un 
parcours sans faille depuis le milieu 
des années 30 Jusqu'à l'année de la 
mort, en 1959. Quelques grandes 
pièces ont été placées parmi les 
« hôtes » du jardin et des terrasses, 
non loin de Miro et de Glacometd, 
qui ne lui sont pas étrangers : La 
Sauterelle, accroupie, prête à bon- 
dir; la Spirale, au déroulé orga- 
nique de végétal ou de coquille 
dans le bassin près de l'entrée ; 


L’Echiquier, grand, plus ludique ; La 
Montagne, tragique. Cette dernière 
est la plus déchirée, la plus exacer- 
bée des sculptures de Richier, où se 
joue la relation dramatique entre 
deux figures emblématiques, celle 
du nid et de l'oiseau, de la mère, 
outre béante, et son charognard de 
rejeton qui n'aurait même pas la 
reconnaissance du ventre, ou s’en 
défendrait à coups de ciseaux. Le 
spectaculaire est là, Ha ne cet épi- 
sode tiré du bestiaire monstrueux 
dont l’artiste s'est fait une spéciali- 
té à la fin des années 40. 


César: « Une présence 
et une tension terribles » 


* Chez Germaine, la sculpture 
dépasse V objet. Les objets ne 
vivent que parce que tu tes vieillis 
en les utilisant Salis, abîmés, ils 
se chargent de quelque chose 
d'autre que de leur Jonction ini- 
tiale. La vraie sculpture, elle, 
mime quand elle est neuve, a 
cette charge. Mais la vraie 
sculpture va-t-elle survivre? 
Toute la question est là. Ce que je 
crois, c'est qu'il existera toujours 
des tempéraments de sculpteur, 
qui porteront ça en eux. Ger- 
maine n 'avait pas plus besoin de 
Bourdeile que de n’importe qui, 
pour dégager d’elle cette présence, 
cette tension terribles. Cela exis- 
tait chez Giacometti, cela existait 
chez Picasso, cela existait chez 
Germaine .» 

Extrait d’un entretien donné 
par César à Alain Jouffroy, pu- 
blié en octobre 1978 dans 
Connaissance des arts. 


UN AUTRE ÉQUILIBRE 

Jusqu’à la guerre, Richier est un 
sculpteur bien élevé, dans la tradi- 
tion du volume et de la statuaire. 
EDe dresse avec autorité des nus et 
des bustes fidèles au modèle vi- 
vant, coulés en finesse et pleins de 
retenue. Ainsi de Loretta, jeune 
adolescent au corps allongé et lissé 
qui accuse à la fois fragilité et soli- 
dité; de Lucette, un petit bronze 
réaliste, ou même de La Grosse, 
dont le modelé, en 1939, annonce 
pourtant une brutalité que l'on re- 
trouve plus tard, amplifiée, dans La 
femme Assise, au visage tout juste 
ébauché, aux membres non finis, 
écorchés, signes d'écarts et de re- 
tournements sans repentirs me- 
nant à une sculpture qui ne déga- 
gerait plus le corps humain de la 
masse de terre, mais le redonnerait 
à cette masse pour Inscrire dans la 
chair l'expressivité de la matière. 

C’est en Suisse, où elle vit pen- 
dant la guerre et l’Occupation, que 
Richier met à mal l’unité de sa sta- 
tuaire et défait l'équilibre classique 
qu'elle sait si bien gérer. Elle 
cherche un autre équilibre dans le- 
quel jouent des forces sauvages, 
l'irrationnel, le bizarre. Prise dans 
la crise de l'humanisme et confron- 
tée à l’impossibilité de continuer à 
produire des figures d’ordre et 
d’harmonie, elle entreprend des 
expériences d’hybridations dont 
elle extrait des femrnes-feuflles ou 
des insectes-femmes que l’on peut 
verser au compte d’un surréalisme 
fantastique, quand elle ne relève 
plus de l’arbre pétrifié, des défigu- 
rations à la Fautrier, de l’innom- 
mable. 

Le plus grand Richier est dans cet 
entre-deux, entre l’ébauche et le fi- 
ni portés à leur maximum d'ex- 
pressivité. Quand elle entreprend 
de refaire la peau de la statuaire, 
plutôt que de lui faire la peau. Du 
côté de L'Océan et de L'Ouragane, 
ce couple qui porte en lui le temps 
des pestes et des cataclysmes, le 
souvenir de Pompéi et l’ombre 
d'Hiroshima, l'image de charognes 
et de charnière, et le petit miracle 
d’être là encore, forçant la terre, 
émergeant du chaos, la glaise cou- 
lant sur leur ventre gonflé, scarifié, 
le corps crevé, creusé sur les Bancs. 
Une image de l'homme indéraci- 
nable, comme le bois de l'arbre, 
comme le bois de la croix, dans le- 
quel Richier incruste le corps du 



En attendant 




le catalogue raisonné 




Le cheminement de Ger- 
maine Richier ne pent qu'in- 
triguer et l’on voudrait dispo- 
ser de sources autres que la 
littérature produite à propos 
de Tartiste, de René de Solier 
à Jean Cassou en passant par 
Mandiargues. Qui était Richier 
au-delà de ces témoins-inter- 
prètes bienveillants? Qne di- 
sait-elle de ce qn’elle faisait ? 
On semble aujourd'hui lui re- 
connaître des forces instinc- 
tives et un très grand métier, 
mais somme toute bien peu de 
pensée. On en saura plus 
lorsque sortira, dans deux ans 
peut-être, le catalogne raison- 
né de l'œuvre auquel travaille 
Françoise Coïter, ancienne 
élève et nièce du sculpteur. 
Pour l'heure, les données sont 
éparses et aucune monogra- 
phie récente ne (es rassemble. 
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* Le Griffu », de Germaine Richier, bronze patiné foncé, Î9S2. Musée Réattu, Arles. 


Christ, pour la croix de l’église du 
plateau d'Assy. Qui a fait scandale 
en 1950, et fait connaître Germaine 
Richier. 

L’exposition réunît une quantité 
de petites pièces qui méritent at- 
tention. Car c'est au travers de mo- 
delages que l’on voit surgir les 
idées nouvelles, d’autres articula- 
tions du travaiL Ainsi du premier 
Homme-forêt de 1943, qui a très 
peu été montré jusque-là. Fait d'un 
bout de bois tordu et de plâtre, 0 
inaugure la lignée des grands hy- 
brides que la fonte va unifier en 
rappelant l’écorce. Ainsi des figu- 
rines prises dans un jeu de fils de 
métal, qui annoncent toute une sé- 
rie de grandes pièces réalisées 
entre 1950 et 1953 : Le Diabolo, Le 
Griffu ou La fourmi, solidaires de 
projections de lignes croisées qui 
soulignent et dédoublent l'espace 
de la sculpture. Les fils tendus par 
les sculpteurs, comme champ de 
forces et moyen d'intégrer plus 
clairement le vide défini par des 
volumes en creux, n'est pas inédit : 
Pevsner, Hepworth, Moore les ont 
travaillés, confrontant figure géo- 
métrique et forme organique. Chez 
Richier, le dispositif prend un tour- 
nure de piège, fait penser à la stra- 
tégie défensive de l'araignée, et par 


là à une approche de l'espace à 
construire, à tenir, d'une singularité 
- qui sait ?- toute féminine. 

Toujours faits après les 
sculptures, les rares dessins de l’ar- 
tiste engagent sur cette piste de 
lecture au féminin que les exégètes 
se sont gardés d'approcher. Bien 
faite, bien accrochée, comme tou- 
jours à Saint-Paul, l'exposition per- 
met encore de déceler nombre de 


recherches interrompues par la 
mort de l'artiste. On y voit Richier 
soucieuse de renouvellement, qui 
bute sur un environnement pressé 
d’abstraction, alors qu'elle dit et re- 
dit que, décidément, pour elle c’est 
l’homme qui compte. Dans les der- 
nières années, moins soucieuse de 
gravité, elle est préoccupée par la 
couleur et le mouvement de ses 
monstres qu'elle met en jeu sur un 


échiquier. Les grands plâtres du 
Roi, de la Reine, du fou, du Camtier 
et de la Tour sont repris et peints 
vivement: Leur mélange de drôlerie 
et de sérieux, leur jeunesse 
épatent D’autres pièces toutes hé- 
rissées, en plomb coulé dans le 
sable, sont incrustées de pierres de 
couleur, puis placées et déplacées 
sur un fond et un sol en équerre. 
Certaines, les plus tardives, celle de 
1959, font penser à l’art brut, ou à 
Chaissac— 

Désapprendre, toujours désap- 
prendre, et avancer avec son 
temps, intégrant de nouvelles don- 
nées, comme l’objet trouvé que 
V artiste dresse sur une table de for- 
tune, mêlant fer d'une bêche, mor- 
ceaux de chenets et galets. Un vrai 
bonheur, signe de temps nou- 
veaux, et de connivence avec une 
nouvelle génération, celle de César, 
qui Un doit beaucoup. 
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Geneviève Breerette 
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De l'atelier Bourdeile au scandale de l'église d'Assy 


• 1902 : Germaine Richier naît à 
Grans (Bouches-du-Rhône) le 
16 septembre. Elle passe une 
enfance heureuse dans le Midi, et 
fait des études- à l’école des 
Beaux-Arts de Montpellier, chez 
un ancien praticien de Rodin. 
•1926 : elle monte à Paris et 
entre chez le sculpteur Antoine 
Bourdeile comme élève 
particulière. Elle y restera trois 
ans, avant de travailler en toute 
indépendance et de développer 
sa période réaliste : huit nus et 
vingt-six bustes jusqu’en 1939. 

• 1934 : première exposition 
individuelle à Paris, galerie Max 
Kaganovitch. 

•1939 : en vacances à Zurich au 


moment de la déclaration de la 
guerre, Richier reste en Suisse 
pendant toute la durée du conflit. 
Elle y donne des cours qui ont 
beaucoup de succès. 

• 1943-1945 : expositions dans 
plusieurs musées suisses. L’artiste 
commence à mêler le monde 
animal et végétal à la forme 
humaine. 

• 1946-1947 : elle vit entre la 
France et la Suisse. Elle réalise 
des êtres hybrides et de 
nombreux petits bronzes. 

• 1948 : exposition à la galerie 
Maeght à Paris. 

•1950 : réalisation du Christ 
pour l’église d’Assy 
(Haute-Savoie), qui fait scandale 


dans les milieux intégristes. 
Retiré de l’autel par l’évêque 
d’Annecy en 1951, il sera replacé 
vingt ans plus tard, et classé 
monument historique. 
•1952-1953 : nombreuses 
expositions en Europe et en 
Amérique latine. 

• 1956 : rétrospective à Paris, au 
Musée national d’Art moderne. 

• 1959 : atteinte d’un cancer 
depuis plusieurs années, 
Germaine Richier meurt le 
31 juillet à Montpellier, alors 
qu’elle prépare une exposition 
pour le Musée d’Antibes. Elle 
laisse quantité de recherches en 
cours, notamment autour de la 
couleur. 
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Sting s’échauffe à Bercy 
avant d’ouvrir le Printemps de Bourges 

L'ancien leader du groupe anglais Police en demi-teinte 

*5® 565 vir ï9 t *** Assiste et leader de Police. défenseur de la fo- les dimanche 14 et lundi 15. Ses mélodies peaufi- 
v* «ronfle date 14-15 avril), ouvre, le mar- rêt amazonienne et figure médiatique des an- nées n'ont pas fait vibrer une salle plane seule- 
ai ib avril, avec un concert de Sting. L'ancien nées 80, était au Palais omnisport de Paris-Bercy ment aux deux tiers. 


STING CT NATALIE MERCHANT 
en concert an Printemps de 
Bourges, mardi 16 avril, au Sta- 
dlum, 20 h 30. Le 26 à Metz, le 27 
à Strasbourg. 


Comme pour le reste de la tour- 
née française de Sting, Natalie Mer- 
chant a joué, lundi 15 avril à Bercy, 
les vedettes américaines. L'an- 
cienne chanteuse des 10 000 Ma- 
niacs, groupe 
modèle du 
folk-rock de la 
côte est des 
Etats-Unis, est 
un petit bout 
de femme. 
printemps anodine au 

D£ Bourges premier abord. 

Mais quand elle dénoue ses che- 
veux, se met à tournoyer et chanter 
d’une voix qui cumule étrangement 
austérité et exubérance sensuelle, 
sa séduction opère. Les morceaux 
de Ttgerliïy, son premier album solo, 
souffrent d’une certaine monoto- 
me, mais ce chant qui conduit au 
bord du précipice enjôle et boule- 
verse comme peu d’autres actuelle- 
ment. Bien sûr, on aimerait en profi- 
ter dans un cadre plus intime, mais 
le Palais omnisports est celui qui 
convient, paraft-ü, aux vedettes du 
rang de Sting. 


Surprise pourtant pour ce second 
concert parisien (le premier avait eu 
lieu le dimanche 14), le POPB n’est 
qu’au deux-tiers plein. L’ancien lea- 
der de Police s’est imposé en solo il y 
a dix ans, a tâté du cinéma avec plus 
ou moins de bonheur (Dune, Qua- 
drophenia, Radio On) et s'est taillé 
une image de rocker militant au ser- 
vice des bonnes causes (Amnesty, 
Band Aid, fécologie) jusqu'à deve- 
nir une des ligures médiatiques des 
années 80. 

Le blond dandy de Newcastle 
s’est fait aujourd'hui plus discret. D 
a eu la satisfaction de voir son asso- 
ciation, la Rainforest Foundation, 
sauver un morceau de forêt amazo- 
nienne grand comme la Suisse, mais 
a renoncé à faire appel au public et 
aux médias. Souvenir, peut-être, de 
quelques récentes et amères expé- 
riences ? En 1995, Q avait tourné un 
spot publicitaire au Japon pour un 
complexe hôtelier dont la construc- 
tion avait entraîné l'abattage de 
100 000 pins. Accusé d'hypocrisie, D 
avait plaidé la bonne foi abusée. 
Quelques semaines plus tard, Q pre- 
nait une position explosive en fa- 
veur de la légalisation de l'ecstasy, 
dans le souci d'éviter la circulation 
de produits de mauvaise qualité. 
Sting préfère désormais s'exprimer 
en musique, en se penchant plus sur 
le spleen de V homme mûr que sur le 


front humanitaire. Album aux 
teintes pastel et aux modes mineurs, 
Mercury Falling, son dernier opus, 
joue de la gravité en variant les 
styles, en peaufinant les mélodies. 

Beau gosse élancé tout habillé de 
noir, tenant sa basse de façon che- 
valeresque, Gordon Matthew Sum- 
ner, dit Sting, a toujours beaucoup 
d’allure. Sa voix, au timbre voilé et 
légèrement nasal -comme un 
créole parlé au nord de l'Angle- 
terre -, matérialise son indéniable 
charisme. La pop-star pourtant a 
paru statique lors de ce décevant 
concert. Baigné de lumières pâles, 
entouré de cubes noirs sur lesquels 
sont projetés d'insignifiants dessins, 
le groupe - un guitariste, un davier, 
un batteur, deux cuivres et Sting à la 
basse - s'est souvent contenté de 
reproduire, dans toute leur sagesse, 
les sons du dernier album. 

■ PÉPÈRE » 

Depuis son départ de Police, le 
chanteur stigmatise régulièrement 
le conformisme du rock et son style 
étriqué. Les chansons de Mercury 
Falling se déclinent ainsi en soûl, 
bossa nova, jazz, countiy ou folk 
celtique. HabUe mélodiste, Sting 
sait tirer parti de chaque style musi- 
cal Quitte à préférer parfois le dé- 
corum à l'essence. Excellent « fai- 
seur », le grand blond stérilise 


presque autant qu'il vampirise. 
Exemple, une reprise de The Wind 
Cries Mary qui transforme la dou- 
ceur chamelle de ce titre de limi 
Hendrix en une chanson « pépère » 
malgré - ou à cause de - l'interven- 
tion de ]ohn McLaughlin, virtuose 
de la guitare jazz-rock, invité pour 
l’occasion. A force d’arrondir les 
angles de chansons fortes, Sting 
parvient à ranger ses tubes mid- 
tempo dans un rayon que les Améri- 
cains aiment qualifier de AOR ou 
adult orientated, synonyme de ma- 
turité et, souvent, d’ennui. 

Si, indéniablement, le bassiste a 
signé en solo quelques classiques 
pop qui font encore frissonner 
- cette fois-ci Englishman In New 
York et Fragile en conclusion devant 
une nuée de briquets -, ce sont, as- 
sez ironiquement, les morceaux de 
Police qui provoquent le phis d’étin- 
celles. Every Litüe Thing She Dues Is 
Magic, Démolition Man, Every Breath 
You Take, Roxanne et ses étemels 
« yiho yihoho » repris par la foule, 
ont prouvé leur pérénité. Musiciens 
de jazz et de rock progressif jouant 
avec opportunisme au trio new 
wave. Police savait trousser des 
chansons directes et, en concert, 
leur alchimie irradiait à l’époque 
plus que Sting en cette soirée d'avril. 

Stéphane Duvet 



Six jouis et cinq nuits de rap, dance, chansons françaises et du monde, rock... 


Pour la troisième année, grâce à 
la patte de Mathieu Dessailly, le 
Printemps de Bourges s’affiche en 
animal. Après le « Pingouin à i’ac- 
cordéon * (1994) et F*- Autruche 
au tambour» (1995), c’est un 
•'Ours blanc au luth» qu’ont 
choisi les organisateurs pour fê- 
ter, du 16 au 21 avril, les vingt 
bougies de l’édition 1996. Quel 
menu le plantigrade polaire a-t-il 
concocté? Comme d’habitude, 
serait-on tenté de dire: un pro- 
gramme qui « s'équilibre entre ve- 
dettes françaises et internationales, 
artistes reconnus ou groupes à dé- 
couvrir ». Soit Mais ce Printemps 
96 réserve toutefois quelques sur- 
prises de choix. 

• Rap, bip hop, dance : pre- 
mière Innovation, l'ouverture du 
Labo Magnum, une salle de huit 
cents places *> équipée des der- 
nières technologies de la fête », et 
dédiée aux nouvelles tendances 
du hip hop, du rap, ou de la tech- 
no, etc. C’est là que se retrouve- 


ront les amateurs de « Nuits stra- 
tosphériques », de minuit à 
l’aube: avec Saint-Germain (le 
17), Dreadzone (le 18) et les dé- 
miurges de l’ethno-funk Trans- 
global Underground (le 20). Dans 
la journée la programmation dite 
«Hip Hop Rapetou» affiche au 
même endroit, Sleo (le 17), le 
gang parisien La Cliqua et les Sé- 
négalais Positive Black Soûl (le 18) 
et, pour * faire montar l’alholi » 
(faire chauffer l'ambiance), le 
Massilia Sound System (le 19), Ri- 
co et Ménélik (le 20). Ailleurs, on 
écoutera FFF et Cameo (le 20), 
Assassin et Cypress HEU (17). Au 
Stadium, s'annonce une méga- 
rave avec la tribu Sir-Cus Cyber- 
naut System (le 19, de 21 heures à 
l’aube). Tout ce que la planète 
techno fait de mieux en Ofs, kilo- 
watts, écrans vidéo géants et cy- 
berlumières. Son slogan : * One 
worid, one rave. Be smart ! » 

• La chanson française : après 
une ouverture le 16 avec Cathe- 



rine Lara, Renaud (le 21) et 
Maxime Le Forestier (le 20), qui 
en pincent en ce moment pour 
Brassens, le populaire Michel Fu- 
gain (le 18), entre tubes des an- 
nées 70 et une nouvelle chanson 
écrite par l’ancien Starshooter, 
Kent Grand Prix de l'Académie 
Charles-Cros 1996, la Libellule 
noire Brigitte Fontaine (le 20) s'en 
donne à cœur joie avec Areski, et 
Hfigelin (en coulisse). Dans la ru- 
brique « éternel retour », à noter : 
l'opéra-rock francophone Star- 
mania (les 17 et 18), dïx-sept ans 
après la première de la création 
Berger-Plaraondon, aujourd’hui 
mis en scène par Lewis Furey; 
l'Affaire Louis Trio (le 18), révélée 
ici même en 1985 ou encore la 
Souris déglinguée (le 19), Tri Yann 
et Soldat Louis (le 17). Une belle 
soirée * nouvelle vague fran- 
çaise » rassemble (le 19) le trium- 
virat en vogue du moment: l’ex- 
professeur de littérature Silvain 
Vanot, le Brestois Miossec, et le 
ménestrel au Casio, Dominique A. 
Ces derniers seront épaulés par 
Philippe Katerine, Axelle Red (le 
17) ou Dominic Sonic (le 18). 

• Les Anglo-Saxons : le quadra 
flamboyant Sting, qui navigue 
entre rock, jazz, cinéma et protec- 
tion de la forêt tropicale ouvre le 
Printemps (le 16); à suivre, Lou 
Reed (le 20), l’égérie hippie Joan 
Baez (le 20), Lloyd Cole (le 18). 
Bourges n’oublie pas le blues de 
l’as du bottleneck, Roy Rogers (le 
17), Bob Broozman (le 20), même 
si le poète rock Elliott Murphy 
remplace, à la dernière heure, le 
bluesman Colin james (le 19). La 
lutte promet d’être rude entre les 
pionniers du rock alternatif amé- 
ricain Sonic Youtb (le 21) et le der- 
nier avatar de 1* underground lon- 
donien Skunk Anansie (le 19), 
entre Eveiything But The Giri (le 
19), Mike Scott (le 1S) ou Son! 
Coughing (le 18). 

• Les musiques du monde 
sont concentrées sur le ludique 
Magic Mirrors et ses * Péchés de 


chère * (repas à thèmes) : la Réu- 
nion, avec Granraoun Lélé (le 17), 
champion du maloya tradition- 
nel ; la France manouche (le 18) 
de Tïtiw Ferré, Mondine et Ninine 
Mallat, rejoints pour l’occasion 
par le guitariste jazz Christian Es- 
coudé ; le tango argentin avec le 
duo Mano a Mano (le 19). Ail- 
leurs, U y aura du franco- zaïrois 
avec Lokua Kanza (le 21), et de 
drôles de mixtures avec l’Or- 
chestre national de Barbés (le 20) 
et son « digital bled ». Des bayous 
de la Nouvelle-Orléans dé- 
barquent (le 17), Zachaiy Richard 
et le tout jeune Roy Chubby Car- 
rier et son Bayou Swamp Band, 
qui égrènent une musique zydeco 
avec accordéons et grattoirs. 
Alors que Tonton David et Thïrd 
World opéreront, eux, un « Bock 
to the roots of reggae» (le 21), au 
cours d’une soirée où se produi- 
ront aussi jamel et Cheb Mami. 
Les Celtes sont aussi sur les 
rangs : les Irlandais d’Altan fie 19) 
et le Breton Alan Stivell (le 21). 

• Du jazz, des inclassables : 
Sixun, Eddy Louiss et Lucky Peter- 
son (le 18), Muriel Robin fie 19), le 
Belge Odieu fie 16). Chaque jour, 
une dizain e de Découvertes, une 
des bases du Printemps, du raï- 
funk du jeune Faudel aux Espa- 
gnols avant-gardistes et provoca- 
teurs de Def Con Dos, talonnés 
par les Hollandais Gotcha ! et le 
Salon professionnel Tarn Tam 
France. 

Ch. Si. 

★ Renseignements : Tél. : (1) 49- 
87-54-54, à Paris, et (16) 48-24-30- 
50, à Bourges. Minitel : 3615 code 
PD B. 

★ Le Démon du Printemps, fan- 
zine réalisé par des élèves du ly- 
cée Alain-Fournier de Bourges, se- 
ra diffusé avec Le Monde à 
Bourges pendant toute la durée 
du festival, ainsi qu'à Paris, au 
Centre Georges-Pompidou, dans 
la salle d'actualité de la BPI. 
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CULTURE 


DÉPÊCHES 

■ CHANSON : Sheila réclame plus de 9 millions de francs au 
groupe Carrère pour licenciement abusif. La chanteuse, artiste Car- 
rère depuis 1962. était devenue conseillère artistique salariée en 1983. 
Une première procédure intentée par la chanteuse en 1989 devant Je 
tribunal de grande instance de Paris avait débouché sur un protocole 
d'3ccord, prévoyant le versement de 2,5 millions de francs à Sheila. La 
chanteuse sera licenciée en juin 1995, pour « suppression de poste », 
après la vente de Carrère Productions à la multinationale Warner. 
M' Bernard Prévost, avocat du groupe Carrère, souligne que Sheila ne 
peut être considérée comme salariée de 1962 à 1995 et qu’elle n’a pas 
été remplacée, conformément à la législation sur les licenciements. Le 
conseil des prud'hommes de Bobigny rendra son jugement le 9 mai. 

■ Le fondateur du groupe gitan les Gipsy Kings, Chlco Bouchflthi. 
a été nommé envoyé spécial de i'Unesco pour la paix par le directeur 
général de l'organisation, Federico Mayor. Dans un courrier adressé 
au chanteur, Federico Mayor lui rend hommage pour sa « lutte contre 
Vin tolérance, contre la marginalisation des minorités ethniques et contre 
les causes des conflits raciaux ou religieux. • L’Unesco s’était associée 
en 1995 à la « Nuit de la tolérance *» organisée par le festival « Mo- 
saïque gitane » et Chico Bouchikhi, à Arles. Elle sera aussi représen- 
tée le 13 juillet à la « Nuit de la paix », qui réunira de nombreux ar- 
tistes, dont une chanteuse israélienne et un groupe palestinien. - 
(Reuter.) 

■ Un concert de soutien à Mumia Abu Jamal, l’ancien membre de 
l'organisation des Black Panthers, condamné à mort en 1982 pour le 
meurtre d’un policier blanc qu’il a toujours nié avoir commis, aura 
lieu dimanche 28 avril à l'Elysée- Montmartre, à Paris, à l'initiative de 
l'Académie régionale la musique, des arts du spectacle et de la 
communication (Ann asc). Parmi la trentaine d’invités qui devraient 
participer à cette soirée de solidarité figurent le Zaïrois Papa Wemba, 
l'Algérien Dfamel Adam, les Français Jean-Louis Aubert et Pierre Vas- 
siliu, la Québécoise Fabienne Thibault incarcéré à la prison de Hun- 
tingdon (Pennsylvanie), Mumia Abu jamal a publié réemment un té- 
moignage sur les conditions de détention. En direct du couloir de la 
mort (« Le Monde des livres » du 2 février) - (AFP.) 

■ ROCK : (e guitariste-compositeur des Stones Roses, fohn Squire, 
a quitté officiellement le groupe de Manchester, ieudi 25 mars, et en- 
visage de poursuivre une carrière solo. Ce départ intervient après ce- 
lui du batteur Reni, en 1995. Avec les La's, formation aujourd’hui dis- 
parue, les Stones Roses sont à l’origine du retour en force de la pop 
anglaise dont profite aujourd’hui Oasis. 

■ CLASSIQUE : la harpiste russe Tariana Oskolkova, âgée de vingt 
et un ans, a obtenu le premier prix du concours international de 
harpe Lily Laskine qui a eu lieu à Paris et à Sèvres du 9 au 14 avril. Pri- 
mée dans la catégorie * seniors », Tatiana Oskolkova joue dans l’or- 
chestre de musique moderne de Moscou. Trente- sept candidats de 
moins de vingt-six ans, venus de neuf pays, ont participé aux 
épreuves. Dans la catégorie « juniors », un Belge âgé de quinze ans, 
David Lootvoet, a remporté le premier prix. 

■ EUROPE : le Forum européen pour les arts et le patrimoine 
(FEAP) tiendra, du 9 au 12 mai. sa quatrième assemblée générale à 
Turin où a lieu la conférence inter-gouvernementale de révision du 
traité de Maastricht A cette occasion, le FEAP fera connaître ses pro- 
positions de modifications de l'article 128, relatif à la culture. Le FEAP 
souhaite que soient renforcées et élargies les compétences de l’Union 
européenne en la matière. Fondé en 1992 à Bruxelles, le FEAP, re- 
groupe des associations, fédérations et réseaux des pays membres de 
l’UE et des organisations communautaires, il exerce des activités d’in- 
formation. de conseil et de pression auprès des instances euro- 
péennes. 

■ MUSÉES : le manoir de François Mauriac à Malagar, près de 
Bordeaux, accueillera bientôt un musée dont l’ambition est de ** pro- 
poser une lecture contemporaine » de l'auteur du Nœud de vipères. 


Arnaud Claass, 
un photographe 
à contre-courant 

Rien de spectaculaire dans l’œuvre de cet artiste 
à qui Arles, sa ville d'adoption, rend hommage 
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ARNAUD CLAASS, 1968-1995, Es- 
pace Van-Gogh, place Félîx-Rey, 
13200, Arles. Tél. : 90-96-76-06. 
jusqu’au 2 juin. Catalogue, éd. 
Actes Sud. 160 p., 102 photos, 
225 F. L'exposition sera présen- 
tée, en septembre et octobre, à la 
Maison européenne de la photo- 
graphie à Paris. 

ARLES 

de notre envoyé spécial 
Drôle de bonhomme. La photo- 
graphie a explosé en de multiples 
directions depuis le début des an- 
nées 80, elle a pris des couleurs, a 
taillé des croupières à la peinture, a 
flirté avec le cinéma et la vidéo, 
('installation et la sculpture, elle a 
été mangée à toutes les sauces de 
l’art, et, pendant ce temps, Arnaud 
Claass continue de prendre, depuis 
près de trente ans, des images 
grises qui ne payent pas de mine, 
chez lui, près d’Arles. Bonne fille, 
sa ville d’adoption le sort de 
l’ombre et lui offre l’Espace Van- 
Gogh, joliment rafraîchi de blanc 
pour une rétrospective impecca- 
blement accrochée. 

Arnaud Claass. âgé de quarante- 
sept ans, est un classique. L’époque 
est à la photographie mise en scène 
et spectaculaire, tirée en très grand 
format par des laboratoires, puis 
accrochée au mur sans protection 
pour accentuer la confrontation 
avec le spectateur. Claass, lui, capte 
des fragments anodins de son envi- 
ronnement, chez lui ou en voyage, 
les tire lui-même en petit format, 
les présente sous vitre comme des 
icônes, les réunit en séries - 
comme un écrivain fait défiler les 
chapitres - avec des légendes la- 
coniques associant le fieu et la date. 


L’exercice de la rétrospective ac- 
centue le côté « contre vents 
marée » d'un photographe 
traîne une réputation de doctri- 
naire et qui enseigne à l'Ecole 
tionale de la photographie d’Arles. 
En 1968, âgé de dix-huit ans, il 
abandonne des études musicales 
pour la photographie. Mais il 
conservera « un sens de la struc- 
ture ». n s’écarte du reportage et 
trouve dans la ville américaine un 
décor adéquat pour capter des 
lignes, rythmes, masses, volumes, 
trous, autant de signes bruts qui, 
sortis de leur contexte, s'appa- 
rentent aux gammes - la série s’ap- 
pelle Contretemps - pour former 
« une poésie personnelle ». 

Associer l’émotion et la rigueur, 
la poésie et la réalité banale, c'est 
toute l'entreprise d'Arnaud Claass 
qu’il a déclinée dans une dizaine de 
séries - Paysages, Natures mortes, 
Figures, Objets. Ambiances fami- 
liales, Le Végétal, Le Minéral et Le 
Corps - jusque dans ses dernières 



« Provence 1994 », série * Précaire ». 


images d’objets, une chemise sans 
col, une barrière de bois, une ma- 
quette d’avion brisée, une ombre 
indéfinissable— La description est 
cruelle pour des photographies qui 
fonctionnent non pas dans l'appa- 
rence, mais dans « le sens caché ». 
dans ce que l’œil perçoit ou non. 
dans la façon de rendre énigma- 
tique ou miraculeux le quotidien 
plat. * Je n'aime pas les images uni- 
voques », affirme Arnaud Claass. 
Les photographies ressemblent à 
leur auteur - introverti, retenu, 
méticuleux. Pas une image ne fait 
référence aux trente ans traversés 
tant l'œuvre est imperméable au 
monde. Comment son regard peut- 
il s'arrêter devant ce que l'on ne re- 


OIMer Rebuta joue à la poupée Barbie 

Arles présente aussi Olivier Rebufa, Marseillais âgé de trente-hoir 
ans, qui pourrait être le rejeton de Man Ray, tant le garnement a 
emprunté à f Américain son humour, son insolence, un côté al- 
chimiste, un goût prononcé pour les images fabriquées avec manne- 
quins et décors, le tout pimenté d’ime bonne dose de narcissisme. 
Rebufa se met en scène avec des poupées Barbie : à la plage, au lit, 
chez le coiffeur, devant la télévision, dan« la jungle, à New York, en 
mariés— Rebufa prend ses désirs pour la réalité, qu’il traduit en noir 
et blanc, en grand format, sans artifices léchés, leur préférant un 
bricolage de bric et de broc L’artiste a assimilé quelques maîtres de 
la mise en scène avec mannequins, de Bernard Faucon à Laurfe Sim- 
ulons. U est en train de définir une critique pour le moins rafraî- 
chissante et personnelle des thèmes de la séduction et de la 
consommation. 

■k Olivier Rebufa, Maisons des Rencontres, 10. rond-point des Arènes. 
13000, Arles. Tél. : 90-96-76-06. jusqu'au 19 mai. 


marque jamais ? * Je reste réceptif, 
ie suis attiré, sans ie savoir, par des 
sensations - le sombre, le clair, le ru- 
gueux, la violence des corps. Et puis 
le désir d'aller dans des villes », ré- 
pond-iL 

«r je veux dire le plus exactement 
possible le caractère fuyant de la 
réalité », répète Arnaud Claass. 
Pour cela, U s’impose - et impose 
au spectateur - * une disponibilité 
absolue ». 11 en faut une bonne 
dose pour * vibrer * devant un 
feuillage sans refief, un coin de ri- 
deau, un carreau cassé, une fumée 
au loin, un cheval entre les arbres. 
Pour « entrer » dans fexpositron, il 
faut être en méditation. Ceux qui 
trouveront cela ennuyeux seront 
pardonnés. Claass le reconnaît Le 
spectateur passe souvent « par une 
phase de déception qui paralyse ie 
jugement ». L’ensemble laisse une 
impression étrange, mélange 
d’émotion et de doute. Doute de- 
vant ie * peu » à voir, émotion de- 
vant une œuvre à contre-courant 
Doute sur l’opportunité de la dé- 
marche. Mais rien ne peut ébranler 
l’ancien pianiste, qui appelle Bach 
à la rescousse : « Bach était tradi- 
tionnel, mais il a recombinë des élé- 
ments formels de façon très inven- 
tive. » Et de se persuader : « H y a 
encore beaucoup à inventer dans la 
façon de bousculer l'unicité du 
cadre. » 

Michel Guerrirt 
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SAVOIRS : 34 F 
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□ Les Conquêtes de l espuce 

□ BILAN ECONOMIQUE ET SOCIAL 19** - SB F 

□ ALBUM DU 5** ANNIVERSAIRE Ml MONDE ■ 128 F 
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La reine Elizabeth expose 
ses Léonard de Vinci à la Queen's Gallery 


LÉONARD DE VINCI : cent des- 
sins des collections privées de la 
reine. QUEEN’S GALLERY, Buc- 
kingham Palace, Londres SW1. 
Jusqu'au 12 janvier 1997. Ouvert 
tons les jours, de 9 h 30 à16 h 30. 
Adulte, 3,50 UvTes (27 francs en- 
viron); plus de 60 et moins de 
17 ans, 2,50 livres et 2 livres 
(15 francs) ; famille (2 adultes et 
2 enfants), 10 livres (77 francs). 
Informations : 19 (44) 171- 839- 
1377. 


LONDRES 

correspondance 

Comme chaque aimée. 1a reine 
expose chez elle, à la Queen's 
Gallery de Buckingham Palace. La 
souveraine a choisi de présenter à 
ses sujets une centaine des 
six cents dessins de Léonard de 
Vinci de sa collection privée - pre- 
mière collection privée du monde. 

Cette Galerie de la Reine a 
connu une histoire mouvemen- 
tée. Serre royale, puis chapelle 
pour la reine Victoria en 1843, elle 
fut détruite pendant le Blta, en 
septembre 1940, lors d’un raid aé- 
rien allemand. Finalement re- 
construite, le duc d'Edimbourg 
proposa d'en faire un espace 
consacré aux trésors de la cou- 
ronne. Ouverte au public en juillet 
1962, la Queen’s Gallery a depuis 
accueilli plus de quatre millions 
de personnes. 

Le Royal Collection TYust gère 
la collection privée de la reine et, 
depuis 1962, organise une exposi- 
tion annuelle. Parmi les flops 
royaux, on trouve, en 1965, une 
exposition de timbres qui n’a atti- 
ré que vingt mille personnes et a 
dû fermer ses portes au bout de 
trois mois. Ou plus récemment, en 
1994, l'exposition « Gainsborough 
et Reynolds : contraste du mécé- 
nat royal », qui n’a pas suscité la 
ferveur du public. Seulement 
quatre-vingt mille entrées en 
dix mois. En revanche, plus de 
quatre cent cinquante môle per- 
sonnes se sont précipitées en 1978 
pour admirer les photographies 
du Jubilé d'argent de la reine. 
Cette année, la presse britannique 
est unanime: les dessins de Léo- 


nard de Vinci forment un « petit 
bijou ». La reine peut dormir tran- 
quille. 

Les dessins exposés retracent 
révolution artistique du peintre et 
témoignent de ses passions. Ils 
donnent un aperçu court mais 
complet des facettes de Léonard 
de Vinci, scufpteur, architecte, bo- 
taniste, anatomiste, ingénieur, 
géologue, cartographe, musicien 
et peintre. Sous t'œQ bienveillant 
mais attentif d’un gardien en li- 
vrée royale, le visiteur peut admi- 
rer ses études sur la lumière, es- 
quisses sur le système nerveux, 
croquis de dissection ou cartes to- 
pographiques de la vallée de l’Ar- 
no. Ou encore ses croquis de cos- 
tumes pour la cour de 
François I e , sans oublier les 
études préparatoires de L’Adora- 
tion des Mages. La Vierge à l’enfant 
et sainte Anne et La Cène. 

« DES SPLENDEURS • 

La collection privée d’Eliza- 
beth Il comprend plus de dix mille 
tableaux de maître, une centaine 
de milliers de gravures ainsi que 
des milliers de meubles, 
sculptures, pièces de porcelaine et 
de vaisselle, armes, tissus et bi- 
joux de grande valeur amassés 
par la famille royale, pour la plu- 
part depuis la restauration de la 
monarchie, en 1660. Les rési- 
dences royales abritent naturelle- 
ment les différents trésors de 
cette collection xanaduesque. Les 
Windsor peuvent les contempler 
chaque jour à domicile, à St. 
James, Balmoral, Frogmore 
House, Hampton Court, Windsor, 
Kensington, Sandrïngham et 
autres palais ou châteaux royaux. 

C’est d’ailleurs là que le bât 
blesse. Les Britanniques aime- 
raient bien admirer un peu plus 
souvent leurs trésors. « Les exposi- 
tions annuelles à la Queen’s Galfery 
ne sont que le dessus de l’iceberg », 
nous confie un historien d’art an- 
glais qui veut garder l’anonymat, 
fidélité à ia reine oblige. Celle-ci a 
pourtant ouvert au public les 
portes du château de Windsor, 
pour en financer les travaux de ré- 
fection après l’incendie de no- 
vembre 1992. 


On peut même visiter depuis, 
toujours pour contribuer aux frais 
de restauration, certaines salles 
de Buckingham Palace, et en par- 
ticulier la salle du trône, pendant 
huit semaines, du S août au 
30 septembre 1996. a C’est triste à 
dire, mais sans cet incendie les Bri- 
tanniques n’auraient jamais eu ac- 
cès aux splendeurs des collections 
royales. Les résidences royales re- 
gorgent de merveilles. Des Canalet- 
to, des Van Dyck, des Rubens à ne 
savoir qu'en faire ! », soupire l’his- 
torien dépité. 

Toute collection privée reflète 
les goûts de son collectionneur. 
Dans celle de la reine ne figure 
aucune œuvre contemporaine ou 
abstraite. Aucun impressionniste, 
aucun cubiste. La monarchie se- 
rait-elle rétive à l’art moderne? 
Interrogé, Buckingham Palace 
s’empresse de répondre que le 
duc d’Edimbourg possède dans sa 
propre collection des œuvres 
contemporaines majeures. Autre 
trait distinctif de la collection 
royale : elle appartient au mo- 
narque. non à sa personne privée. 
Si Elizabeth n a le devoir d’admi- 
nistrer et d’enrichir sa collection, 
elle n’a en aucun cas Je droit d’en 
disposer, et encore moins d'en 
vendre les éléments. Le prince 
Charles suggérerait-il à sa mère 
de se délester d’un petit Canal etto 
pour couvrir les frais de son di- 
vorce qu’elle ne pourrait le satis- 
faire. Sage précaution par les 
temps qui courent 


Agnès-Catherine Poirier 
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Menthe à l'eau, 
tequila et camomille 

Une nouvelle pièce 
de Joël Jouanneau, 
«Allegria, opus147», 
sur (es trois âges de la vie 

AD DÉPART, il y a la sonate 
pour alto et piano de Chostako- 
vitch, la seule du musicien russe 
que, pendant longtemps, Joël 
Jouanneau écouta. A l’arrivée, Q y 
a une pièce en Pois mouvements 
- aria, allegretto, adagio - qui cor- 
respondent aux trois mnr^^ntc de 
la vie telle qu'elle se boit - menrhe 
à l’eau, tequila et camomille. 
Entre-temps, Q y a une anecdote 
en forme cF argument - Virginie et 
Thomas jouent le début de la so- 
nate de Cbostakovjtch devant Di- 
mitri, leur vieux professeur qui 
donne sa dernière leçon. Et e nfin, 
sur scène, sont présents une altiste 



(Virginie Mîchaud) qui joue la 
comédie, un acteur (Yves Jenny) 
qui joue du piano et François 
Chattot, comédien dans un rôle 
d’un poète du jeu. Joël Jouanneau 
signe la mise en scène de cette 
pièce, opus 8 de son œuvre d’écri- 
vain dramatique. 

★ Théâtre national de la Colline, 
15, rue Malte-Brun, Paris-20*. 
M* Gambetta. Le mercredi, à 
12 h 30 et 21 heures ; les mardi, jeu- 
di, vendredi, samedi, à 21 heures; 
le dimanche, à 16 heures. TéL : 44- 
62-52-52. Durée: 1h20. 110F et 
160 F. Jusqu'au 19 mai. 


UNE SOIRÉE À PARIS 


Irïsh Modem Dance Théâtre 
Le directeur artistique de cette 
compagnie, inconnu dans notre 
pays, se nomme John Scott. D est 
de Dublin. La pièce s’appelle 
Slam. Elle est écrite pour huit 
danseurs. A découvrir dans le 
cadre de « l’Imaginaire Mandais >- 
le Regard du cygne ; 210, rue de 
Bellevaie, Paris-IP. Af Place-des- 
Fétes, Télégraphe. 20 h 30, les 16 et 
17. Tél.: 43-58-55-93. 

Billy Budd 

L’opéra de Benjamin Britten fait 
son entrée an répertoire de POpé- 
ra de Paris dans une production 
admirablement chantée et une 
mise en scène efficace. 

Rodney GDfiy (Büly Budd), Ro- 
bert Tear (capitaine Vere), Eric 
Halfvarson (Gaggart), David Wil- 
son-Johnson (Redbum), GidoD 
Saks (FHnt), Daniel Sumegi (Rat- 
diflfe), .Chœur et orchestre de 
l’Opéra de Paris, Gary Bertmi (di- 
rection), Francesca ZambeDo 
(mise en scène). 

Opéra-Bastille, place de la Bastille, 
Paris-lï. M> Bastille. 19 h 30, les 17, 
20, 22 et 25; 15 heures, le 28. TéL : 
44-73-13-00. De 60 F à 590 F. ' 
Orchestre de Paris 
EDe a tout pour eDe, presque . 
trop : jolie, à Taise à la télévision, 
trop de bonnes fées, peut-être. 


CINÉMA 

NOUVEAUX FILMS 

A FLEUR DE PEAU 

Film américain de Steven Soderbergh, 
avec Peter Gallagher, Alison Elliott, 
William Flchtner, Adam Trese, Joe 
Don Baker, Paul Dooley (1 h 35). 

VO : UGC Cîné-oté les Halles, 1* ; UGC 
Montparnasse, 6* ; UGC Odéon, dol- 
by, 6*; George-V, 8»; UGC Opéra, 9*; 
U Bastille, dolby, U« (43-07-48-60); 
Escurlalj dolby. 13» (47-07-28-04); 
Gaumont Grand Ecran Italie, dolby. 
13» (45-80-77-00) ; Gaumont Alésia. 
dolby, 14». 

CLUELESS 

Film américain d'Amy Heckerllng. 
avec Alicia Silverstone. Stacey Dash. 
Brfttany Murphy, Donard Faisan. Paul 
Rudd, Breddn Meyer (1 h 38). 

VO : UGC Forum Orient Express, dol- 
by, 1* ; George-V, dolby, 8». 

VF: Rex. dolby, 2« ; Paramount Opéra, 
dolby. 9* (47-42-56-31) ; UGC Lyon 
Bastille, 12*; UGC Gobelins, 13*; Les 
Montpamos, 14* ; Mistral, 14«; Gau- 
mont Convention. 15»; Pathé Wepler, 
dolby, 18*; Le Gambetta, dolby, 20» 
(46-36-10-96). 

LE COMPLEXE DE TOULON 
Film français de Jean-Claude Biette, 
avec Jean-Christophe Bouvet, Howard 
Vemon, Yse Tran, Haydôa Caillot, 
Jean-Frédéric Ducasse, Philippe Che- 
min (1 h 21). 

Studio des Ursullnes, 5» (43-26-19-09). 
DÉSIRÉ 

film français de Bernard Murat, avec 
Jean-Paul Belmondo. Fanny Ardant, 
Béatrice Dalle, Claude Rich. Jean 
Yanne, Dominique Lavanant (1 h 33). 
UGC Oné-dté les Haltes, 1- ; Gaumont 
Opéra Impérial, 2* ; L'Arlequin, 6* (45- 
44-28-80) ; Publias Champs-Elysées. 8* 
(47-20-76-23); Miramar, 14»; Gau- 
mont Convention, 15* ; UGC Maillot 
17* ; Pathé Wepler, 18-, 

DRACULA. MORT ET HEUREUX 
DE L'ÊTRE 

Film américain de Mel Brooks. avec 
Leslie Nlelsen. Peter Mac NieoL Steven 
Weber, Amy Yasbeck, Lysette Antho- 
ny, Harvey Korman (1 h 35). 

VO: UGC Ûné-dté les Halles, dolby, 
1» ; UGC Danton, dolby, 6» ; Gaumont 
Marignan, dolby, 8* ; UGC Norman- 
die, dolby, 8* ; Gaumont Parnasse, 14». 
VF: Rex. dolby, 2*; UGC Montpar- 
nasse, dolby, 6 e ; Gaumont Opéra 
Français, dolby, 9»; Gaumont Gobe- 
lins Fauvette, dolby, 13*; Gaumont 
Alésia, dolby, 14»; Gaumont Conven- 
tion. I?; Pathé Wepler. dolby. 18*; Le 
Gambetta, dolby. 20* (46-36-10-96). 

LE MONTREUR D'OMBRES 

Film grec de Lefteris Xanthopoulos, 


autour du berceau de cette vio- 
loncelliste qui n’est pourtant plus 
une enfanta. Mais Anne Gastinel 
est musicienne, et une grande car- 
rière s’ouvre à eDe. si eGe ne laisse 
pas se refermer le discrète fêlure 
qui fait les grands- 
Haydn : Symphonie n° 39. Schu- 
mann : Concerto pour violoncelle et 
orchestre. Brahms : Symphonie 
n» 3. Kurt Sanderiing (direction). 
Salle Pleyel, 252, rue du Paubourg- 
Samt-Honoré, Paris-8'. M" Ternes. 

20 h 30, les 17 et 18. Tél. : 45-63-07- 
96. Location Fnac, Virgin. De 60 F 
à 240 F. 

Alma Rasa 

La Cubaine AlmaRosa a de la 
voix, eDe rend à la musique latine 
ses saveurs Siennes et ses accents 
afro-améri cains- Une belle voix, 
affirm ée dans Chocolaté (chez 
WMD), son dernier album, un 
talent parfois tempéré par un sur- 
prenant éclectisme ( Mortadela 
(TAlfredo Arias, Un étrange voyage 
de Stanislas Noidey). En concert 
comme sur P album, elle se pro- 
duit avec des musiciens du groupe 
Sixun et de T Orchestre national 
dejazaL 

HotBrass, 211, avenue Jean-Jaurès. 
Paris-VP. Af Porte-de-Pantin. 

21 h 30, le 17. TéL : 42-00-14-14. 
110F. 


avec Kostas Kazakos, Stratos Tzortzo- 
giou, Giorgos Nirtlos, Dora Masklava- 
nou, VI assis Bonatsos, Pâtis Koutsaftis 
(1 h 45). 

VO : Saint-André-des-Arts IL 6* (43-26- 
80-25). 

MOVIE DAYS 

film islandais de Fridrik Thor Fridriks- 
so, avec Orvar Jens Amarsson, Rurlk 
Haraldsson. Sigrun Hjalmtysdottïr, Or- 
ri Helgason, Jon Slgurbjornsson 
(1 h 30). 

VO ; L'Entrepôt, 14» (45-43-41-63). 

LES NOUVELLES AVENTURE DE WAL- 
LACE ET GROMiT 

Dessin animé britannique de Peter 
Lord. David Sproxton, Sam FelL N idc 
Park. (1 h 13). 

VO: UGC Clné-cité les Halles, 1*; 14- 
Juillet Beaubourg, dolby, 3* ; Europa 
Panthéon (ex-Reflet Panthéon), 5» 
(43-54-15-04) ; 14-Juillet Odéon, dol- 
by. 6* (43-25-59-83); UGC Rotonde. 
6»; Elysées Lincoln, 8* (43-59-36-14); 
PubRds Champs-Elysées, 8* (47-20-76- 
23) ; Gaumont Opéra Français, dolby, 
9*; 14-Juillet Bastille, 11* (43-57-90- 
81); Gaumont Gobeiirs Fauvette, dol- 
by, 13»; Gaumont Parnasse, 14»; 14- 
Juiilet Beaugrenelie, 15* (45-75-79- 
79). 

VF: Publids Champs-Elysées, 8* (47- 
20-76-23) ; Gaumont Gobelins Fau- 
vette, dolby, 13* ; Gaumont Parnasse, 
dolby, 14» ; Gaumont Alésia, dolby, 
14* ; 14-Juillet Beaugrenelie, 15» (45- 
75-79-79). 

LE TEMPS DE L'AMOUR 
film iranien de Mohsen Makhmalbaf, 
avec Shiva Gerede, Abdolraman Pa- 
lay. Aken Turrt, Menderes Samanjilar 
(1 h 15). 

VO: 14-Juillet Beaubourg, 3*; 14-Juil- 
let Bastille, 11* (43-57-90-81). 

THE ADDICTION 

film américain d’Abel Fenrara, avec U- 
ü Taylor, Christopher Walken, Anna- 
bella Sdorra, Edie Falco, Michel Felta, 
Paul Caideron (1 h 24). 

VO : Action Christine. 6» (43-29-11- 
30) ; Elysées Lincoln, 8» (43-59-36-14) ; 
Max Linder Panorama, THX. dolby, 9* 
(48-24-88-88). 

UN DIVAN A NEW YORK 
Film franco-belge de Chantal Aker- 
man, avec Juliette Binoche. William 
Huit, Stéphanie Buttle, Barbara Gar- 
rick. Paul Guiltoyle, Richard Jenkins 
(1 h 45). 

VO : Gaumont les Halles, dolby, 1» 
(40-39-99-40) ; 14-Juillet Odéon. dol- 
by, 6* (43-25-59-83) ; Les Trois Luxem- 
bourg, 6« (46-33-97-77); La Pagode, 
7«; Gaumont Champs-Elysées, dolby, 
8* (43-59-04-67) ; Gaumont Grand 
Ecran Italie, dolby. 13* (45-80-77-00) ; 
Sept Parnassiens, dolby, 14» (43-20-32- 
20) ; Majestic Passy. dolby. 16» (44-24- 
46-24). 


GUIDE CULTUREL 


THEATRE 

Une sélection des pièces 

à Paris et en Ile-de-France 

NOUVEAUTES 
Ce mal exquis 

de Jean Bois, mise en scène de Fauteur, 
avec Dominique Constantin et Jean 
Bois. 

Essaion de Paris, 6. rue Pierre-au-Larri. 
Paris 4>. AP Hôtehie-Vîlk. A partit du 
23 avril. Du mardi au samedi, 4 
21 heures; te dimanche. 4 15 heures. 
TéL : 42-78-46-42. De 60 F* à 120 F. Jus- 
qu'au 30 juin. 

La Dispute 

de Marivaux, mise en scène de 
Georges Bigot avec Natacha Capraro, 
Hélène Hervé, Frédéric Laroussarie, 
Guillaume Méziat Faflole Palassio, Lei- 
la Bouzidi. Xtmun Fuchs, Vtadia Mer- 
let Béatrice Range ard et Manex Fuchs. 
Cartoucherie-Théâtre du Soleil, route 
du Champ-dc-Atanceuvre. Paris 12 m . AP 
Chêteau-de-VIncennes. puis navette 
Cartoucherie ou bus 112 A partir du 
23 avril. Du mardi au samedi . à 
20 h 30; le dimanche, è 16 heures. 
Tél. : 43-74-24-08. Durée : 1 h 15. De 
50 F* 4 100 F. Jusqu’au 5 mai. 

Othello, le More de Venise 
de William Shakespeare, mise en scène 
de Mahmoud Shahali, avec Daniel 
Bahloul-DrueJle. Madeleine Démoulé. 
Sass Dhem, Bruno Dubois, Frédéric 
Bocquet Gaire-Use Charbonnier. Jac- 
ky Delassossais, Cynthla Gava, Max 
Maurice. Philippe Pastot Basile Sie- 
joua. Mahmoud Shahali et Christine 
Kotschi, Scott Stéphane (musiciens) et 
Danie Sulblé (danseuse). 

Espace Jean-Vilar, 1, rue PauLSignac 
94ArcueiL Les vendredi 19 et samedi 
20, i 20 h 45; le dimanche 21, à 
16 h 30. Tél.: 46-15-09-76. Durée: 
2 h 15. De 40 F* i 80 F. 

Le Professionnel 
(en roumain et traduction) 
de Dusan Kovacevk, mise en scène de 
Horea Popescu, avec MIrcea Albulescu, 
Costal Constantin, Rodïca Muresan et 
Alexandru Georgescu. 

Luce maire. 53. rue Notre-Dame-des- 
Champs. Paris 6*. AP Vavin, Notre- 
Dame-des-Champs. Les mardi 23 et 
mercredi 24. à 19 h 30. Tél.: 4544-57- 
34. Durée :1 h 30. De 71 F* 4 140 F. Jus- 
qu'au 24 avril. 

Sallinger 

de Bernard-Marie Koltès, mise en 
scène de Kamel Abdelî, avec Jacques 
Al la ire, Corinne Debonlère, Christophe 
Grégoire, Cécile Guillemot, Claire 
Hammond. Pascale Mariani, Serge Ma- 
rolleau et Patrick Sueur. 

Théétre üutebeuf. 16-18. allées Léon- 
Gambetta, 92 Ciichy. A partir du 22 
avril. Du mardi au samedi A 21 heures; 
le dimanche, à 15 heures. Tél. : 47-39- 




L‘ H o nme 


d i f f i 


Dernières • Samedi 27 avril • 14h et20h 


Théâtre national 
dé iô Colline 
44 62 52 52 


.-2- Hofmannsthal 
■: Lassalle 

Soiree 20h • Matinée I5h 


VF : UGC Opéra, dolby, 9» ; Les Nation, 
dolby, 12- (43-43-04-67); UGC Lyon 
Bastille, 12*; Gaumont Parnasse, 14»; 
Mistral, dolby, 14*; UGC Convention, 
15»; Pathé Wepler. dolby, 18*. 

EXCLUS ivn^s 
BEAUMARCHAIS L'INSOLENT 
de Edouard Molinaro, 
avec Fabrice Luchinl, Manuel Blanc, 
Sandrine Kiberlain, Jacques Weber, 
Michel Piccoli, Claire Nebout. 

Français (1 h 40). 

UGC Gné-rité les Halles, dolby, 1 v ; 
Gaumont Opéra Impérial, dolby. 2*; 
14-Juillet Hautefeuille, dolby, ^ (46- 
33-79-38) ; UGC Odéon, dolby, 6‘ ; 
Gaumont Ambassade, 8* (43-59-19- 
08) ; Saint-Lazare-Pasquier. dolby. 8* 
(43-87-35-43); UGC Normandie, dol- 
by, 8*; Paramount Opéra, dolby, 9* 
(47-42-56-31) ; Majestic Bastille, dol- 
by. 11- (47-004)2-48) ; Les Nation, dol- 
by. 12* (43-43-04-67) ; UGC Gobelins. 
dolby. 13* ; Gaumont Parnasse, dolby, 
14*; Gaumont Alésia, dolby, 14»; Mi- 
ramar, dolby, 14* ; 14-Juillet Beaugre- 
nelle, dolby, 15* (45-75-79-79); Gau- 
mont Convention, 15»; Majestk Passy, 
dolby, 16* (44-24-46-24) ; UGC Maillot, 
dolby, 17»; Pathé Wepler, dolby. 18*. 
LES CAPRICES D'UN FLEUVE 
de Bernard Giraudeau, 
avec Bernard Giraudeau, Richard 
Bohringer, Thierry Fremont, Roland 
Blanche, Raoul Billerey, Assatou Sow. 
Français (1 h 51). 

Gaumont les Halles, dolby. 1“ (40-39- 
99-40) ; 14-Juillet Hautefeuille. dolby, 
6* (46-33-79-38) ; Bretagne, 6-; la Pa- 
gode, dolby, 7*; Gaumont Ambas- 
sade. dolby, 8* (43-59-19-08); 
George-V, dolby, 8*; Salnt-Lazare- 
Pasquier, dolby, 8* (43-87-35-43); 
Gaumont Opéra Français, dolby, 9 e ; 
UGC Lyon Bastille, dolby, 12»; Gau- 
mont Gobelins Rodln, dolby, 13*; 
Gaumont Parnasse, dolby, 14»; Gau- 
mont Alésia, dolby, 14»; 14-Juillet 
Beaugrenelie, dolby, 15* (45-75-79- 
79) ; Gaumont Convention, 15» ; Gau- 
mont Kinopanorama, dolby, 15»; Pa- 
thé Wepler, dolby, 18 ». 

CASINO (*) 
de Martin Scorsese, 
avec Robert De Niro, Sharon Stone, 
Joe Pesd, Don Rickles. Alan Hing, Ke- 
vin Pollak. 


Américain (2 h 58). 

VO : UGC Gné-crté les Halles, dolby. 
1*; Bretagne, dolby. 6* ; UGC Dan- 
ton, 6*; Gaumont Marignan, dolby, 
8*; George-V, 8*; La Bastille, dolby, 
11* (43-07-48-60) ; Gaumont Gobelins 
Fauvette, dolby, 13*; Pathé Wepler. 
dolby, 18 *. 

CHACUN CHERCHE SON CHAT 
de Cédrlc Klapisch, 

avec Garance davel. Zrnedine Soua- 
lem. Renée Le Calm, Olivier Py, Arapi- 
mou, Rambo. 

Français (1 h 35). 

UGC Qnê-citè les Halles, dolby, 1- ; 
14-Juillet Beaubourg, dolby. 3*; 14- 
Juiilet Odéon, dolby. 6» (43-25-59- 
83); UGC Rotonde, 6*; Le Balzac 8* 
(45-61-10-60) ; UGC Opéra, 9* ; 14-Juil- 
let Bastille, dolby, 11* (43-57-90-81); 
Escurial, dolby, 13* (47-07-28-04) ; 
Mistral 14*; 14-Juillet Beaugrenelie, 
dolby, 15* (45-75-79-79); Bienvenûe 
Montparnasse, dolby, 15*; Majestic 
Passy. dolby. 16* (44-24-46-24) ; Pathé 
Wepler, dolby. 18*; Le Gambetta, dol- 
by, 20* (46-36-10-96). 

LE CŒUR FANTÔME 
de Philippe Ganrel 

avec Louis Rego, Aurélia Aicais. Mau- 
rice Garrel. Evelyne Didi, Roschdy 
Zem, Camille Chain. 

Français (1 h 27). 

14-Juillet Beaubourg. 3* ; Le Saint- 
Germain-des-Près. Salle G. de Beaure- 
gard. 6» (42-22-87-23). 

LA DERNIÈRE MARCHE 
de Tim Robbins, 

avec Susan Sarandon, Sean Penn. Ro- 
bert Prosky, Raymond J. Barry, R. Lee 
Ermey. Celia West on. 

Américain (2 h 02). 

VO: UGC Gné-dté les Halles, dolby, 
T»; UGC Odéon, 6»; UGC Triomphe. 
8*; La Bastille, dolby, 11" (43-07-48- 
60) ; Gaumont Parnasse, dolby, 14». 
LES DERNIERS JOURS 
D'EMMANUEL KANT 
de Philippe Collin, 

avec David Warriiow, André Wïlms, 
Roland Amstutz, Christian Rist Julien 
Roehefort, Claude Aufaure. 

Français, noir et blanc (1 h 10). 

Studio des Ursulines, 5» (43-26-19-09). 

L'ÉDUCATRICE 

de Pascal Kané, 

avec Alexandra Wintsky. Nathalie Rf- 
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23-58. Durée : 2 heures. 100 F. Jusqu’au 
12 mai 


Otatnbre obscure 

de Vladimir Nabokov: mise en scène 
d’Anton Kouznetzov. avec Jean-Ga- 
briel Nordmann, Véronique Ûcton, Ri- 
chard Sammel et Marc Wery. 

Théâtre national de FOdèon (petite 
salle L T. place PaubdatjdeL Paris 6*. 
M° Odéon, RER Luxembourg. Du mardi 
au samedi, le lundi, a 18 heures. Tél. : 
44-41-36-36. Durée: 1h20. De 30F à 
70 F. Jusqu'au 4 mai 
La Danse de mort 

d'August Strindberg, mise en scène de 
Matthias Langhoff, avec Bérangère 
Dautun, Muriel Mayette, Jean Dautre- 
may, Céline Samie et Gilles Privât. 
Comédie-Française. Salle Richelieu, 
place Colette, Paris 7”. Palais-Royal. 
Les mercredi 17. vendredi 19, samedi 
20. mardi 23. vendredi 26, dimanche 
28, lundi 29, à 20 h 30; les dimanche 
21 et samedi 27. 4 14 h 30. TéL : 40-15- 
00-15. Durée: 3 heures. De 25 F 4 775 F. 
Jusqu'au 16 juillet. 

Etre sans père (Piatonov) 
d'Anton Tchékhov mise en scène de 
Claire Lasne, avec Patrick Pineau, Anne 
Alvaro, Richard Sammut, Yann-Joèl 
Collin, Fabien Orcier, Arme Sée, Domi- 
nique Guihard. Sylvia Cordonnier. 
Alain Enjary, Patrice Bomand, Nicolas 
Fleury, Anne KEppstiehl et Gérard Har- 
dy. 

Théâtre Paris-Villette. 211. avenue 
Jean-Jaurès, Paris J9*. AP Porte-de- 
Pantin. Du mercredi 17 au samedi 20. 4 
20 heures. Tél. : 42-02-02-68. Durée: 
4 heures. De 65 F* à 135 F. Dernières. 
Grande Ecole 

de Jean-Marie Besset. Mise en scène de 
François Grosjean. Avec Laura Favali, 
Robert Plagnol et Ophélie Koering, 
mise en scène de François Grosjean, 
avec Laura Favali, Robert Plagnol, 
Ophélie Koering. Antoine Séguin, Gil- 
bert Desveaux et Romain Duris. 
Comédie de Paris; 42, rue Fontaine, ft- 
ris 9*. M> Blanche. Du mardi au vendre- 
di. à 20 h 30; te samedi, à 17 heures et 
20 h 30; te dimanche, 4 15 h 30. Tél. : 
42-81410-11. Durée : 1 h 50. De 100 F* a 
220 F. Jusqu'au 30 juin. 

La Maison était tranquille 
de Jean-Pierre Jourdain, mise en scène 
de Jean Deloche. avec Gabriel Le Doze. 
Cécile Pillet et Camille Grandvllle. 
Théâtre de l'Ata tante. 10. place 
Charles-Dullin (impasse à gauche). Pa- 
ris 18 \ Aif Anvers; Abbesses. Du mer- 
credi 17 au samedi 20. le lundi 22. 4 
20 h 30; le dimanche 21, à 17 heures. 
Tél.: 46-06-11-90. Durée: 1h30. De 
50 F* 4 120 F. Dernières. 

Mol 

d’Eugène Labiche et Edouard Martin, 
mise en scène de Jean-Louis Benoît. 


avec Dominique Constanza, Jacques 
Sereys, Yves G asc, Anne Kessler. Jean- 
Pierre Michaël, Igor Tyczka, Eric Frey. 
Christian Blanc, Eric Doye, Bruno Put- 
zu lu. Bruno Raffaefii et Laurent Rey. 
Comédie-Française, Satie Richelieu, 
place Colette. Paris ? r . m> Palais-Royal. 
Le samedi 20. à 14 h 30; les dimanche 
21 et jeudi 25. 4 20 h 30. Tél. : 40-15-00- 
15. Durée: 2 h 15. De 25 F A 17SF. Jus- 
qu’au 21 juillet 
Napoléon ou les Cent-Jours 
de Christian Dietrich Grabbe, mise en 
scène de Bernard Sobel, avec Estelle 
Aubriot Michel Bompoil Anne Caii- 
lère. Christophe Caustier, Sylvia Corrti, 
Vincent Dissez, Cyril Dubreuil, Bernard 
Ferreira, Gilles Masson, Eric Pingautt 
Dominique Richard, Xavier Tchili, Gé- 
rard Watkins, Damien Witedca et la 
p*tite Fanfare. 

Théâtre. 41. avenue des Grésillons. 
92 Gennevillien. Du mercredi 17 au sa- 
medi 20,4 20 heures: le dimanche 21. 
à 16 heures. Tél.: 41-32-26-26. Durée: 
3 h 30. 95 F* et 140 F. Dernières. 

Le Précepteur 

de Jacob Lenz, mise en scène de Syl- 
vain Maurice, avec Jean-Pascal Abri- 
bat, Simon Bakhouche, Nadine Ber- 
land, Michel Quidu, Ivan Duruz, 
Désirée Olmi, Catherine Tolosa. Pascal 
Martirv-Granel et Baptiste Roussillon. 
Cartoucherie-Théâtre de la Tempête, 
route du Champ-de- Manœuvre. Paris 
12*. 4/P Chàteau-de-Vincennes, puis na- 
vette Cartoucherie ou bus 112. Les 
mercredi, vendredi, samedi à 20 h 30; 
les jeudi et mardi à 19 h 30; le di- 
manche. 4 16 heures. Téi. : 43-28-36-36. 
Durée : 1 h 30. De 50 F a 4 110 F. Jus- 
qu’au 19 mal 

Quel petit vélo à guidon chromé 
au fond de la cour: 

Les Eaux et forêts 

de Georges Perec et Marguerite Duras, 
mise en scène d'Isabelle Narrty et Tatia- 
na Via Ile, avec Jacques Spiesser (Pérec), 
Aurore dément, Elisabeth Depardieu 
et Jacques Spiesser (Duras). 
Gaité-Montpamasse, 26. rue de la Gaî- 
té. Paris 14 ». M» Edgar-Quïne t Gaîté, 
Montpamasse-Bienvenûe. Du mardi 
au vendredi à 20 h 30; le samedi, à 
17 h 30 et 20 h 30; le dimanche, à 
17 heures. Tél.: 43-22-16-18. Durée: 
2 heures. De 75 F* 4 220 F. Jusqu’au 
30 juin. 

Quoat-Quoat 

de Jacques Audiberti, mise en scène de 
Marcel Maréchal, avec Marcel Maré- 
chal, Catherine Arditi. Françoise Chris- 
tophe. Marna Prassinos. Claude Merlin. 
Nicolas Vaude et Michel Demiautte. 
Théâtre du Rond-Point 2 bis, avenue 
Franklin-Roosevelt Paris 8*. M* Fran- 
klin-D.-Rooseveti. Champs-Elysées-Cle- 
menceau. Le mercredi à 19 h 30 ; les 
mardi, jeudi, vendredi, samedi, à 
20 h 30; le dimanche. 4 15 heures. 
Tél. : 44-95-98-10. Durée: 1h50. De 
80 F* à 150 F. Jusqu'au 31 mai. 

La Règle du jeu 

d'après Jean Renoir, mise en scène de 
Marc Sarrasin, avec Sheila O'Connor, 
Hélène Merle. François Bercovici. 
Franck Scandolera, Patrick Alaguératé- 
guy. Thierry Garnier, Thierry Devaye, 
Maurizio Guadagnino. Sabine Voeg- 
tiln et Eric Guého. 

Lavoir Moderne Parisien-Procréart 35, 
rue Léon, Paris IIP. MP Château-Rouge. 
Marcadet-Poissonniers. Du mercredi 17 
au vendredi 19. à 21 heures. Tél. : 42- 
52-09-14. Durée : 1 h 10. 50 F* et 70 F. 

La Rue du Château 


chard, Jean-François Stévenln, Bri- 
gitte Rouan- 
Français (1 h 33). 

Saint-André-des-Arts I. 6* (43-26- 
48-18). 

EGG5 

de Berrt Hamer, 

avec S verre Hansen. Kjell Stormoen, 
Leif Andrée. 

Norvégien (1 h 26). 

VO: Le Quartier Latin, 5* (43-26- 
84-65). 

ENFANTS DE SALAUD 
de Tonie Marshall. 

avec Anémone, Nathalie Baye. Fran- 
çois Cluzet, Molly Ringwald, Jean 
Yanne. 

Français (1h40). 

UGC Clné-cité les Halles, dolby. 1" ; 
UGC Montparnasse, 6* ; UGC Odéon, 
6* ; UGC Triomphe, dolby, 8* ; Para- 
mount Opéra, dolby, 9* (47-42-56-31) ; 
Les Nation, dolby, 12* (43-43-04-67) ; 
UGC Lyon Bastille, 12* ; UGC Gobelins. 
13*; Mistral, 14*; UGC Convention, 
dolby, 15* ; Pathé Wepler, dolby. 18*. 
LA FEMME DU PORT (**) 
de Arturo Ripstein, 
avec Patricia Reyes Spindola, Alejan- 
dro Parodi, Damian Alcazar. Evangeli- 
na 5osa, Ernesto Yanez. 

Mexicain (1 h 50). 

VO: Latina, dolby, 4* (42-78-47-86); 
Epée de Bols, 5» (43-37-57-47) ; Le 
Quartier Latin, 5" (43-26-84-65). 
GUIJXRJP 

de Gérard Stembrldge. 
avec Andrew Connolly, Jasmine Rus- 
sel. Peter Hanly. Michelle Houlden, 
Frank ie McCafferty, Pauline McLynn. 
Irlandais (1 h 30). 

VO: Reflet Médlcis II, 5* (43-54- 
42-34). 

LE JOURNAL DU SÉDUCTEUR 
de Danièle Dubroux, 
avec ChiBra Mastroianni. Melvil Pou- 
paud, Hubert Saint Macary, Serge 
Merlin, Mathieu Amalric Danièle Du- 
broux. 

Français (1 h 35). 

Les Trois Luxembourg, 6» (46-33-97- 
77) ; Le Balzac, 8* (45-61-10-60) ; Sept 
Parnassiens, 14* (43-20-32-20). 
LEAVMG LAS VEGAS (•) 
de Mike Figgis, 

avec Nicolas Cage, Elisabeth Shue, Ju- 
lian Sands, Richard Lewis, Steven We- 
ber. Kim Adams. 

Américain (1 h 51). 

VO : UGC Forum Orient Express, 1* ; 
14-Juillet Odéon. dolby, 6» (43-25-59- 
83) ; UGC Rotonde, 6 e ; UGC 
Triomphe, dolby, 8». 

LA MADRE MUERTA 
de Juan Emmanuel Bajo Ulloa, 
avec Karra Elejalde, Ana Alvarez, Lio 
Silvia, Marso, Elena irureta, Ramon 
Barera. 

Espagnol (i h 42). 

VO : Espace Saint-Michel, dolby. 5* 


d’après Aragon, Artaud, Breton, Pré- 
vert Queneau, mise en scène de Mi- 
chel Didym, avec Sandrine Attard, Hé- 
lène Barbu, Véronique Bîstiglia, Julie 
Brodien, Isabelle Cagnat, Anne Coe- 
sens, Léa Fory, Nathalie Goupil, Hélène 
Marteau, Isabelle Olive et Vincent Ré- 
jaud. 

Cartoucherie-Théâtre de la Tempête, 
route du Champ-de-Manœuvre, Paris 
12 1 . AP Oiâteau-de-Vincennet puis na- 
vette Cartoucherie ou bus 112. Les 
mercredi, vendredi, samedi, à 
21 heures; les jeudi et mardi, à 
20 heures ; le dimanche. 4 16 h 30. 
Tél. : 43-28-36-36. Durée : 1 h 15. De 
50 F* 4 110 F. Jusqu'au 15 mai. 

Scènes de la vie conjugale 
d’Ingmar Bergman, mise en scène de 
Rïta Russek et Stephan Meldegg, avec 
Nicole Garcia et André Dussollier. 
Théâtre de la Madeleine, 19. me de Su- 
rêne. Paris tP. MP Madeleine. Du mardi 
au vendredi, â 21 heures; le samedi. 4 
17 heures et 21 heures. Tél. : 42-68-11- 
45. Durée :1h4S. De 100 F à 250 F. Jus- 
qu'au 30 juin. 

Sophonisbe 

de Pierre Corneille, mise en scène de 
Jean-Marie Villégier, avec Aifredo Ca- 
navate, Sandrine Bonjeaa Jean-Pierre 
Baudson, Stéphane Fauville, François 
Frapier, Frédéric Laurent Anne Caire, 
Candy Saulnier, Marie-Ange Dutheil. 
Marc Schreiber et Jean-Noël de Marco- 
vitch. 

Athénée-Louis Jouve t 4, square de 
l'Opéra-Louis-Jouvet Paris P. M° Opé- 
ra. Du mercredi 17 au samedi 20, les 
mercredi 24, jeudi 25, vendredi 26. sa- 
medi 27, 4 20 h 30; les dimanche 21 et 
dimanche 28, a 16 heures ; le mardi 23. 
4 19 heures. Tél. : 47-42-67-27. Durée: 
3 heures. De 40 F * à 150 F. Jusqu'au 
28 avril. 

Un grand cri d'amour 
de Josiane Balasko, mise en scène de 
l’auteur, avec Josiane Balasko. Richard 
Berry, Jean-Claude Bouillon et Philippe 
Bruneau. 

Théâtre de la Michodière. 4, bis, rue de 
la Michodière, Paris 2*. MP Opéra, 
Quatm-Septembre. Du mardi au ven- 
dredi. à 20 h 30 :le samedi, à 17 heures 
et 20 h 30. Tél.: 47-42-95-22. Durée: 
2 heures. De 50 F 4 240 F. Jusqu'au 
30 juin. 

Un mob i la campagne 
d’Ivan Tourgueniev, mise en scène 
d’Yves Beaunesne, avec Nathalie Ri- 
chard, Stéphanie Schwartzbrod. Nicole 
Cokhat Jean-Pol Dubois, Marc Gttï, 
Christophe Le Masne. Renaud Bécsrd. 
Vincent Massoc et en alternance, Gre- 
gory Chaillou ou Quentin Deguitre. 
Théâtre Gérard-Phliipe. 59, boulevard 
Jules-Guesde. 93 Saint-Denis. Du mer- 
credi 17 eu samedi 20, à 20 h 30. Tél. : 
48-13-70-00. Durée : 2 heures. De 50 F* 
à 110 F. Dernières. 

Woyzeck 

d’après Georg Bûchner, mise en scène 
de Gilles Bouillon, avec Antoine Basler, 
Hélène Lausseur, Pierre-Alain Chapuis, 
John Arnold, Jean-François Vlérick, Xa- 
vier Guittet Léon Napias, Julia ZI mina. 
Théo Kailer et Bruno Tïaîba. 
Artistic-Athévains. 45, rue Richard-Le- 
noir. Paris 71*. M* Voltaire. Les mercredi 
et jeudi é 19 heures; les vendredi et 
mardi, à 20 h 30; le samedi, à 
16 heures et 20 h 30; te dimanche, A 
16 heures. Tél.: 43-56-38-32. Durée : 
1 h 40. 80 F' et 150 F. Jusqu'au 5 mai. 

(*) Tarifs réduits. 


(44-07-20-49) ; Sept Parnassiens, 14* 
(43-20-32-20). 

MARCHAND DE RÊVES 
de Giuseppe Tomatore, 
avec Sergio Castellltto, Tiziana Loda- 
to. Franco Scaldati, Leopoldo Trieste. 
Clelia Rondinella. Tano Cimarosa. 
Franco-Italien (1 h 54). 

VO : Gaumont Ambassade, dolby, 8* 
(43-59-19-08) ; Grand Pavois, dolby, 
15* (45-54-46-85). 

NOS ANNÉES SAUVAGE5 
de Wong Kar-Wai, 

avec Leslie Cheung, Andy Lau, Mag- 
gie Cheung, Carina Lau, Rebecca Pan, 
Jacky Cheung. 

Hongkong (1 h 33). 

VO : Racine Odéon, 6» (43-26-19-68). 

TOY STORY 

de John Lasseter. 

dessin animé Américain (1 h 17). 

VO : UGC Gnè-tité les Halles, dolby, 
1*; Gaumont Marignan, dolby, 8*; 
UGC Normandie, dolby, 8* ; Gaumont 
Grand Ecran Italie, dolby, 13* (45-80- 
77-00). 

VF: Rex (le Grand Rex), dolby. 2*; 
UGC Montparnasse, 6* ; Gaumont Ma- 
rignan, dolby. 8*; UGC Normandie, 
dolby, 8*; Paramount Opéra, dolby, 
9* (47-42-56-31) ; UGC Lyon Bastille, 
dolby. 12*; Gaumont Grand Ecran Ita- 
lie, dolby. 13* (45-80-77-00) ; UGC Go- 
belins, dolby, 13*; Gaumont Alésia, 
dolby, 14* ; Gaumont Parnasse, dolby, 
14*; UGC Convention, dolby, 15*; Pa- 
thé Wepler, dolby. 18*; Le Gambetta, 
THX. dolby, 20* (46-36-10-96). 

REPRISES 

LA DAME DU VENDREDI 

de Howard Hawks, 

avec Cary Grant, Rosalind Russel, 

Ralph Bellamy, Porter Hall, Gene 

Lockhart Ernest Truex. 

Américain, 1940, noir et blanc (1 h 22). 
VO : Grand Action. 5* (43-29-44-40). 
L'IDIOT 

de Akira Kurosawa, 

avec Toshiro Mifune, Masayuki Mari, 

Setsuko Hara. 

1951, noir et blanc (2 h 45). 

VO : Reflet Médicis, salie Louls-Jou- 
vet 5* (43-54-42-34). 

NANOUK L'ESQUIMAU 
de Robert Flaherty, 
avec Nanouk. Nyla. 

Américain. 1922, noir et blanc, copie 
neuve (i h 10). 

Espace Saint-Michel, S* (44-07-20-49). 

SABOTEUR 

de Alfred Hitchcock, 

avec Robert Cummings, Priscilla La ne, 

Otto Kroger. 

Américain, 1942, noir et blanc (1 h 50). 
VO : Action Ecoles, 5' (43-25-72-07). 

(*) Films interdits aux moins de 12 
ans. 

(**) Films interdits aux moins de 16 
ans. 
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COMMUNICATION 


Les PTT néerlandaises Desfossés international poursuit Voyage 

et la Générale des eaux négocient la restructuration de « C Agefi » dans le bouquet 

Un aCCOrd dans le câble La filiale de LVMH veut fermer l'atelier de son quotidien professionnel de Canal PlUS 


AMSTERDAM 
de notre corre spondant 
KoninJdi/ke PTT Nederiaad (tes 
PTT néerlandaises, appelées KPN) 
et te Générale des eaux négocient 
un accord de partenariat dans le 
câble en France, affirme-t-on de 
bonne source tant à Paris qu’au 
siège de la compagnie aux Ffoys-Bas. 
Selon les termes de la discussion, la 
firme française pourrait céder à 
tenue tout ou partie de son réseau 
câblé rians lHexagone- 
Intfirrogé en marge de la présen- 
tation des résultats pour l’année 
1995 de KPN - un chiffre d’aflâires 
en hausse de 6,5 % à 19,9 milliards 
de florins (1 florin vaut 3,04 francs) 
et un bénéfice net de 2,6 milliards, 
en hausse de 10,9%-, son pré- 
sident, Wïm Dfic, a confirmé qu’D 
avait eu des contacts avec la Géné- 
rale des eaux. Mate, a-t-fl repris, * il 
faudra peut-être attendre longtemps 
des résultats, si résultats il y a ». 

La société néerlandaise est déjà 
présente en Rance dans te câble, au 
travers d’une participation de 46 % 
de sa filiale spécialisée, KPN Kabel, 
dans 1e capital du quatrième opéra- 
teur français, Réseaux câblés de 
France (RCF). Principalement orien- 
tée vers tes villes de taille moyenne 
du nord au sud de la France, RCF 
est présent à Antibes, Lorient, Cho- 


■ PRESSE : « Le Figaro » a lancé, 
mardi 16 avril, un supplément men- 
suel consacré an multimédia, ven- 
du avec le quotidien. La rédaction 
en chef de ce tabloïd de 32 pages a 
été confiée à Jean-Michel Goure- 
vitch et Laurence Allard. 


let, Valenciennes, Châteauroux, Ne- 
vers, Périgueux, Roanne et La 
Roche-sur-Yon, soit 217 000 foyers, 
dont 58 000 formellement abonnés. 

KPN Kabel mène depuis plusieurs 

années une politique active d'ex- 
pansion en Europe au moyen de 
prises de participations et d’accords 
de partenariats avec d’autres socié- 
tés spécialisées dan« la distribution 
par câble: Elle est ainsi présente en 
Grande-Bretagne dans Telecential 
(50 %), et IV5 000 %). Elle vient d’y 
annoncer un accord de principe 
pour le rachat de 83 % de Coventry 
Cable Limited, câblo-opérateur bri- 
tannique. KPN Kabel est aussi ac- 
tionnaire minoritaire de compa- 
gnies en Pologne et en République 
tchèque. Aux Pays-Bas, KPN Kabel 
possède Casera a, P un des princi- 
paux câblo-opérateurs qui détient 
20% du marché. 

EXPANSION EN EUROPE 

Au total, KPN Kabel affiche envi- 
ron 13 million d’abonnés en Eu- 
rope, pour un potentiel plus élevé. 
L’an dernier, la filiale a enregistré un 
résultat d’exploitation de 34 mil- 
lions de florins pour un chiffre d'af- 
faires de 262 millions. L’objectif de 
cette société, qui mène par ailleurs 
des négociations avec Philips, est 
d’atteindre au moins le cap des trois 
millions d'abonnés en Europe d'ici à 
Pan 2000, «seuil à partir duquel l'on 
compte parmi les grands opéra- 
teurs », précise Wîm Dflc. « Un ac- 
cord avec la Générale pourrait nous 
permettre d'atteindre ce seuil ». re- 
connaît le PDG de KPN. 

Alain Franco 


LA DIRECTION de Desfossés 
international, filiale de LVMH, a 
annoncé son projet de fermer 
L’ Agefi graphique, qui s'occupe de 
la fabrication et du portage de 
L’ Agefi. un quotidien spécialisé 
dans te banque et les marchés fi- 
nanciers. Selon un communiqué 
de la direction, « cette décision est 
motivée par la situation écono- 
mique de L’Agefi, dont les pertes 
d'exploitation demeurent excessives 
malgré les efforts d’économies déjà 
réalisés depuis deux ans pour sauver 
L'Agefi de la disparition pure et 
simple ». 

Créée en 1911, L'Agence d’infor- 
mation économique et financière, 
connue sous te nom de L’Agefi, a 
du mal à trouver sa place dans 


l'univers d’une information écono- 
mique qui vit aujourd'hui au ryth- 
me des écrans électroniques. Ven- 
due chère - 7 000 francs par an -, à 
une clientèle choisie, de plus en 
plus réduite - 2 700 exemplaires -, 
L’Agefi a perdu 33,6 millions de 
francs en 1994 pour un chiffre d’af- 
faires de 52 millions de francs. Le 
déficit devrait être sensiblement 
réduit en 1995, et se situer aux 
alentours d’une quinzaine de mil- 
lions de francs. Un chiffre dérisoire 
au regard des bénéfices du groupe 
LVMH mate important pour sa fi- 
liale médias, Desfbssés internatio- 
nal, qui a perdu 58 millions de 
francs en 1994 et qui vient de pro- 
céder à une augmentation de capi- 
tal de 300 millions qui a permis 


pour l'essentiel de reconstituer les 
fonds propres. 

Devant la situation catastro- 
phique de L’Agefi, qui a longtemps 
été une source de profit aux beaux 
temps de la publicité financière, la 
direction a opté pour une relance 
du titre et un plan d’économies. 
Une nouvelle formule de L’Agefi a 
été lancée en 1994, pour te reposi- 
tionner sur son marché boursier et 
financier. En juillet 1995, le journal 
a diminué ses coûts d’impression 
en allant rir* n * une imprimerie de 
labeur, où le syndicat CGT du Livre 
n’est pas présent, ce qni a provo- 
qué un conflit au cours de cet été. 

La direction franchît aujourd'hui 
une nouvelle étape, en voulant 
supprimer l’atelier et son service 
de portage. Cette dérision inter- 
vient alors que des rumeurs 
évoquent l'arrêt de L'Agefi ou sa 
fusion avec La Tribune-Desfossés, 
rumeurs démenties par 1a direc- 
tion, qui estime que L’Agefi est sur 
une bonne tendance. Mais le 
groupe doit impérativement assai- 
nir sa situation financière. Selon la 
direction, l’enjeu est clair: «Ces 
efforts doivent impérativement être 
poursuivis et renforcés, pour per- 
mettre la pérennité du titre. » 

Ce projet crée un climat de ten- 
sion au sein du Syndicat du Livre 
parisien. Douze salariés d'Agefi 
graphique en sont membres. Des 
solutions sont proposées pour 
chacun d’eux. Mais le Syndicat du 
Livre craint que 1e statut de ces ou- 
vriers ne soit remis en cause, ce 
que dément la direction. 

Alain Salles 


UNE NOUVELLE télévision, 
baptisée Voyage, diffusera une 
boucle de deux heures de pro- 
grammes de présentation, au sein 
du bouquet numérique de Canal 
Plus, CanalSatellite. qui doit être 
I flpré samedi 27 avriL La nouvelle 
chaîne thématique, qui sera diffu- 
sée par satellite et câble, devrait 
ensuite émettre 12 heures par jour 
(16 le week-end) à partir du 
31 mai. 

Réalisée par 27 ioumalistes et 
techniciens sous te houlette de son 
directeur général, George Bono- 
péra (ex-directeur de TV 8 Mont- 
Blanc et d’Antilles Télévision), 
Voyage proposera des reportages, 
des chroniques - animées notam- 
ment par Michel Folac et Jacques 
ijnymann - ainsi qu'un guide de 
services axé sur le voyage, 1e tou- 
risme, les loisirs, en France, en Eu- 
rope et dans 1e monde. Elle privilé- 
giera l’interactivité - internet. 
Minitel, téléphone, visiophone. 

La chaîne est contrôlée à 51 % 
par la filiale britannique du groupe 
américain Landmark Communica- 
tions, basé à Norfolk (Virginie) et 
qui, outre des journaux [The Virgi- 
na Pilot. The Antique Trader Wee- 
kly, etc.), contrôle The Travel 
Charme 1 aux Etats-Unis (18,5 mu- 
tions d’abonnés) ainsi que des 
chaînes sur le voyage en Grande- 
Bretagne, en Afrique du Sud et en 
Amérique latine. Les 49 % restants 
devraient revenir aux câblo-opé- 
rateurs français. Autorisée par le 
Conseil supérieur de l’audiovisuel 
(CSA), Voyage disposera d’un 
budget annuel de 35 millions de 
francs et vise 400 000 abonnés. 


Concurrence déloyale 

L’Age fi a été condamnée, te 22 mars, par 1e tribunal de commerce 
de Paris à payer 3 millions de francs de dommages et intérêts pour 
concurrence déloyale à l'égard d’Ediphi, ancien éditeur de Fhebdo- 
madaire La Synthèse financière réalisée par une équipe de cinq per- 
manents et de plusieurs collaborateurs. Trois des cinq journalistes, 
dont le rédacteur en chef, Henri-Paul Vanel, ont rejoint L’Agefi 
en septembre 1994. Ediphi a déposé son bilan début 1995 avant 
d’être liquidé. Le tribunal estime que « la jurisprudence considère 
comme constitutif de concurrence déloyale le fait d'embaucher massive- 
ment le personnel d’un concurrent dans la mesure où en résulte une dé- 
sorganisation de l’entreprise qui en est la victime ». Le groupe LVMH 
avait précédemment manifesté son intérêt pour 1e rachat de La Syn- 
thèse financière. Repris par la société Finagren, La Synthèse a pour- 
suivi sa publication. Xavier Lacaze, fondateur, en est directe or de la 
rédaction. Desfossés international a fait appel de ce jugement. Le 
tribunal des prud’hommes a estimé au contraire, le 19 février, que 
« le seul fait que M. Vanel ait été engagé an mois après sa démission par 
une société concurrente ne suffit pas à démontrer qu’il a agi dans le but 
de causer un préjudice à son précédent employeur » et que « la désorga- 
nisation invoquée par Ediphi n’est pas démontrée ». 


TF 1 

1230 a vrai dire. 

Magazine. 

134)0 journal. Météo. 

1335 Femmes. Magazine. 

13.40 Les Feux de r amour. 

Feuilleton. 

7430 Dallas. 

Les cloches sonnent. 
Feuilleton. 

1535 Hawaï police d’Etat 
Douce terreur. 

Série* 

1630 Une foraine en or. 

Jeu. 

17.05 Rick Hunier, 

inspecteur choc. Série. 
Radio crime. 

184)0 Sydney police. 

le sucre. Série. 

194)5 L’Or à i’appeL jeu. 
1930 et 20.45 Météo. 

2000 journal. Tiercé, 

La Minute hippique. 


20.50 


PIN K 

CADILLAC ■ 

Film américain de Buddy ton nom 
0988, 95 min). 887535 

Le réalisateur a meublé les trous 
du scénario avec des scènes 
d’actions. Clint Easbmod n’est 
pas très à l’aise face à une 
blonde explosive. 


22.55 


LMI, LE MAGAZINE 
INFO 

Magazine présenté par Guillaume 
ŒnaraL 

Le Sud-Liban (75 min). 8285413 

0.10 Les Rendez-vous 
de l’entreprise. 
Jacqw»s-H*itrï David. 

035 Chapeau Melon 
et bottes de cuir. 

Les gladiateurs. Série. 

1 30 Journal, Météo. 

U40 Reportages irediÆ). no et 115, 
4.15 TFI mûr. 2JO Enquêtes a ftta- 
Uenne . 32 Histoire de la vie. 4J0 
Musique- 54» Histoire* naturelles. 


France 2 

1235 et 13.40 Météo. 

1239 Journal. 

1330 Derrick. Série. 

14.40 Le Renard. Série. 

1535 Tiercé. 

En direct de Longchamp. 
1530 et 5-25 La Chance 
aux chansons. 

Les copains d’abord. 

1630 Des chiffres 

et des lettres, jeu. 

174)0 Quoi de neuf, docteur ? 

Change pas Eddie I Série. 
1730CestcooL 
Série. 

184)5 Les Bons Génies, 
jeu. 

11L45 Qui est qui? Jeu. 

19.15 Bonne nuit, tes petits. 

Ce n'est Pas moi. 

1935 et 235 Studio GabrieL 
1939 journal, Météo. 



SUPERMAN ■ 

Film américain de Richard Donner 
avec Christopher Reewe 
(1978,145 min). 8914581 

Mise en scène à grand spectacle 
d’une célèbre bande dessinée 
américaine. Enorme budget, 
effets à sensation. 



CASE DISCUTE 

Magazine présenté par Jean-Luc 
Delarue. 

Langage : les céfrans parient-ils an 
Français? (90 min). 6714581 

035 Journal, Bourse, Météo. 

1.15 Le Cercle de m inuit. 

U photo. Avec Jean-Luc 
Monterosso, Marc Riboud, 
Didier Daemlncfcx. Henry 
Chapier et les photographes 
Wïlly Remis, Ralph Glbson et 
les critiques Bernard 
Lamarche ta de I. Michel 
Guérin (75 min). 3974790 

Ü» TXrarau (rediff.L 415 J4 heures 
dTnfos. 5J5 Dessin animé. 


France 3 

1235 Journal. 

134» Keno. 

13.10 La Boîte à mémoire. 

13.40 Beau Fixe. 

1425 Wlix le chat 

14A8 Le Magazine du Sénat. 

1438 Questions 

au gouvernement. 

En direct de l'Assemblée 
nationale. 

164» DOUg_ Dessin animé. 

16^0 Les Minlkeums. 

17.45 Je passe à la télé. 

1830 Questions pour un 
champion, jeu. 

1830 Un livre, un jour, 

Ma vie A bettes driits.de 
Marcel Camé. 

1835 Le 19-20 

de Piirfbrmatkm, 
194)8 Journal régional. 

204» Fa si la chantez jeu. 

2035 Tout le sport. 


2£);5t): 


RINGLING BROS 
AND BARNUM 
& BAILEY CiRCUS 

Commentaire de Setgio (90 min). 

882332 

124 e édition du cirque, 
surnommé * le plus grand 
chapiteau du monde ». 

2230 Journal, Météo. 



COULEUR PAYS 

Magasine. Programme des treize 
télévisions régionales (90 min>. 

775052 

Dans la plupart des régions. 
Aléas, fe magazine de 
l'imprévisible, change de 
formule. Depuis 1991, Dette 
émission a déjà proposé plus de 
cem cinquante histoires qui 
composent un portrait 
sociologique de la France des 
années 90. 

0J5 Sagacités treJiff.V 050 Sèdamag 
(redifr.). UK Dynastie. Le grand ma- 
riage. Feuilleton. 150 Musique Graffi- 
ti Concerto paurpitmo awrftestrE.de 
TcJviîtovsii, par l'Orchestre de la ra- 
dio de Moscou, soi Vladimir Fedo- 
seiev, tttr. Mikhaïl PtetnevQS min). 


Les soirées 

sur le câble et le satellite 


TV 5 

204» Envoyé spécial 
(Franœ2du11W96) 
2130 Perftxto. 

2135 Météo 

des cinq continents. 
224)0 Journal (France 2j. 
2230 Bas les masques. 

rFnnce2du 1ff49b) 
2330 Vhra. 

030 Soi r 3 (France 3L 

Planète 

2035 Histoire de l'aviation. 
Le mur du son 1945 - 

21 30 Portrait 

de Bruno Bettelheim. 

Un autre regard sur la 


2230 Pêcbe au gros. 

{&*î2JTKgana. 

23.40 La Route de Bolivar. 

11Û] Profil d'un continent. 
0.40 Le Pays des sourds 

(100 mini. 


Paris Première 

204» 20 h Paris Première. 

Invité : l'écrivain Vladimir 
Fedorowski. 

21 4)0 Jean-Edem’s Club. 

2135 Premières loges. 

22.25 Quadrille » M 
Film de SMha Guitry 
11937, N.. 95 min) 3827B500 
04)0 Totalement cinéma. 

035 Concert : Iggy Pop. 
Enregistre au festival de 
Phoenh i Etats-Unis), en 1994 
(55 min). 41271748 


France 

Supervision 

204» L'Eté 

des grands créateurs. 

2030 A 1a recherche de la 
7* merveille du monde. 

2130 Joseph Mustacchi dit 
Georges Moustaki. 

22.15 Concert: 

Georges MoustakL 
Enregistré à Ataandr ie 
(75 minL 33866784 


Ciné Cïnéfil 

2030 La Dénonciation ■ 
ram de Jacques 
Donloi-valcro» d96i, n., 

110 mini 6547210 

2220 Le Désordre ■■ 

Film de Franco Brussati (1963. 

N, 95 min) 95538142 

2335 L’Accroche-cœur ■ 

Film de Sacha Guitry et Pierre 
Caron (1938, M, M min) 

73521055 


MARD1 16 AVRIL 


La Cinquième M 6 


Canal + Radio 


1330 Attention santé. 1335 Déclics magazine. 
144)0 Des choix pour demain. Le Mexique fWJ. 
154» Arrêt sur Images. 164» Le Pialais de Hamp- 
ton Court 1630 Le Réseau des métiers. 1635 
Rintintin. 1730 Les Enfants de John. 184» Mon 
héros préféré- Madame Bovary présenté par Régine 
Defarges 18.15 Cinq sur cinq. 1830 Le Monde 
des animaux. Les swas de la jungle: le paradis 
perdu des montagnes. 

Arte 

194» Le Petit Vampire. 

Série [6/13]. Voyage en train de rru h, 9061 

19307l/2J’résenté par Désiré Bethge. Les Sections 
législatives en Italie (30 min). 8332 

204» Archimède. 

Turbulences ; iHusion acoustique ; le son ; le 
xylophone et P ordinateur ; bibliographie 
(30 min). 5245 

2030 8 1/2 JoumaL 


1335 Blessures de femmes. 
Téléfilm tTEd Kaplan 
(91 min). . 3083887 

la direction d'une usine 
de produits chimiques 
texane contraint ses 
. ouvrières à se faire 
stériliser. Mars quelques 
semaines plus tard, 
l’entreprise ferme— 

154» Deux flics à Miami 
1630 Hit Machine. Variétés. 
174» Fûtes & papas, série. 

1730 L’Etalon noir. Série. 

184» Modefs Inc. série. 

194» Code Quantum. Série. 

[2/2] Lee Harvey OswakL 
1934 Six minutes 
<f information. 

204» Notre belle fomiDâ. 

2035 E=M 6 junior. 

Magazine. Les allergies. 
L'univers microscopique. 


1030 Black Robe 

F3m austro-canadien de 
Bruce Beresford (1994, 

97 min). 4903807 

h En dalr jusqu'à 13.45 
1230 La Grande FamiEe. 

1345 Mes meilleurs 
copains** 

Fîtm français de Jean-Marie 
(1989, 107 minj. 

1955500 

1530 Les Monstres 

de nos cauchemars. 
Documentaire (47 min). 

æzæ 

1620 Belles de l’Ouest ■ 

Film américain de Jonathan 
Kaplan (1994. 96 min). 

417790 

184» Le Dessin animé. 

► En da b- jusqu'à 20.30 
1824 Help 1 Série. 

1835 Nulle pan ailleurs. 


20.45 


20.50 


20.15 


► LA VIE EN FACE : LA MOITIÉ 
DU CIEL D'ALLAH 

Documentaire de DJamila Sahraoui 
(56 mm). 922)328 

Une histoire de la condition féminine en Algérie 
des années 50 à nos jours. Des paroles fortes 
prononcées à visage découvert 


SUDERS, 

LES MONDES 
PARALLÈLES-. 

Tâéfflm cFAndy Tennant(84 min). 

152351 

Episode pilote d'une nouvelle 
série qui nous emmène dans des 
mondes parallèles où la réalité 
est tout outre. 


► FOOTBALL 

En tfirecL Coupe de ru EFA : 
demi-finale retour; 

Bordeaux - Sbvia Prague (135 min). 

1271055 

2230 Football. Résumé. 

Barcelone - Bayem Munich 
(55 min). 58968 

2325 Flash d’information. 


21.40 _mn3o 


2330 


SOIRÉE THÉMATIQUE : 

JEAN GENET 

21.41 Jean Genet, le vagabond. 

Documentaire [ 1 / 2 ] de Michel Dumoulin 
(69 mini. 10228S806 

La rie marginale de Jean Genet orphelin, 
voleur et poète, à partir d'archives diverses 
et de témoignages de ses amis d'enfance, de 
son éditeur— 

2230 Querelle 

Füm franco-allemand de Rainer Wemer 
Fassbmtier(1982, v.f., 115 min). 1697518 

035 Jean Genet, l'écrivain. 

Documentaire [2/2] (100 min). 4970351 

2J5 I Dont Wauna be a Boy. Documentaire «fAlec Behrens 
et Marjm Muiiser (va, redHT.) (35 min). 32191887 


LE TESTAMENT 
DU CŒUR 

Téiéflm de Rod Hokomb (90 min). 

9620264 

Une jeune femme, atteinte d'un 
mal incurable, demande à sa 
meilleure amie, redoutable 
femme d’affaires, de s'occuper 
après sa mort de sa petite fille. 
Malgré les changements 
qu'implique, pour elle, une telle 
décision, celle-ci accepte. 

005 Capital (redtffX 

La bataille du de! (115 min). 

5322413 

MO Best of 100% français. Musique. 
3-35 La Saga de la chanson française, 
GObert Bécaud. Documentaire. 430 
Culture pub. Magazine (25 min). 


L’APPÂT ■ 

FBm français de Bertrand Tavemier 
(1995 . 112 minj. 6023603 

Tavemier s’est inspiré d’un fait 
divers réel pour peindre des 
adolescents d’aujourd’hui 
glissant à des actes criminels 
sons en avoir conscience. En 
donnant dans le social, le 
réalisateur a voulu faire une 
sorte de portrait d'une époque 
sans porter de jugement moral. 
Tout de même, on n’est pas si 
loin de Avant le déluge, tourné 
par André Cayatte en 1953. 

125 Anna ■ 

Film de NBôta Mikhalktw 

(1994, v. a, 96 min). 

41388055 


120 Ténor 

in aTexasTown ■ 

FBm de Joseph H. Lewis (1958. 
N, va, S 0 minj 57766052 


234» Mission impossible. 
Le Mm. 

030 Le 16 à Rerbriant 
(30 min). 


Les films 

sur les chaînes européennes 


France-Culture 

204» Le Rythme et la Raison. 
Ernest Bloch n'est-il qu’un 
compositeur hébraïque? O- 
2030 Archipel médecine. 
Médecm généraliste : quelle 
formation pour quefle 
fonction? 

22X0 Nuits magnétiques, 
taus y dannez pente, y 
danserez-vous mère-grand ? 
ri). 

0 JB Du leur an lendemain. Richard 
Camtavo (le Chien fouV 0i50 Coda. 
Jean-Philippe Coude : Petites formes 
données au temps qui pas» (21 14» 
Le* Nuits de France-Culture 
(redifr.). Un coup de fou jamais 
n’abolira 0) :2Æ0, Comment P Afrique 
écrit tan Histoire; 3.41, A gara: 
Hélène Tournaire ; 406, Le Cnllam 
Batam ou le retour du Jaguar; 534 , 
Guatemala : Les tannes de FAItiplano. 


France-Musique 

204» Concert. 

Donné Ie9 mare, sale ORvier 
Messiaen h Radio-France, i 
f occasion du 8 Q> anniversaire 
d’Henri DudTleux, par 
rorchestre philharmonique de 
Radio-France, dir. Marek 
Janowshl : Œuvres de 
DutiDeux : Mystère de rimant 
(version révfséej ; Timbres, 
espace, mouvement cm la Nuit 
étoaée ; Tout un monde 
lointain, concerw pour 
viokmceBe et orchestre (avec 
Interlude). Nadine Pierre, 
vtatonceOe. 

224» Soliste. Robert Casadesus. 


Œuvres de SSvwtrov. Kofman. 

234)7 Ainsi la nuit 

Œuvres de Haydn, Alan. 

(MM La Guitare dans tons ses états. 
14)0 Les Nuits de France-Musique. 


Radio-Classique 

2040 Les Soirées 

de Radio-Classique. 

Louis Spohr. La Flûte 
enchantée, ouverture, de 
Mozart, par rorchestre 
philharmonique de Vienne, 
dir. Gftorg Sorti ; Concerto n° 

4 ln modo di sosna cantante, 
de Spohr. par rorchestre de la 
Radio de Berlin, dir. Christian 
FrtShlidi, Ulf Hcdscher, 
violon ; variations pour 
dari nette et piano op. 33, de 
von lfltebem, Walter BcëÿfceTK, 
clarinette, Robert Gresfttt; 
piano ; Œuvres de Spohr, 
Beethoven. 

2235 Les Soirées». (Suite). Le 
vaisseau fantôme, ouverture de 
Wagner. Œuvres de Spohr. Welgl, 
PManini, Mendefesohn. 0M Les 

Nuto de RacUo-OassSquc- 


Ciné Cinémas 

2030 Guerre et amour ■■ 

Hlm de Woody Allen (1 974, 

65 min) 80617326 

2735 CppB 

Fflm de James B. Harris (1987, 
va. 105 min) 36815500 

23 A0 Vol d'enfer M 

FBm de George MïDer 0984, 
95 min) 95080662 

Série Gub 

2020 Skjggy te kangourou. 
20-4S (et22M5)jake Cmtet Le 

souvenir. 

2130 laï Club. 

21 M (et 1.00) Jim Bergerac, u 
malédiction de Bronod. 

Z230 Alfred Hitchcock 
présente. 

Créatures des ténèbres. 


Canal Jîmmy 

214» Friends. 

CeU qui déménage (v£J. 

2125 Voyage d'enfer 
àEdgewood. 

De David Wright. 

22.15 Chronique bakélite. 
222DEatthTw. 

L'étranger. 

23.10 Nylon Bhies. 

DC Françoise Levw. 

04» Absolutely BabukHIS. 

joyeux anniversaire. 

035 Top bab. 

120 Route 66. 

Le tenttie dtence (50 min). 

Eurosport 

204» SumO. 

214» Boxe. 

224» Football. 

04» SflooJcer (60 min). 


RTL 9 


2030 Sopergirt. Fflm de Jeanne* Szwsrc (1984, 110 min). 

22JS]oimnyCuitaL Fflmde^îrtolas Ray (1993.115 minL 
Avec Sterling Haydm. Wesurn. 


TMC 


2035 Les Chrvaüens du Huas. Film de Ray Bnright (inn, 
WmkO- Avec Joël Mccrea. Western. 


TSR 


28J5 La Fetnttts du bouchée FBm de umy Hughes (1991. 
11 O mlnl Avec Demi Moore, drmétiïe. 


Les programmes complets 
de radio, de télévision 
et une sélection du câble 
sont publiés chaque 
semaine dans 

notre supplément daté 
dimanche-lundi. 

Signification 
des symboles : 

► Signalé dans a Le Monde 
Télévision -RatUo- 

MuJtimédia ». 

■ On peut voir. 

■■ Ne pas manquée 


■ ■■ Chef-d’œuvre ou 

dassâque- 

4 Sous-titrage spécial 
pour les sourds et les 
malentendants. 
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RADIO- TÉLÉVISION 


Les Peaux-Rouges ne sont pas des sauvages 

Planète commence la diffusion de « 500 nations », la série de documentaires produite 
par Kevin Costner pour réhabiliter l'image des Indiens auprès des Américains d'aujourd'hui 

W&ttttt. ftiAwc, Paj Çflre ikftîc, 

WflWfiie , ON Jour Lu i Auüi . 



MAINS DANS LES POCHES, 
jeans délavés et mèche blonde, Ke- 
vin Costner pose en caricature 
d'Américain moyen. Sympa, direct 
et décontracté. « Bonjour et bienve- 
nue j *500 nations ’ Cest plus 
que le drapeau américain ne 
compte d'étoües, mais fait réfé- 
rence à l'immense richesse de la 
mosaïque h umain e du continent 
avant Parrivée du premier Euro- 
péen. Jouant ainsi les présenta- 
teurs, l'Indien blanc du film Danse 
avec les loups (programmé di- 
manche 21 avril par France 2) appa- 
raît à l’écran, avant chaq ue épisode 
de la série, pour donner sa caution 
très médiatique à une entreprise 
qu’il a également coproduite. Son 
intention est clairement arnnn nn- 
cée : 0 veut sensibiliser ses compa- 
triotes à rhïstoîre officieuse et dou- 
II loureuse de leur pays. O entend 
remonter au-delà de la conquête 
espagnole pour évoquer le brûlant 
passé des natives. Le film qu’il in- 
troduit est quasiment un film mflï- 
tanL 

A vrai dire, cela fait déjà un cer- 
tain temps que Jes gentils et Jes mé- 
chants ont changé de camp dans 
les westerns. Mais à l’incompré- 
hension a succédé bien souvent la 
mystification. A l’ire New Age, les 
Indiens passent pour les prophètes 
du grand esprit de la nature. D est 
de bon ton d’aimer leurs chants, 
leur cuisine et leurs vêtements. Au 
cœur des territoires pueblos du 
Nouveau-Mexique, Santa Fe et 
Thos sont des fieux de pèlerinage 
attirant des foules de touristes qui 
acceptent tout, même d’abandon- 
ner la sacro-sainte caméra. 


Mais il ne suffit pas d'assister à 
une cérémonie Han< un festival in- 
tertribal pour comprendre la civili- 
sation indienne. D'où l'importance 
de ce travail, qui dépasse l'engoue- 
ment du moment pour faire la 
somme, posément du savoir ac- 
cumulé. Et comme les Indiens, que 
Ton suppose activés d’Asie par le 
détroit de Béring, ignorent nos 
frontières, le propos est étendu à 
('ensemble de F Amérique, du Nord 
au Sud, toutes tribus confondues. 
On y traitera donc aussi bien des 
Aztèques que des Navajos et des 
Sioux. 

QuD s’agisse de raconter par le 
menu les grandes cités disparues 


ou de narrer la découverte des Ca- 
raïbes par Christophe Colomb, les 
informations sont à la fois d aires, 
précises et bien synthétisées. Rien 
à dire donc sur le contenu d’une sé- 
rie qui s’appuie sur de solides do- 
cuments d’archives, des contribu- 
tions d’archéologues et 
d’historiens, des témoignages vi- 
vants et d'abondantes lectures spé- 
cialisées. 

Plus étonnante, en revanche, est 
la mise en scène de ce savoir. On l'a 
dit: 0 s’agit d’emporter Fadhésiou 
du plus grand nombre. Les réalisa- 
teurs, formés à l’école de Holly- 
wood, utilisent donc tous les res- 
sorts du récit populaire. Le premier 


épisode s’ouvre, par exemple, par 
révocation du massacre de Woun- 
ded Knee. La sauvagerie des Blancs 
y est longuement détaillée, ains i 
que le regard d'une petite In- 
dienne, retrouvée vivante parmi les 
victimes au boui de trois jours. La 
leçon est soulignée un peu lourde- 
ment: la vie qui s'accroche d'un 
côté, la mort et la destruction de 
l’autre. 

Sans cesse la comparaison avec 
« notre » monde revient. Adam et 
Eve ont été chassés du paradis, 
alors que pour les indiens la Terre 
est le lieu de toutes ies harmonies. 
« A l’époque du Christ », les Anasa- 
zis sont déjà de grands bâtisseurs, 
au moins aussi brillants que les Ro- 
mains. « Il faut attendre le milieu du 
W' siècle » pour que des villes at- 
teignent la taille de la Oté du soleil 
construite au bord du Mississippi 
Et pour ceux qui douteraient en- 
core des prouesses de ces aînés, 
des images de synthèse reconsti- 
tuent, sur fond de ciel tourmenté, 
de grandioses pyramides tchèques 
ou des palais mayas. Cet usage de 
l'hyperbole est significatif. Comme 
s'B fallait rappeler en permanence 
que les Peaux-Rouges n'étaient pas 
des sauvages. Cette démonstration, 
sans doute nécessaire, en dit long 
aussi sur l’Amérique (faujoiml'hiiL 

Jean-Louis André 

■k « 500 Nations », Planète, 1“ épi- 
sode : mardi 16 avril i 13 h 05, 
mercredi 17 à 14 h 35, jeudi 18 à 
16 h 30, vendredi 19 à 20 h 35, sa- 
medi 20 à 22 h 50, dimanche 21 à 
18 h 50. 


Pudeur 


par Agathe Logeart 


ON DIRAIT un jeu électro- 
nique. Il suffit d’appuyer, et ça 
fait boim Le curseur se déplace à 
volonté, souple, obéissant Puis il 
se pose sur son objectif, prenant 
le temps d'ajuster, tout en finesse. 
L'image de la cible se détruit aus- 
sitôt, pulvérisée dans le lointain. 
Les enfants hurlent de joie, en 
criant : «Ca y est, je l’ai eu i». 
Que disent les pilotes des gros 
hélicoptères israéliens qui depuis 
cinq jours déjà promènent leurs 
gros yeux bourrés de technologie 
sophistiquée au-delà de la fron- 
tière libanaise, au moment où ils 
tirent ? Les images, offertes au re- 
gard du monde par ('armée israé- 
lienne, ne le montrent pas. On 
voit bien que cela fart « boum », 
et puis c’est tout Mais le message 
est clair : on fait ce qu’on veut, où 
on veut. Dans un autre conflit on 
appelait cela des «Jrappes chirur- 
gicales ». 

D a fallu attendre 6 heures du 
matin, et la première édition de 
l’information sur LC1 pour que se 
confirme ce que l'on pressentait 
depuis la veille. Après Fexode de 
la population civile qui court 
droit devant le rouleau compres- 
seur de bombes en essayant de le 
prendre de vitesse, après les ri- 
postes attendues du Hezbollah 
sur le nord d'Israël où là aussi les 
civils se protègent comme ils 
peuvent de la destruction, c’est 
un camp de réfugiés palestiniens, 
dans la banlieue de Saïda, qui 
s’est inscrit dans le viseur des hé- 
licoptères. D n’y a pas d’images 
encore. U n’y a que de petites 
étoiles qui s’allument et cli- 
gnotent sur la carte de la région. 
Sous les étoiles, on devine qu'Q y 
a des hommes, des femmes, des 


enfants, réfugiés déjà. On ne 
connaît pas encore leurs visages. 
On n’a pas vu les flaques de sang, 
les corps emportés à la hâte sur 
des rivières, pas entendu les hur- 
lements de douleur, de peur. Ce 
sera pour plus tard, ou ce ne sera 
pas. 

Depuis cinq jours qu’a 
commencé la partie de part et 
d'autre de la frontière entre Israël 
et le Liban, les images sanglantes 
nous ont d’ailleurs été presque 
systématiquement épargnées. 
D’une édition à l’autre, on revoit 
presque toujours les mêmes, en 
un curieux enchaînement qui pa- 
rait aseptisé. Comme si on voulait 
désincarné r l'affaire, en nous évi- 
tant son inévitable cruauté. Le 
sentiment est étrange, si on y ré- 
fléchit un peu. D'ordinaire, 
champ- contrechamp, la télévi- 
sion n’est pas avare de ces scènes 
cruelles qui éclosent au rythme 
de la chute des bombes. Cest à ce 
spectacle que se forme une opi- 
nion, entraînée par le sentiment 
de répulsion, plus que par des rai- 
sonnements raisonnables. Mais 
ces images, dont on ne peut 
croire qu’elles n'existent pas, font 
curieusement défaut La télévi- 
sion fait montre tout à coup 
d’une pudeur qu’on ne lui 
connaissait pas. Cest comme si 
elle avait décidé d'épargner les 
âmes sensibles, et brusquement 
choisi de se contenter d’une ver- 
sion * soft» de ce nouvel épisode 
du conflit Même le son parait ex- 
purgé. Les commentaires des 
journalistes le couvrent: pas de 
bruit de souffie, pas de tacatac 
des mitrailleuses. On tire fri en si- 
lence, comme on y meurt, & 
bonne distance. 








MERCRED1 17 AVRIL 


TF1 

1230 A vrai (Ere. 

T 3-00 Journal, Météo. 

1335 Femmes. Magazine. 
1340 Les Feux de Paroour. 
ftuHIeton. 

1425 L’Hôtel des passons. 

Bons ba bers de tfenbe. 
15-25 Vidéo gag. 

Divertissement. 

1535 Club Dorothée 
vacances. 

1630 Une famiDe en or. 

Jeu. 

174» Rick Humer. 

inspecteur choc série. 
La médaffle «fhonneut 

1 &00 Sydney Police. 

U vengeance. Série. 
19.05 L'OràrappeLjeu. 
1930 et 2045 Météo. 

2040 Journal. 


France 2 

1145 Les Z’amouts. jeu. 

1225 et 405 Pyramide. Jeu. 
1255 et 1340 Météo. 

1259 Journal 
1330 Derrick. U*sy. série. 

15.00 Le Renard. 

calibre 34 Série. 

1400 Hartky, cœurs à vif. 
Série. 

1 455 Quoi de néûf, doèteur ? 
La briSante carrière 
de Maggie- Série. ' 

1725 Cest cooL Série. 

Une cousine ImMDote. 
1400 et 3.T5 Les Bons 
Génies, jeu. 

1&40 Qui est qui? jeu. 

19.15 Bonne mdl les petits. La 
photo de Zézette. 

1920 et 1.45 Studio Gabriel. 

Invitée iQaudlaSdüffer. 
1935 et 2045 Tirage du Loto. 
1939 Journal, Météo. 


20.20 


20.55 


► FOOTBALL 

En direade Nantes. 

Demi-finale retour de la Ligue des 
Champions: 

FjC Nantesrluventus de TUrin . 

2030 coup ê envoi : 21.15, Mi-temps, 
La Minute hippique; 2130, 

2* période: 

(125 min). 35170681 


22.25 


L’INSTIT 

Série. Vânessa la petite dormeuse, de 
Philippe irOx*. avec Gérard Wrin 
(H)0 min). 6349630 

Une adolescente, placée dans 
une « dasse-dépàtoir », 
travaille le soir dans le 
restaurant de son pire. 
Soutenue par Novak, elle va 
réclamer le droit d’étudier. 


22.35 


► FOOTBALL 

En différé. Deml-finaJe retour de ta 
ligue des Champions : PBnathfnStos 
F.G-AJax Amsterdam 
(100 min). 4675017 

0j05 Ushuaïa- 

Magazine présenté 
par Nicolas HukA. 

Les châteaux de Bavière : 
Soif de Bberté ; B gringo ; 
Voyage chananéen; 
Wlndsuif Symphony 
(60 min). 1699727 

IJ» journal, Météo. 

U5 Enquête# à fhaEenne. MO et 3.15, 
150, 450 TFT nuit- 2JO et 4 jOO, 5J0 
Histoires naturelles. 5JJ5 Musique. 


BAS 

LES MASQUES 

Magazine présenté par Mireille 
Dumas. Ils ont gagné le gros lot et 
ensuite 7 Invité : Edouard Brasey (lit 
République des Jeux) 

(79 min). 3888659 

2334 Journal, Bourse, Météo. 

0:15 Le Cercle de minuit. Et 
en plus Hs écrivent Avec 
Patrick Poivre tfArvor ; 
jean-Denis Bredm ; Yves 
La place ; Marina Vtedy ; 
Denfc Jeambar ; CharfÉBe 
Couture (75 min). 6089794 
130 Histoires comtes. Variations 96. 
2.15 Emjgwtnns reflfleitses (redSflj. 
350 24 heures dlnfos . 


Les soirées 

sur le câble et le satellite 


TV S 

2000 Faut pas rêver. 

Invité: jean Plat 

(France3dul2AW6) 

ZI.OORîîtsdiveiï. 

21 SS Météo 

des cinq continents. 
2200 Journal (France 2)l 
2230 Hong Kong, [tôt 
2335 Comment çava? 

(Frzna: 3 ûu 

Ü30 Soif 3 (Fr«n*3). 


Planète 

2035 Queen Elizabeth 

le ph» grand paquebot du 
monde. 

2130 Himalaya. 

RtaDtfa en transition. 


2205 Histoire de l'aviation. 
17/7] Le mur du son 1945 ■ 
I960. 


2340 Portrait 

de Bruno Bendbeim. 
tim Un autre regard sur la 
Mie (80 min). 


Paris Première 

2000 20 h Paris Première. 

Invité: Roger Hanin. 

21 4M) Paris modes. 

2135 Paris Match Première. 
2225 Théâtre : Kean. 

Pièce en cinq actes de 
lear- Paul Sartre. Mise en 
scène de Robert Hosseîn, Avec 
jean-Paid Belmondo 
(TW min). 58923217 


France 3 

1235 Journal 

13Æ Keno. 

13.10 La Boîte à mémoire. 

13-40 Merlin 

r enchanteur ■ 

Film d’animation (1964, 

70 m'm). 3069475 

1458 Questions an 
gouvernement. 

1605 Doug. Dessin animé. 

1640 tes Mhrikeums. 

1745 Je passe à la télé. 

1420 Questions pour un 
champion, jeu. 

1450 Un livre, tm joue 

Mon guhfe Grande-Bretagne, 
de Véronique et Bernard 
Chabrol. 

1455 Le 19-20 

de ^Informa ti on, . 

1 906, Journal régional. 

2005 Fa si la chanter, jeu. 

2035 Tbut le sport 


20.50 


LA MARCHE 
DU SIÈCLE 

Magazine présenté par jean-Marie 
Canada. 

Le coma : une autre vie dans la vie ? 
Invités: Philippe La bro ; Professeur 
François Cohadon ; Chamal Staochi 
(TTS min). 801165 

22-45 journal. Météo. 


23-20 


► UN SIÈCLE 
D’ÉCRIVAINS 

John Famé, de René Féret (90 mlnV 
1721949 

0.10 Les Cavales de la nuit. 
Magazine. Itgaber, le 
triomphesursoL 120] 
Entretiens avec le 
professeur Leibovhz : de 
rEtatetdela Joî.rfEyal 

Sivan (80 min). 8463369 

130 Dynastie. 2.1S Musique Graffiti. 
Une targue sur focéatt, de Ravel, par 
Natiiaffe NanoC. piano OS mm). 


France 

Supervision 

2030 Marathon. 

21.25 Les Grands Courants de 
l'art italien. Raphaël 



La Cinquième 

1335 Demain le monde. De l'audiovisuel 1400 
L'Esprit du sport invitée : Atteste Lagurlier. 1500 
Omnisciences. Biotechnologie. 1530 Terra X. 
1400 Un temps pour la danse. L’énergie (s/roj. 
1430 Le Réseau des métiers. 1635 Rintintin. 
17.30 Les Enfants de John. 1735 Planète 
blanche. Antarctique: les manchots, les pinnipèdes. 
1830 Le Monde des animaux! Les secrets de la 
Junçde : le fantôme de Madagascar. 

Arte 

1900 Le Petit Vampire. 

Série P/73J. Rüdiger a peur, de Chrêtian 
Gôrtta, avec Jan Steflen, Matthias Rusdike 
(30 min). 3949 

1930 71 Æ- Magazine présemé par Désirée Bethge 
(30 min). 58» 

2000 L'Ecureuil gris, un envahisseur de charme. 
Documentaire tf EGzabeth et Anthony Bomfdrd 
(30 mm). 2833 

2A30 8 \fr Journal 


20.45 


LES MERCREDIS 
DE L’HISTOIRE 

Documentaire [2/2J La Guerre d’Algérie, de Yves Courtière 
et PWflppe Marner (90 min). 949943 

Seconde partie : de décembre 195S ou 1* juillet 
1962, date à laquelle les Algériens choisissent à 99. 
72 %« l’indépendance dans ki coopération ». 


22.15 


MUSICA : 

TABLEAUX 
D’UNE EXPOSmON 

Série documentaire pÆL AmoM Sdmenberg : PeSéas et 
MSisande, de Michael Gieiea Avec FOrthestre 
. symphonique du Sûdwestiiink de Baden-Baden, drr. 
Mkheel Ciden, Bkistré per r Art nouveau. 

(£0 min). 512W17 

23.1 5 A travers le miroir ■■ ■ 

FBm suédois tfingmar Bergman avec Harriet 
Anderson, Max von Sydcnv 
(I960, N., v. a. 92 min). 91540» 

Premier volet de la trilogie des • Jilms de 
chambre ». 

045 Racket» 

Film britannique de John McKenzie 
D981.v.a,redifF^108niin). 3268901 


M 6 

1325 M 6 Kid. 

Les rues de New York. 13 Jft 
Captaln Planète ; 1400, Mol 
Renart; 14.30, Les 
Rodcamis ; 1 500, Creepy 
Crawlera ; 1530, Gadget 
Boy ; 1600. Highlander. 
1420 Hh Machine frwutf.). 
1700 et 040 Fanzine. 

Le Japon. 

1730 L’Etalon noir. Série. 

1800 Models Inc. série. 

1900 Code Quantum. Série. 

la mégère et le marin. 
1934 Six minutes 
d’information. 

2000 Notre belle famille. 

Jamais le dimanche. Série. 
2035 Ecolo 4 

Magazine. 

Tcbemobyl : survivre atm 
radiations. 



CRIME 

SANS TÉMOIN 

Téléfilm de Thierry Binisti, av ec 
Muriel Ratine (66 rranj. 389777 
Un père de famille, professeur 
de musique, est accusé par sa 
moftresse de l’avoir aidée à 
éliminer un mari devenu trop 
gênant 



LE COMPLOT 
DU SILENCE 

Téléfilm de jeffrey Vtfoolnough, avec 
Meg Foster, Joanne VawVccta 
(92 min). 9732630 

Une jeune fille de seize ans 
accuse le Frère Thomas, 
responsable d’un foyer pour 
mineurs qui t'avait prise en 
charge, d’une tentative 
d’homicide a son encontre. 

Mais celui-ci semble avoir un 
alibi indiscutable. 

005 Fantasmes. 

1.10 Best of pop-rock. 

2j 40 Culture pub. Magazine. 3D5 E = 
M b. Magazine. 335 Culture rode. 
Magazine. 4J5 Turbo. Magazine 
(35 min). 


Canal + 

1035 Flash d’information. 
1040 Surprises. 

1100 Le Secret d’bis 

Téléfilm d’Elisabeth 
Rappeneau, avec Marie 
Trintignant, Lambert Wilson 
(87 mini. 205962 

► En clair jusqu’à 1345 
1230 La Grande Famille. 

1345 Décode pas Bunny. 
1440 Les Superstars 

du catch. Wresdemanla. 
1445 Basket américain. 

Match de b NBA; 
Phoenix-Houston. 

1800 Le Dessin animé. 
Iznogoud. 

► En clair jusqu’à 21 .CO 
1424 Help ! Série. 

1435 Nulle part ailleurs. 

2030 Le Journal du cinéma. 



BÉBÉ PART 
EN VADROUILLE 

Film américain de Patrick Read 
Johnson (1994, 95 mbi). 8768878 

Un bébé de neuf mois échappe 
aux gangsters qui l’ont enlevé et 
se trimbale dans Chicago. 

2235 Flash d’information. 



SANS AUCUNE 
DÉFENSE ■ 

Film américain de Martin Campbell 
avec Barbara Henhey, Sam 5he parti 
(1991, v. 0^104 mm) 3962811 

0.25 Christian Clavier, 

Tinte rview- portrait. 
Documentaire de Renaud 
Le VSn Kim (60 min). 

1895901 

1 35 Le journal du hanL 
Magazine. 

130 TYésors vierges 
Frhn suédois, de Frank 
Thring (1995, 96 min). 

4057036 


2205 Concert : Symphonie de 
Chostakovitdi 

(30min). 38964630 

2235 Concert : 

Le Sacre dn printemps 

(55 min). 13575291 

CinéCinéfil 

2030 Terrer 

inaTexasTownB 
Film de Joseph H. Lewis 
(195a, N, no. 80 min) 

356924S4 

Zi 30 Le Monocle noir ■ ■ 

F3m de Georges Lautner 
.(1961, N, 95 mW 95588307 
23.25 Echec à Boraa ■ ■ 

Film de Henry long 
(19», w, va, 105 min) 

87921017 


Ciné Gnémas 

2030 Mission ■■ 

ramdé Roland Joffi (1986, 

120 min) 3381859 

2230 Des enfants oâtés ■ 

FOmde Bertrand Tavenûer 
(1977, m min) 38352494 


Série Club 

2045 (et 2345) Buck Rogers. 
Le surdoué. 

2140 (et 100) Jim Bergerac. 
Kidnappings. 

2230 Alfred Hitchcock 
présente. Réunion. 

2300 Mission impossible. 
L’ultimatum. 

Canal Jimmy 

2030 Route 64 Le défi. 

2130 Max Headroom. 

L'émission choc 

22.10 Chronique 
de mon canapé. 

22.15 Seinfeid. La centième. 
2305 Cop Rock. 

Sang lhe Pota SJowty. 

2330 Le Guide du parfait 
petit emmeideur. 
te dressage des parents. 


Les films sur 

les chaînes européennes 

RTL 9 

2230 Cette ocrée gamine. F 2m de Michel Boisrond (1955. 
90 min)- Avec Brigitte Bardot. Comédie. 0.15 Us Godelu- 
reaux. FDn de Claude Chabrol (1960, N. 100 minL Avec 
Jean -Claude Brialy. itmtdie. 

TMC 

2230 Nous irons i Monte-Carlo. Film de Jean Bojw (1951 . 
», 100 min). Avec Philippe Lemaire. Cormidir musicale. 


Radio 

France-Culture 

2030 Antipodes, tes plus bettes 
pages de 1a poésie arabe. ZL32 Cor- 
respondances. 2200 Communauté 
des radios publiques de langue 
française. Qui êtes-vous Jacques 
Brault? 0). 

2240 Nuits magnétiques. 
VtiusydarHrez petite,/ 
danserez-vous mere-grand? 
( 2 ). 

005 Du four au lendemain. Michel 
Onftay (Le Désir d’être un vofcanX 
0-50 Coda. jean-Philippe Coude: 
Petites formes données au temps qui 
passe 13). 1.00 Les Nuits de 
France-Cutaire trcdtft.l Au bout du 
pétard le pouvoir (2); 1.58, Nous tous 
chacun: Eva. une jeune fine de 78 
ans; 4.15, Milan Kundera ; 434, tes 
enchantements de Don Quichotte ; 
604, Notre temps. 

France-Musique 

2000 Concert 

Cyde « Cane blanche aux 
vents *. Domé Te 22 Janvier 
au musée du Louvre, par 
Sharon Kam, clarinette, André 
Cazalet et Jean-Christophe 
vfcrvoftte, oora. Danieie 
Damlano, basson, Christian 
Tetzlaff et Chantal Juillet, 
violons, Diedrik Suys, alto, 
Tanja Tetzlaff, vkwncefle, 
Vincent Pasquier, 
contrebasse ; Sextuor pour 
deuxcoraacoitiesap. 81 b.de 
Beethoven ; Octuor pour 
clarinette, cor, hassan, 
quatuor II contes et 
co n trebas se D 803, de 
Schubert. 

2200 Soliste. Robert Caradesus. 
2230 Musique pIurieL 

Œuvres de Dufour, Carter. 
2307 Ainsi la nuit. 

Œuvres de Dvorak, Liszt 

000 lazz rivant, te New Orléans 
Brass Ba nd au Festival de 
Juan-les-Pins; Le Shake Orchestra, 
avec les New Orléans Preachera au 
Festival de Nancy; Le Sextette de 
Jacques Doudeite, saxophone, avec 
Fabrice Eidry, piano, i Radio- France. 
100 Les Nu*s de Ftimce-Musique. 

Radio-Classique 

2040 Les Soirées 

de Radio-Classique. 

Œdipe, tragédie lyrique en 
quatre actes, â’Enesco, par 
r Orchestre ptémarmonique de 
Monte-Carlo, dir. Lawrence 
Foster ; José van Dam 
(Œdipe), Gabriel Bacquier 
(Tbesias). Marcel Vanaud 
iCreon), Nïcolai Cedda (te 
berger), Cornélius 
Haupcmann (te 
grand- piètre). 

22.40 Les Soirées.... (Suite). 
Epigraphes antiques, de Debussy, 
Michel Béroff et Jean-Rhilippe 
Collard, pianos; Œuvres de 
Mourairqsld, Stravinsky. 000 Les 
Nuits de Raoio-Classlquc- 


Les programmes complets 
de radio, de télévision 
et une sélection du câble 
sont publiés chaque 
semaine dans 
notre supplément daté 
dimanche-lundi. 
Signification 
dès symboles : 

► Signalé dans « Le Monde 
Teléviskm-Radio- 
Muftimédia ». 

■ On peut voir. 

■ ■ Ne pas manquée 

■ ■ ■ Chef-d’œuvre ou 
classique. 

♦ Sous-titrage spécial 
pour tes sourds et les 
malentendants. 
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La biguine à Juppé 

par Pierre Georges 


LE MESSAGE est-il passé? Le 
message est passé. Opération 
Juppé mon Doudou. Deux ma- 
tins que les radios reprennent en 
boucle une biguine qu'on suppo- 
serait presque écrite par et pour 
les Inconnus: Isabelle n'est pas 
jalouse, Isabelle n’est pas jalouse 
(bis). » Deux jours, et plus, que 
nous parviennent des nouvelles 
! fraîches et joyeuses des aven- 
tures d’AJain et Isabelle aux Iles. 

Boudin, rhum blanc et sympa- 
thie. Pas une Créole qui n'ait eu 
envie d'embrasser le premier mi- 
nistre sur les deux joues. Même 
que cela laissa des traces. Du 
rouge à lèvres piein partout les 
joues, dis-donc Doudou !. Mais 
Isabelle n'est pas jalouse. Même 
qu'il vit des jolies filles. Et * que 
le sourire d'une jolie fille dissipe 
toujours les soucis du premier mi- 
nistre». Puisqu' Isabelle n'est pas 
jalouse! 

Elle ne l'est pas. 0 l'a dit et ré- 
pété • en présence d'Isabelle ». 
Elle a souri et confirmé «• en pré- 
sence d'Alain-*. « Isabelle n’est 
pas jalouse. Isabelle n’est pas ja- 
louse ibis). » Quand il ne faisait 
pas de la pirogue sur le fleuve 
Maroni ou ne s’essayait pas au 
périlleux maniement de la ma- 
chette dans une bananeraie, 
Alain Doudou Juppé ne cessa 
d'évoquer l’étre cher : * Nous 
vous remercions, ma femme et 
moi ». « Isabelle et moi avons été 
très touchés.- * « Je le dis en pré- 
sence d'Isabelle ». 

Une vraie lune de Dom ! Ou 
une façon un peu forcée d'avan- 
cer une idée simple : seul à Ma- 
tignon ? Soit Seul contre tous, 
bien. Mais seul à plusieurs. Affec- 
tueux. Aimant Tendre. N'ayons 
pas peur des mots, humain ! 
Alain Juppé est humain. II l'est 
d’une humanité si débordante et 
si démonstrative ces temps-ci, 
que nous n'aurons bientôt plus 


qu’à sortir nos mouchoirs ou à 
pleurer dans nos casques. Jugez 
un peu l'exploit matutinal devant 
te bol de café en véridique et sin- 
cère faïence de France 1 D’une 
oreille on écoutait la biguine à 
Doudou. N’en croyant pas son 
oreille. D'un œil humide, on lisait 
la dernière livraison de Paris- 
Match. N’en croyant pas son œil. 
L'hebdomadaire racontait par le 
menu et avec photographies de 
famille. le baptême de Pâques. 
Celui de la petite Clara, enfant de 
Matignon et de l’amour. Trés jo- 
lie, très mimj. d’ailleurs, la chère 
Clara. Un amour de Clara dans 
les bras de sa maman et sous le 
regard attendri de son papa. 

Ce fut, raconte l’hebdoma- 
daire, un bel et beau baptême. 
Clara qui •« a les yeux de sa mère 
et le sourire de son père », Clara 
qui *t est déjà une star de la poli- 
tique », Clara, la pionnière, « qui 
remplit un rôle historique, car ja- 
mais sous la V* un nouveau-né 
n'avait eu pour premier domicile 
les ors de la République », Clara 
sut tenir son rang. Pas une larme, 
pas un pleur. Même lorsque le 
bon père Michel de Larivière ver- 
sa sur son front l'eau rituelle, hé- 
roïque sous l’averse, la tendre 
enfant! 

Si l'on raconte cela, n’est-ce 
pas, c'est par simple souci d'in- 
formation. Vu que la cérémonie 
était réservée au cercle des cin- 
quante intimes. Et que si Paris- 
Match y fut et en fut, consacrant 
six pages à ce baptême bordelais, 
cela se fit par pur hasard. Ou par 
pure nécessité d'une campagne 
d'image. Famille Juppé, au cré- 
neau ! Car comme l’explique 
l’hebdomadaire, dans une gran- 
diose envolée en pur bois des 
îles : « Au sondage familial de 
Matignon. Alain Juppé recueille 
100 % des suffrages . » Et Isabelle 
n’en est pas jalouse. 


Lionel Jospin apporte 
son soutien à Israël 

« NUL NE PEUT S'ÉTONNER de la riposte dlsraS. après les incessantes agres- 
sions que subissent ses régions \ frontalières ». affirme Lionel Jospin, à propos de 
la situation au Liban. Dans un communiqué, publié lundi 15 avril, le premier 
secrétaire du PS déclare que « Cest au Liban et à la Syrie quU appartient à 
présent de se joindre sans réticences ni J aux fuyants au processus de paix, en 
commençant par désarmer et éloigner ceux qui, par calcul ou par janotisme, 
cherchent à rallumer la guerre ». Un cessez-le-feu, « hautement souhaitable », 
ajoute M. Jospin, ne sera * ut3e que s'il permet de réaliser cet objectif». 

De son côté, Henri EmmanuelH, député (PS) des Landes, s'offusque des pro- 
pos du premier ministre libanais, Rafic Hariri, • lorsqu H essaie défaire croire 
à ropmionftunçaise que le Hezbollah, phalange militaire armée et soutenue par 
les intégristes iraniens, serait réquivalent des résidants fianças pendant la se- 
conde guerre mondiale. » 

Le palmarès 

de l'académie Charles-Cros 

LES 49“ PRIX de l'académie Charles-Cros ont été décernés lundi 15 avril à 
Paris. Prix du président de la République : François-René Duchable, Frant 
Liszt, transcriptions et paraphrases d'opéra (EMI) ; Alfredo Kraus, The In- 
comparable Alfred o Kraus, orchestre Welsh National Opéra, direction Carlo 
Rizzi f Philips) ; Alain Trutat, Bonjour, Monsieur fany ( André Dimanche/ina) ; 
Martial SolaL pour son album Triangle (JMÿSony) et pour Fensemble de sa 
carrière. Classique : parmi les onze disques et coffrets classiques primés, fi- 
gurent : les Symphonies 1 à -t.de Roussel Orchestre de Radio France, direc- 
tion Marek Ianowski (RCA), la Sixième Symphonie, de Gustav Mahkr, Phil- 
harmonie de Vienne, direction Pierre Boulez (DGG), L'Œuvre pour orgue de 
Louis Couperin, par Davitt Moroney (Tempérament-Harmonia Mundi). 
Jazz : Reach, de Jacky Terrasson (Blue nofe/EMI), Lauisriana, cTEddy Louiss, 
(InitiaVBMG). Rock et musiques du monde : The Ghost qfTom foad, de 
Bruce Springsteen (Columbia), NefftSs StriSS, de Haris Atexiou (Philips), Fo- 
lon, de SaHf Kata (Mangoftsland), Musique du Rio de la Piata, de César Stro- 
90 (Buda Records). Prix de la chanson française : Brigitte Fontaine pour 
Genre humain (Virgin), Catherine Ribeiro pour Vivre libre (WMD), Fiscal 
Mathieu pour En attendant des jours pires (Sca/en’Discj. René Claude pour 
Léo férré(Scalen') et Françoise Kucheida pour De la Scarpe à la Seine (Sara- 
valVMediaT). 


BOURSE TOUTE LA BOURSE EN DIRECT 
Cours relevés le mardi 16 avril, à 10 h 15 (Paris) 


3615 LEMONDE 


FERMETURE 

DES PLACES ASIATIQUES 

Tokyo Nikkei 21883 -1.03 +10,06 

Honk Kong indea 10949,60 + 0,92 +9,51 


Tokyo. NikkèL-sur^ irîois 



OUVERTURE 

DES PLACES EUROPÉENNES 



Cours au 

w 

Var. en % Vît. en % 
ltfM fin 1 » 

Paris CAC 40 

2080,56 

+Q2S +11,14 

Londres FT 100 

37M20 

+0,62 *2,73 

Zurich 

1429,95 

-16,97 -6,52 

Milan MIB 30 

982 

-5.21 +5.47 

Francfort oa» 30 

254325 

+ 1.25 + 12,83 

Bruxelles 

1717,31 

+0.78 +10,11 

Suisse SBS 

1373,62 

-1.56 -5.76 

Madrid ibex 35 

348.81 

+ 0,51 +8,97 

Amsterdam CBS 

367,20 

+ 1,01 * 14,21 


Tirage du Monde daté mardi 16 avril 1996 : 478 459 exemplaires 
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Les agriculteurs manifestent 
contre la mévente de la viande bovine 

Les syndicats se mobilisent selon des formes « appropriées localement » 


LES PRINCIPALES organisations 
professionnelles agricoles ne sont 
pas déridées à relâcher la pression 
sur les pouvoirs publics - gouverne- 
ment et autorités de FUnion euro- 
péenne - pour obtenir des mesures 
nouvelles de nature à compenser 
les pertes de revenus que subissent 
les éleveurs de bovins gravement 
affectés par la maladie de la « vache 
folle » et la mévente de la viande. 
D'ici lundi 29 avril, date à laquelle 
les ministres de l’agriculture des 
Quinze doivent se réunir à 
Bruxelles, une série de manifesta- 
tions est prévue Hans la plupart des 
départements «selon desfyrmes ap- 
propriées localement », indique-t-on 
à la Fédération nationale des syndi- 
cats d'exploitants agricoles 
(FNSEA). 

L'appei à la mobilisation et à l'ac- 
tion syndicale a été lancé conjointe- 
ment, vendredi 12 avril, par Domi- 


nique Chardon, secrétaire général 
de la FNSEA, Antoine Herth, son 
homologue du Centre des jeunes 
agriculteurs, Pierre Chevallier de la 
Fédération nationale bovine et 
Jean-Marie Rouyer de la fédération 
des producteurs de lait les respon- 
sables demandent à leurs troupes, 
sur le terrain, d’inviter aux manifes- 
tations les salariés de la filière (les 
abattoirs notamment), les parle- 
mentaires et les élus locaux. 

L’objectif de ces actions est aussi 
de « rétablir la confiance des 
consommateurs ». Cest la Vendée, 
gros département producteur de 
viande bovine, dont le principal di- 
rigeant est précisément Luc Guyau, 
président de la FNSEA, qui, samedi 
13 avril, a donné le coup d’envoL 
Une délégation a été reçue à la pré- 
fecture. Pendant le week-end on a 
noté des rassemblements dans la 
Mayenne, la Sarthe, les Deux- 


Sèvres. Lundi 15 avril d’autres dé- 
partements se sont mis en branle, 
notamment l'Orne et le Cantal, fief 
de l’élevage extensif de qualité. Ici, 
les agriculteurs organisent des opé- 
rations « Réveil matinal des préfets 
et sous-préfets », ailleurs on veut 
donner à la manifestation un côté 
festif et la clore par un grand barbe- 
cue et la distribution de grillades. 
Tfel est fesprit de la journée (faction 
prévue mardilô avril à Saint-Brieuc, 
dans les Côtes-d’Armor. La Corrèze 
devrait se mobiliser lundi 22 avril te 
Cher vendredi 19 en adjoignant une 
« page agricole ♦ aux manifesta- 
tions du Printemps de Bourges. 

En attendant la réunion des 
Quinze, le comité de gestion de la 
viande bovine à Bruxelles a pris des 
dispositions techniques permettant 
de commencer à dégager le marché 
sur lequel s'accumulent les surplus. 
Les achats publics de viande - appe- 
lés « opérations d’intervention » - 
peuvent se faire sans limitation de 
poids des bovins. Une nouvelle ad- 
judication d’achats européens de- 
vrait être lancée incessamment Elle 
coïncidera avec l’annonce par 
Londres des mesures d’élimination 
du cheptel britannique - avec en fi- 
ligrane le casse-tête de F incinéra- 
tion des animaux car les capacités 
des installations ne couvrent en 
Fétat actuel que 7 % des besoins - et 
les indemnisations des éleveurs. 

François Grosrichard 


La revanche du Cantalien Michel Teyssedou 

Dans le Cantal, la crise dure depuis plusieurs mois. A la baisse des 
exportations vers ntalie s’ajoute maintenant la psychose de ia 
« vache folle ». Aux marchés d’AurlUac ou de Mauriac, les transac- 
tions sont quasiment gelées. Lundi 15 avril, plus de trois mill e éle- 
veurs, ainsi que des paysans du Lot et de l’Aveyron, ont manifesté à 
Aurillac. ns étaient plus nombreux que les troupes rassemblées 
deux jours plus tôt en Vendée, ce qui marque une « revanche » pour 
Michel Teyssedou, ancien secrétaire général adjoint de ia FNSEA, 
adversaire résolu de Luc Guyau. Les éleveurs veulent une nouvelle 
politique en réorientant les soutiens en faveur des élevages herba- 
gers extensifs. - (Corresp.) 


En Afrique du Sud, la commission « Vérité 
et réconciliation » engage ses auditions 


JOHANNESBURG 

de notre correspondant 

La commission * Vérité et réconciliation », chargée 
de faire la lumière sur les violations des droits de 
l’homme et les crimes politiques commis au temps de 
l’apartheid, a débuté ses travaux, lundi 15 avril. Pla- 
cée sous la présidence de l'archevêque Desmond Tu- 
tu, eUe a procédé aux premières auditions des vic- 
times ou de membres de leurs familles, à East 
London, la capitale de la province du Cap-Est, l’an- 
cien Transkei. 

Toute la journée, les Sud-Africains ont pu suivre, 
en direct à la télévision et à la radio les récits de 
femmes dont les maris - militants anti-apartheid - 
avalent disparu ou étaient morts en détention, mais 
aussi un témoignage de la douleur des victimes d’un 
attentat commis par la branche armée du Congrès 
panafricain (PAC), mouvement de libération noir. Le 
choix de ces premiers témoins reflète le souri d’im- 
partialité de la commission, en butte aux critiques des 


deux bords. Certains dirigeants de la minorité 
blanche voient en elle un instrument de revanche du 
Congrès national africain (ANC). 

A l'opposé, une partie de la population noire es- 
time qu’il s’agit d’une concession inutile à l'égard des 
anciens responsables de l’apartheid. Monseigneur 
Tutu et ses collaborateurs doivent en effet non seule- 
ment recueillir le témoignage des victimes et les in- 
demniser, mais ils peuvent aussi accorder une amnis- 
tie aux responsables d'atteintes aux droits de 
l’homme qui auront reconnu les faits devant elle. La 
commission a reçu à ce jour plus de deux mille de- 
mandes dans ce sens. Plusieurs familles de militants 
anti-apartheid tués par les forces de sécurité ont ré- 
cemment déposé un recours devant ia Cour constitu- 
tionnelle contre la commission qui, selon elles, les 
empêche de poursuivre en justice les meurtriers de 
leurs parents. 

Frédéric Chambon 


Les chefs de guerre libériens laissent 
les pillards ravager Monrovia 


MONROVIA 

correspondance 

Dans la capitale libérienne, le 
« grand règlement de comptes » 
n'a pas encore eu lieu. Mais le face- 
à-face entre milices d'ethnie krahn, 
qui se sont ralliées à Roosevelt 
Johnson, et les combattants d’Al- 
haji Kromah et Charles Taylor reste 
explosif. Lundi 16 avril, des tirs ont 
de nouveau retenti près du camp 
militaire de Barclay, où les hommes 
de Johnson sont retranchés avec, 
comme boucliers humains, des res- 
sortissants libanais et des * casques 
blancs + des forces d’interposition 
ouest-africaines, J’Ecoraog. 

Une semaine après le début du 
siège, Charles Taylor, chef de la 
plus importante faction, est déter- 
miné : « Il s’agit de terroristes, dit-D 
en parlant des partisans de John- 
son. Non seulement nous avons les 
moyens de prendre le camp d’entrai- 
nement de Barclay, mais nous pou- 
vons, si nous le i-oulons. l'anéantir. 
Mais ce serait grossièrement irres- 
ponsable. » L'embrasement de 
Monrovia a été déclenché le 6 avril 
à la suite de ia demande d'arresta- 
tion de Roosevelt Johnson par le 
ministre de la justice - nommé par 
la faction de Charles Taylor, le 
Front national patriotique du Libe- 
ria (NPFL). Roosevelt Johnson est 
inculpé pour le meurtre commis 
par un de ses combattants sur la 
personne d’un militant d’une fac- 
tion rivale. 

Mais la justice selon Charles Tay- 
lor ne s'applique pas aux voleurs 


des véhicules tout-terrain de son 
escorte qui portent encore les 
sigies « UN » et « Médecins sans 
frontières». Venus rendre visite à 
sa mère, le chef du NPFL a fait lun- 
di une entrée remarquée dans le 
quartier de Mamba Point, celui des 
ambassades, où se sont réfugiés 
des dizaines de milliers de Monro- 
viens. 

LA CAPITALE « CONVOITÉE » 

L’ambassadeur des Etats-Unis 
William Milan ne fait pas de dis- 
tinction entre les belligérants: 
« Les chefs de faction n'ont pas res- 
pecté l’accord de paix qu'ils ont si- 
gné au mois d'aoùL Ils n'ont pas re- 
plié leurs combattants. Ils ne les ont 
pas cantonnés, et le désarmement 
n'est qu'un rêve lointain. » Dans le 
quartier des ambassades, où l’opé- 
ration d’évacuation des étrangers 
est considérée comme pratique- 
ment terminée, on entend de façon 
intermittente des coups de feu. 
« Quand- deux groupes s’affrontent, 
c’est pour se disputer un secteur de 
pillage », explique un diplomate en 
poste dans la capitale. « Ces pillages 
sont trop bien organisés, renchérit le 
logistirien d’une organisation hu- 
manitaire. Us jeunes en brousse 
convoitaient depuis longtemps la ca- 
pitale, qui, en six ans de guerre civile, 
n’avait jamas été pillée. Les chefs de 
guerre comme Taylor disent qu'ils 
auraient préféré une solution poli- 
tique, mais ils ont très vite consenti 
au pillage. » 

A Mamba ftoint, on a arraché les 


portes des 4x4 pour permettre à 
davantage de pillards de s’y entas- 
ser. Une voiture roule les quatre 
pneus crevés. A bord, l’un des 
combattants porte une perruque et 
une robe, d’autres sont coiffés de 
lingerie féminine, les fruits du pil- 
lage pour des miliciens qui 
commencent à boire et à fumer du 
chanvre indien dès le matin. Un 
seul d’entre eux, en faction devant 
le consulat de Belgique, semble 
avoir plus de vingt ans et commu- 
nique par talkie-walkie. C'est pro- 
bablement un gradé d’une des fac- 
tions. 

Les miliciens essaient de vendre 
leur butin au Greystone 
Compound, le parc résidentiel des 
employés de l’ambassade des 
Etats-Unis, reconverti en camp de 
réfugiés. Ordinateurs, whisky, ar- 
genterie et tapis persans coha- 
bitent avec des produits plus tradi- 
tionnels : piments, poisson fumé et 
huile de palme. Mais le folklore 
s’arrête là. Deux réfugiés ont été 
grièvement blessés lundi par on ti- 
reur isolé. Le choléra et la diarrhée 
ont lait leur apparition, et les dé- 
placés manquent d’eau potable. 
Dix personnes ont été tuées la se- 
maine dernière dans ce camp, 
quand une rafale est partie acci- 
dentellement de PAK-47 d’un jeune 
combattant qui s’amusait à se ba- 
lancer dans un arbre. Ailleurs, des 
corps témoignent d’exécutions 
sommaires. 

Français Picard 


Avenir 

incertain 

pour Tanti-missiles 
européen 

LA FRANCE devrait annoncer à 
ses partenaires qu’elle suspend mo- 
mentanément sa participation au 
programme Meads (Medium ex- 
tended air defense System) de mis- 
sile anti-missiles européen, que tes 
Français, les Allemands et les Ita- 
liens ont prévu de concevoir en col- 
laboration avec les Américains. A 
Bruxelles, mardi 16 avril les direc- 
teurs nationaux d’armement des 
Etats-Unis, de la France (représen- 
tée par le délégué aux relations in- 
ternationales de la délégation géné- 
rale pour l’armement), de 
l’AUemagne et de ntalie devaient 
se ré unir pour débattre de l'avenir 
ce projet fort compliqué de « bou- 
clier » anti-missiles euro-atlantique. 

En mars (Le Monde du 27 mars), 
les Etats-Unis ont lancé un ultima- 
tum en menaçant - s'ils n'avaient 
pas de réponse à Bruxelles - de se 
passer de la participation de la 
France à ce projet euro-atlantique 
qui consiste à édifia' un réseau de 
missfles mobiles, de 100 kilomètres 
de portée, pour intercepter en vol 
des engins balistiques relativement 
rudimentaires et armés d’une 
charge nucléaire, chimique ou bio- 
logique. Ce système de batteries 
anti-missiles serait considérable- 
ment plus évolué, sur le plan scien- 
tifique et technique, que le Hawk 
ou que te Patrïot américain utilisé, 
dans le Golfe, en 1990-1991, contre 
les engins Seuil 

Malgré son coût estimé à quel- 
que 200 milliards de francs, sur la 
base d’une répartition entre les 
Etats-Unis (50 %), l’ Allemagne et la 
France (20% chacune) et l'Italie 
(10%), Washington considère que 
le projet Meads est «le test le plus 
important d’une coopération transa- . 
tlantique » à l’heure actuelle et J 
pour la décennie à venir. Si le calen- 
drier de ce programme devait être 
respecté. Je Meads entrerait en ser- 
vice en 2010. 

DÉCISION CONSERVATOIRE 

Les Etats-Unis sont pressés 
d’aboutir pour des raisons qui sont 
Bées aux procédures budgétaires en 
vigueur au Congrès. En effet, les 
premiers contrats industriels 
doivent être signés avant sep- 
tembre. sous peine de voir le Trésor 
américain annuler les prévisions de 
dépenses déjà faites. C’est pour- 
quoi Paul KaminskL sous-secrétaire 
américain à la défense, a demandé 
aux Allemands et aux Italiens de 
définir leur participation, au besoin 
sans la France, dans la mesure où 
Bill Clinton avait fait savoir qu’Q 
n'était pas dans ses intentions 
d’abandonner le programme 
Meads. 

Le fait que la France n’est pas en- 
core en situation de signer l’accord 
est plutôt présenté comme une dé- 
cision conservatoire. Car les Pran- A 
çais souhaitent reprendre les dis- ~ 
eussions et, par exemple, imaginer 
de pouvoir consacrer quelques cen- 
taines de millions de francs en « re- 
cherche- amont » durant les pro- 
chaines aimées. Un protocole 
préliminaire avait été conclu au dé- 
but de 1995 par 1e délégué général 
pour l’armement de Fépoque, Hen- 
ri Conze, au nom de la France. Mais 
les moyens de financer l'opération 
n’avaient pas alors été déterminés. 

Paris pourrait revoir sa position 
après avoir élaboré la version défi- 
nitive de sa programmation mili- 
taire qui, en Fétat actuel des études, 
envisage d'attribuer par an quelque 
85 milliards de francs à l’équipe- 
ment de ses années entre 1997- 
2002, un niveau de dépenses bien 
moindre que par le pasré. Ce qui si- 
gnifie que certains projets d’arme- 
ment même majeurs, sont mena- 
cés d’une révision. 

D'autant que la France, par F in- 
termédiaire de son programma As- 
ter, dans ses diverses configurations 
opérationnelles, travaille déjà avec 
l’Italie sur des projets comparables. 

Les groupes Aérospatiale et Thom- 
son y sont associés. 11 semble que 
les Allemands aient compris la po- 
sition d'attente de la France. En ga- 
gnant un délai, les Français conti- 
nuent leur réflexion sur 1e sujet, le » 
temps que les dentiers arbitrages 
sur la loi de programmation mili- 
taire aient été arrêtés par le chef de 
l’Etat 
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L’amour 
du métier 


ordre d’idées, un responsable de 
service de contentieux, dans une 
compagnie d’assurances, pourra 
exercer quotidiennement son mé- 
tier comme un sacerdoce dès lors 
qu'il agit avec le souci de l'humain, 

V Ceux qui démêlent 

avec passion les problèmes 
Juridiques des clients 
par Clarisse Fabre 


La passion de bien 
faire existe 
dans toutes 
les professions. 

Seules les motivations 
changent 

c 

prête à sourire devraient se méfier. 
Quoi qu’fis en pensent, l'amour du 
métier existe bel et bien. Mieux, il 
n’a rien de passéiste, est très large- 
ment partagé et s’exprime jusque 
dans les fonctions ou emplois les 
plus inattendus. Sans distinction 
de niveau, de qualification ou de 
statut professionnel 
Car c’est précisément dans ces 
cas-là que l’attachement à un mé- 
tier révèle toutes les nuances pos- 
sibles des motivations qu’il anime, 
des plus prosaïques aux plus céré- 
brales. Tout le monde n’est pas ha- 
bité par la passion et n’a pas forcé- 
ment fait son choix sous l’appel 
impérieux de la vocation. Pour- 
tant, nombreux sont les exemples 
où une personne se réalise - heu- 
reusement pour elle - dans son 
travail, y compris le plus humble, 
et éprouve de la satisfaction per- 
sonnelle à bien faire, même dans 
des tâches a priori simples, ordi- 


naires, ou, pour tout dire, sans la 
valeur attachée aux gestes ou aux 
postes de la tradition. 

Evidemment, on comprend sans 
peine r amour du métier quand ce- 
lui-ci parait Stré la condition 
d’exercice de ce qui, à une autre 
époque, se serait appelé une 
« charge ». Un artisan, surtout s’il 
exerce un métier d’art, est tout au- 
réolé du prestige attaché à la no- 
blesse de son savoir-faire, qui ne 
peut se concevoir sans émotions. 
On saisit bien toute la symbolique 
qui entoure le Concours des meil- 
leurs ouvriers de France et toute la 
fierté d'une vie qu’il y a à afficher 
son trophée, preuve d’abnégation, 
de rigueur et d'obstination. 

Dans les professions libérales - 
et on pense alors aux médecins, 
notamment -, se manifestent, au 
premier chef, des attachements 
profonds à une morale profession- 
nelle qui sert à valoriser tous les 
actes. Et ainsi de suite, selon une 


logique de l'honneur qui englobe 
d’autres métiers encore dont la cé- 
lébration laisse supposer qu’ils ne 
peuvent se pratiquer sans s'y don- 
ner corps et âme. Mais cela a tou- 
jours été présent, se perpétue et 
appartient au passé étemel. 

En revanche, des phénomènes 
identiques se produisent pour des 
métiers plus conventionnels ou 
même d’une évidente banalité. Ce 
qui tendrait à prouver que ces ma- 
nifestations. tout à la fois d'un 
perfectionnisme professionnel et 
d’un rapport quasi sentimental à 
un métier en particulier, tiennent 
plus de la psychologie des per- 
sonnes, capables de s’identifier à 
leur rôle, qu'elles ne dépendent du 
contenu du travail lui-même ou de 
rimage sociale de ce métier. 

On pourrait même ajouter que 
les ressorts du processus font la 
paît aussi belle à la raison qu'à la 
prédestination et peuvent recou- 
vrir des motifs extrêmement di- 


vers. Personne ne naît inspecteur 
des douanes et, maigre tout, il sc 
trouve des fonctionnaires pour 
mettre toute leur détermination à 
donner un sens humain à une acti- 
vité prétendument sans relief, 
voire ternie en piètre estime. 

L’amour du métier n’épargne 
aucune catégorie ni aucune pro- 
fession. Certains éprouvent le 
goût de rengagement fort et puis- 
sant, aiment à se laisser emporter 
par la vague, tandis que d'autres 
avouent une fascination pour les 
règlements, ou se complaisent 
dans une sorte de dévouement 
pour le bien commun. 

Ainsi, un agent des impôts peut 
vouloir se mettre au service des 
contribuables et se croire investi 
d’une mission de défense et illus- 
tration de la législation sociale. Il 
sera alors sensible à la logique très 
cartésienne, dont Q louera le côté 
très humain. Si surprenant que ce- 
la puisse sembler, et dans le même 


V Conducteur da métro 
par goût d'indépendance 
par Marie-Béatrice Baudet 

T 7 Les aventuriers 
du CD-ROM 
par Martine Laronche 

v L'agent des impôts 

au service des contribuables 
par Nathalie Mlekuz- 

v C'est aussi à l'oreille, 
à l’œil ou au toucher 
que l’on possède son métier 
par Franane Aizicovtvi 

Jouer au garçon de café 
par Philippe Baverd 


Lire page II et ill 


persuadé que sa fonction revient à 
aider et résoudre les problèmes de 
ses clients. A-t-il d’ailleurs tort de 
le croire en entretenant de la sorte 
la haute conception qu’O a de sa 
fonction sociale ou profession- 
nelle ? Anonyme, si ce n’est obs- 
cur, le conducteur de métro peut 
également magnifier sa responsa- 


bilité à l’égard des voyageurs, qui 
est réelle. Et il est vrai que, selon 
son style de pilotage, il donnera 
l’impression soit de n'avoir au- 
cune considération pour le 
« contenu » de sa rame, ballotté 
ou bousculé par les coups de frein 
intempestifs, soit d'être soucieux 
du confort des passagers, douce- 
ment transportés de station en 
station. 

De même, il convient de re- 
connaître la différence de qualité, 
et donc de service, entre un ser- 
veur bougon qui houspille ses 
clients et le garçon de café à ce 
point attentionné que son profes- 
sionnalisme passe justement ina- 
perçu. L'un casse son métier tan- 
dis que l'autre le vénère, 
préoccupé du moindre détail. 

Bien sûr, il est naturel que des 
métiers ignorés, nouveaux ou en 
voie de- constitution provoquent 
un tel engouement ou une tefle 
passion que ses pratiquants 
n'aient même pas le sentiment de 
travailler, ce qui serait le comble 
de l'amour du métier ou de la pas- 
sion. C’est le cas, actuellement, de 
tout ce qui tourne autour du mul- 
timédia et de toutes les technolo- 
gies de l’information, en pleine fo- 
lie. Mais cela n'a qu’un temps et 
ne devrait pourtant pas désespé- 
rer. Tout en se plaignant du poids 
des habitudes, de vieux ouvriers 
de l'industrie disent encore le plai- 
sir qu’ils ont à usiner une pièce et 
à traiter la matière. Aléseurs, frai- 
seurs, tourneurs ou soudeurs, ils 
aiment leur métier, qui n’a pour- 
tant plus de secret pour eux. 

Alain Lebaube 
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Ceux qui démêlent avec passion 


les problèmes juridiques des clients 

On peut travailler au contentieux dans un cabinet d'assurances 
ou au département sinistres corporels... et adorer cela 


Conducteur de métro 
par goût d’indépendance 

Dans son « bocal », il se sent loin de la vie de 
bureau et dit que son métier lui convient 


U N leitmotiv : - Que 
pouvez-vous frire pour 
moi ?» Depuis qua- 
torze ans. Annie V. 
jongle avec les codes et manuels de 
droit, touiours plus nombreux, 
pour répondre à ses clients, du pié- 
ton renversé par une voiture à 
l'agriculteur dont la récolte a été 
endommagée à cause d'une instal- 
lation défectueuse. A trente-six ans. 
cette femme est responsable régio- 
nale du service sinistres corporels 
dans un grand groupe d'assurances 
et encadre quatre-vingts personnes. 
Comme si les exigences du métier 
avaient déteint sur sa façon de s'ex- 
primer, elle parle à toute vitesse 
mais de manière extrêmement 
claire et précise. 

En 1982, elle est titulaire d'une 
maîtrise de droit, mais n'a jamais 
vu de contrat ni visité un seul tribu- 
nal en quatre ans. * Les études de 
droit en France sont \raiment trop 
théoriques », déplore-t-elle. Pour 
quelqu'un qui a le goût du concret 
et a muJtipfié les petits boulots 
d’étudiant, ce sentiment d'inapti- 
tude est déconcertant Un peu par 
hasard, elle entre à vingt-deux ans 
dans un petit cabinet d’assurances 
à Paris, en tant que rédactrice si- 
nistres corporels. 

Les débuts sont très difficiles. Les 
trois personnes qui doivent se char- 
ger de son intégration sont toutes 
absentes : l'une est en congé mater- 
nité, l'autre en congé maladie, enfin 
la dernière a démissionné. Qu’im- 
porte. Annie descend aux archives, 
récupère des vieux dossiers déjà 
traités par ses collègues et les étu- 
die le soir chez elle. Comment rédi- 
ger une lettre à un client ou à un 
avocat ? Quelle dérision a été prise 
dans tel cas? Cette autoformation 


R EGARD bleu, che- 
veux mi-longs, rayon- 
nante dans un tailleur 
gris, Sandrine Penda- 
riès, vingt-huit ans, travaille au 
centre des impôts du seizième ar- 
rondissement depuis maintenant 
trois ans. Cest avec un niveau ter- 
minale et après avoir égrené une 
série de petits boulots que cette 
jeune provinciale originaire d'Al- 
bi, dans le Tarn, a décidé de passer 
le concours des impôts, en même 
temps que celui de La Poste. Diffi- 
cile de parler de vocation. « Au vu 
de la diversité des postes proposés, 
j'ai pensé que j’en dénicherais cer- 


s' avère très payante puisque, huit 
mois plus tard, elle se retrouve à fa 
tête de son service. Elle n’oubliera 
jamais un événement à la fois très 
pénible et comique: un jour, un 
cb'ent, victime d'un accident et ju- 
geant son indemnité insuffisante, 
n'a pas hésité à se déshabiller de- 
vant elle pour lui montrer l'ampleur 


des séquelles. « J'ai alors compris 
qu’une frontière absolument infran- 
chissable devait exister entre le dia- 
gnostic médical et l'expertise juri- 
dique. Mais ce frit très difficile à faire 
comprendre au client - **, reconnaît- 
elle. Cette première expérience 
dure deux ans et demi. Annie y met 
un terme car elle souhaite évoluer 
et voir du neuf. 

En I9So elle est recrutée chez 
Groupama, où elle travaille tou- 
iours. comme responsable d'un ser- 
vice sinistres de dix personnes. De- 
puis, elle est responsable au même 
poste mais avec des responsabilités 
élargies, a sinon je ne serais pas res- 
tée. J'ai besoin d’apprendre », pré- 
cise-t-elle. Elle est comblée : en 


tainement un qui serait adapté à 
ma personnalité. » Aujourd'hui, 
Sandrine est persuadée d'avoir 
trouvé sa voie. 

Motivée, soucieuse de répondre 
le mieux possible aux demandes 
des contribuables et ravie de faire 
respecter l'effort de solidarité né- 
cessaire, selon elle, aux dépenses 
publiques, elle s'est d'emblée pas- 
sionnée pour la législation fiscale. 
a Vue de l'extérieur, la matière peut 
paraître ardue, mais dès qu’on l'ap- 
plique on découvre un côté très hu- 
main. Et puis il y a une logique, ce 
ne sont pas des textes qui se suc- 
cèdent sans raison. ■» Entrée 


moyenne, vingt cas nouveaux ar- 
rivent tous les jours, soit par cour- 
rier, fax, téléphone ou même cour- 
sier. Elle en retient trois ou quatre, 
les plus complexes. En tout, 300 af- 
faires sont actuellement en cours. 
Le droit devient de plus en plus 
technique (droit communautaire), 
s’étend à des questions inédites (lé- 


gislation sur le bruit), les c Cents sol- 
licitent des délais de plus en plus 
courts. « Bref, je suis obligée de me 
former en permanence. Je lis le Jour- 
nal Officiel tous les jours*, pour- 
suit-elle. 

RÈGLES D’OR 

Elle s'interrompt pour répondre 
au téléphone et traiter en direct 
une question, car il n'y a pas de 
temps à perdre. Ce qu'elle apprécie 
par-dessus tout, c'est de répondre 
aux clients sur-le-champ. Elle a 
alors le sentiment d'utiliser concrè- 
tement les connaissances amassées 
au fil du temps. Mais il faut respec- 
ter deux règles d’or : travailler dans 
un climat de confiance avec le 


comme agent de base dans ce que 
l'on appelle dans le jargon maison 
un « secteur d'assiette **, soit le 
service chargé d'établÎT l'impôt sur 
le revenu, elle a eu besoin de deux 
bonnes années pour maîtriser 
toutes les subtilités juridiques. Et 
aujourd’hui encore elle apprend 
tous les jours. « La législation évo- 
lue. n y a les cas particuliers... C’est 
ce qui fait que ce travail n’est pas 
du tout routinier. ■* 

Quinze jours avant la date limite 
de dépôt des déclarations de reve- 
nus, tout le personnel a été mobi- 
lisé pour renseigner les contri- 
buables, les informer des 
nouvelles dispositions et, souvent, 
les aider à rédiger leur déclaration. 
En ce moment, l’heure est au trai- 
tement des documents récoltés. 
Objectif: effectuer un premier 
contrôle afin de repérer les erreurs 
les plus grossières, comme celles 
de personnes âgées qui déclarent 
tout en anciens francs... Passé le 
sprint du début d'année concer- 
nant l'impôt sur le revenu, San- 
drine consacre pas mal de temps à 
l'établissement de la taxe d’habi- 
tation. Elle envoie des demandes 
d’informations et, en fonction des 
données recueillies, localise en- 
suite (es appartements un par un- 


client et sortir du jargon juridique 
pour lui expliquer le plus simple- 
ment possible sa situation. Annie 
rencontre parfois des obstacles in- 
surmontables : récemment, un 
client, gendarme, a été impliqué 
dans un carambolage de voitures 
au Luxembourg. Première étape à 
franchir : régler le problème de sa 
responsabilité et récupérer à cette 
fin les éléments d’enquête auprès 
des autorités luxembourgeoises, ce 
qui n'a pas été une mince affaire. Le 
gendarme ayant été jugé non res- 
ponsable, Annie tente aujourd’hui 
de faire valoir son préjudice finan- 
cier: à cause de séquelles phy- 
siques, son client ne pourra plus, à 
l'avenir, mener des missions outre- 
mer, plus rémunératrices que celles 
effectuées en France, a Mais nous 
nous démenons en vain car sa hié- 
rarchie ne veut pas fournir le mon- 
tant chiffré de son préjudice », re- 
connaît-elle, impuissante. 

Autre source de frustration, son 
domaine de compétence s’arrête en 
amont du litige même si c’est eDe 
qui, en cas de procès, rédige les 
conclusions que l'avocat ira plal- 
dee_. Mais Annie aime les exercices 
périlleux. U y a trois ans, elle tente 
et réussit le concours du barreau et 
travaille même deux semaines chez 
un ami avocat Finalement elle ne 
franchit pas le cap « pour des rai- 
sons financières, le statut étant trop 
aléatoire. J'aurais pu l'accepter en 
début de carrière ; mais plus au- 
jourd’hui», conclut-elle. Puis, 
comme eDe aime à le préciser, 80 % 
des cas sont réglés à l'amiable dans 
l’assurance. Autant de clients 
qu'elle n'aurait pas eus dans son ca- 
binet d’avocat™. 


Pas touiours facile dans des im- 
meubles de six ou sept étages 
comptant trois ou quatre apparte- 
ments par palier ! De plus, les dé- 
ménagements, les va-et-vient im- 
pliquent une remise à jour 
permanente proche du jeu de 
piste. L'essentiel du travail se fait 
désormais sur ordinateur, ce qui 
simplifie tout de même la tâche. 

Les relations avec les contri- 
buables. par téléphone ou, deux 
matinées par semaine, au centre 
même, occupent également une 
bonne part de l’emploi du temps. 

COURTOISIE DE RIGUEUR 

Au dire de la jeune femme, les 
contacts sont touiours courtois. 
Des tiens plus personnalisés s'éta- 
blissent parfois. Les personnes re- 
tiennent le nom de l'agent qui suit 
leur dossier et demandent à le voir 
régulièrement. L’agressivité, en 
tout cas, semble bannie des lieux. 
* Les gens nous disent ‘‘merci" et 
nous félicitent pour notre amabilité. 
Je ne pease pas que ce soit fié à l'ar- 
rondissement. ailleurs ce serait pa- 
reil », assure Sandrine. Et quand 
on lui parie de fraude, cette jeune 
fonctionnaire, qui a décidément 
pris le parti de voir la vie en rose, 
fait presque la moue : « C'est un 


C E soir-là, Eric a presque 
tout eu. Du retard 
parce que la rame de- 
vant la sienne connais- 
sait un problème de frotteur. Rien 
d’affolant Après 21 heures, les usa- 
gers supportent plus facilement de 
rester à quai, «surtout quand on les 
lient in/ormés ». Une agression aussi, 
heureusement pas trop grave. 
N’empêche. Q a dû recueillir en ca- 
bine la jeune femme, totalement af- 
folée à l’idée de se retrouver à nou- 
veau face à celui qui l’avait 
attaquée. Et puis ce court-circuit 
plus tard dans la nuit Mais là en- 
core sans grande conséquence, le 
courant ayant été presque Immédia- 
tement rétabli. Un service chargé, 
stressant mais finalement comme 
ce conducteur exp érimen té le dit 
lui-même, «une bonne soirée où le 
temps est passé vite». D’habitude, 
c’est beaucoup plus calme, surtout 
sur ia ligne 6 Nation-Etoile par Den- 
fert-Rochereau. Une sorte de petit 
paradis pour le métro, puisqu’elle 
est peu chahutée par ceux qui rem- 
pruntent Et donc une récompense 
pour les conducteurs, qui sont nom- 
breux à la réclamer, à l'instar des en- 
seignants qui demandent leur muta- 
tion pour le Midi. Eric, avec ses 
quatorze ans cfandenneté à la Ré- 
gie, l'a obtenue après quelques an- 
nées de patience et imaginerait mal 
la quitter maintenant Cest un luxe 
pour celui qui vit sous terre au quo- 
tidien de voir le ciel, la lumière du 
jour, même si celle-ci l'éblouit 
souvent à la sortie du tunneL 
A trente-six ans, U ne dit pas « ai- 
mer» son métier, il préfère ad- 
mettre qu'il lui « convient bien ». 
L’indépendance. C’est ça : l'indé- 
pendance. D prononce plusieurs fois 
le mot et visiblement, c’est celui 
qu'O préfère. Les chefs, il en a bien 
sûr, mais, une fois seul dans la loge, 
Q est maître à boni avec la respon- 
sabilité de centaines de voyageurs 
derrière lui. Les Parisiens, il les 
connaît Les travailleurs de l'aube, 
ceux des heures d'affluence, les fê- 
tards qui ne veulent pas rater le der- 
nier métro ou qui sont des habitués 
du premier, de tous ceux-là ü serait 
capable de faire le portrait-robot 
Le métro offre un parfait reflet de la 
société. Entre la bourgeoise du 1& qui 
n'aura pas la monnaie pour prendre 
son ticket et le pauvre type qui joue 
depuis des mois le même air sur son 
accordéon pour mériter sa manche, 
on a tout vu. » La vie est là, malgré 
les tunnels. Et Eric l'observe. Parfois 
elle le fait sourire : «On a tous des 
anecdotes incroyables à raconta; dit- 
il. Le type qui déménage son frigo, le 
vélo aux heures Je pointe-. » Le 
reste, visiblement, Q n’aime pas trop 
en parier. Les suicides, les jeunes qui 
s’amusent à marcher sur les toits, 
les tags démoralisants « alors qu'on 
aime tous conduire une rame bien 
nette ». Le « respect » du métier, 
comme il dit la « conscience profes- 
sionnelle », c’est *t essentiel ». Sinon, 
pour lui. fl vaut mieux renoncer. O 
est étonné quand on lui parle d’ar- 


bien grand moL Mes contribuables 
ne sont pas fraudeurs. Ils font des 
erreurs. Nous sommes là pour les 
corriger, que ce soit dans le sens 
d’un dégrèvement ou d’un paie- 
ment supplémentaire. Nous sommes 
là aussi pour que chacun soit impo- 
sé le plus justement possible. » Des 
recoupements sont toutefois ef- 
fectués entre les déclarations des 
employeurs et celles des parti- 
culiers. 

Côté carrière, Sandrine, dont le 
salaire asdUe, selon les primes, 
actuellement entre 7 000 et 
S000firanc5 nets mensuels, n’en- 
visage pas un seul instant son ave- 
nir hors de l'administration des 
impôts. Elle n'a rien planifié, mais 
elie compte sur son envie d’ ap- 
prendre et de découvrir pour gra- 
vir les échelons: le concours de 
contrôleur devrait constituer (a 
première étape; ensuite, cette 
adepte de la législation fiscale 
n'exclut pas de s'intéresser à la fis- 
calité des entreprises et, peut-être, 
de devenir inspecteur. Et pourquoi 
pas chef de centre ? Toutes les 
portes, en tout cas, sont ouvertes : 
« Ici, on peut regarder vers le 
haut », conclut Sandrine. 

Nathalie Mlekuz 


rets en station ou sous tunnel où le 
conducteur ne parle pas, ne pré- 
vient pas ses voyageurs. «Avec un 
tout petit effort on peut apporter telle- 
ment de choses. Il faut toujours 
communiquer. Prendre le micro, se 
montrer à la porte de la loge. Parfois, 
un regard suffit pour désamorcer le 
mécontentement » 

Avec sa queue de cheval blonde, il 
a gardé des allures de grand ado- 
lescent maïs fl éclate de rire au root 
«vocation ». «Non, ce n’est pas en 
jouant, petit au train électrique que 
m’est venue ridée de conduire un mé- 
tro- » D’aflleure, quand Eric entre à 
râge de vingt-deux ans à la RATP, 
c'est surtout « pour avoir de quoi 
manger et payer son loyer» après 
quelques années de galère et de 
boulots alimentaires. La Régie, il 
connaît bien. II commence chef de 
station, passe par la surveillance gé- 
nérale, puis choisit finalement la 
conduite, « techniquement un Jeu 
d’ entant » mais psychologiquement 
un métier d’adulte. 

BIEN DANS SA TÊTE 

La solitude et l'autonomie qu'Eric 
aime tant se paient aussi par des 
moments d'angoisse que les tun- 
nels, « sortes de spirales qui peuvent 
vous entraîner vers la dépression », 
réussissent à décupler. « Pour tenir, il 
faut être bien dans sa tête. » Quel- 
qu’un qui vous attend le soir après 
le service, un sport, la musique. Eric, 
visiblement, a tout cda. Voilà pour- 
quoi, par exemple, la vue sur la tour 
Eiffel, juste avant d’entrer à la sta- 
tion Bir-Hakeim, fl aime, fl est assez 
disponible pour en profiter. Dans sa 
loge, son « bocal », fl est loin aussi 
de la vie de bureau, des notes inter- 
nes. les structures qui écrasent, fl 
déteste. 

« La conduite, 
c'est un métier 
ingrat. On ne parle 
de nous que dans 
les moments 
difficiles » 


fl fait grève quand fl estime que 
c’est utile, mais pas pour suivre un 
mot d'ordre. D’ailleurs, fl n’est pas 
syndiqué- fl aurait peur de ne plus 
pouvoir prendre le recul nécessaire 
avant chaque mouvement déclen- 
ché. « La conduite, c’est un métier in- 
grat On ne parie de nous que dans 
les moments difficiles. Quand tout va 
bien, les gens oublient le conduc- 
teur. » Lui, les voyageurs, 3 ne les 
oublie jamais. Quand il rentre en 
station, fl déteste en voir trop près 
de la bordure du quai. Q a souvent 
presque envie de descendre pour 
leur rappeler en direct le danger en- 
couru. Bien sûr, il avoue que le 
sixième jour -fl travaüte six jours de 
suite, six heures trente par jour - fl 
pense plutôt au repos qui s’an- 
nonce, à la vie au-dessus, à l’air 
frais. « On a des allures de zombis 
quand on retrouve le pavé. On est vi- 
dé, fatigué » S’il a suivi le mouve- 
ment de décembre dernier, c’est 
parce qu’il sait qu’on ne peut pas te- 
nir conducteur jusqu'à soixante ans. 
La fatigue physique et pins, surtout, 
les yeux, « d moins qu'on nous donne 
une canne blanche pour tenir dans la 
loge». 

Il râle sur tout ce qui se dit dans 
les journaux sur son métier sans que 
cela corresponde forcément à la 
réalité. «On a un boulot qu'on arrive 
véritablement à maîtriser qu’une Jbis 
seul aux commandes. Cest seulement 
à ce moment-ià qu'on sait ce qu’O en 
est vraiment » Envie d’un café ? 
Cest à un arrêt un peu plus long, à 
Kléber ou à Nation, qu’Eric l’avale, fl 
le commence sur le quai, le finit 
dans sa loge. Impossible de person- 
naliser par un dessin, un objet, ia ca- 
bine, a: on change sans arrêt de ma- 
tériel». Ce solr-là, Eric conduira 
trois rames différentes. Toujours la 
même ligne, mais jamais de cabine à 
soi. Des collègues, c'est vrai Cer- 
tains solidaires, d’autres moins, 
« mais, une Jbis le service Jnti, L’envie 
Jolie défaire autre chose ». Bref, une 
vie de nomade maïs avec la sécurité 
de remploi. Eric en a en tout cas 
pris la juste mesure. 

Marie-Béatrice Baudet 
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Les aventuriers du CD-ROM 


L ES yeux rougis par l'écran cathodique 
de rordinateur, le jeune homme * dé- 
croche » rarement avant minuit Co- 
fondateur, avec une poignée d’amis, 
d'une société multimédia, Anima, Q met la der- 
nière main à la version allemande du CD-ROM, 
Planet Reporter. L'image numérique de Nicolas 
Hulot a cédé la place au GiDot-Fétré germanique 
qui doit guider l’apprenti journaliste dans la 
confection de son reportage. Une fois prêt, le 
joueur vient présenter son travail à son mentor. 
S’il est bon, il sera diffusé au journal ; s'fl est 
mauvais, son auteur sera vire ; s'fl est perfectible, 
il sera amélioré. Tel est le principe du jeu. 

Romain G ires est un autodidacte multicarte. A 
trente et un ans. fl cumule les expériences profes- 
sionnelles; tantôt publicitaire, tantôt infogra- 
phiste, tantôt décorateur, rien ne l'effraie. Un es- 
prit curieux qu’il tient de son inventeur de père. 
Aujourcf hm, le jeune homme a trouvé dans le 
multimédia un univers à sa démesure. * Nous 
sommes devant une espèce dlnconnu. Aventuriers 
et découvreurs. Un peu à la manière de Christophe 
Colomb, qui se demande tous les jours quand il ver- 
ra la terre, et qui, une jbis arrivé en Amérique, croit 
être aux Indes. Tout reste à faire, on peut imaginer 
que de nouveaux logiciels nous aideront dans l’ave- 
nir à faire plus. » Maître du monde ? Non, plutôt 


chef d'orchestre, car développer des produits sur 
CD-ROM suppose d’être au contact d’une bonne 
dizaine de métiers. Scénaristes, directeurs artis- 
tiques, photographes, infographistes, musiciens 
multimédias, programmeurs, etc, contribuent à 
la création d’un CD-ROM. Chez les développeurs 
de jeux, on trouve en amont de la production le 
gamedesigner, qui élabore le scénario et le cahier 
des charges. II travaille ensuite avec le directeur 
artistique qui crée fenvironnement graphique de 
rhistoîre. Puis un chef de projet va coordonner la 
production même du CD-ROM avec les pro- 
grammeurs, les infographistes, le gameplayer, qui 
fait en sorte que le jeu soit vraiment ludique. En 
bout de chaîne, les testeurs, des consommateurs 
qui vont chercher les défauts de fabrication. 

Ne dites pas à Marc AJbinet qu'fl travaille, fl 
croît qu'il s'amuse. Gamedesigner de son métier, 
ce jeune homme de vingt-sept ans est tombé 
dans cet univers quand il était petit □ a commen- 
cé en copiant et piratant les jeux vidéo des co- 
pains. « Réaliser des jeux, je l’aurais frit de toute 
façon. Si j'avais été instituteur, je mV serais consa- 
cré le soir. •• 

Doté d’une maîtrise d'études cinématogra- 
phiques, Ü a préféré bifurquer vers le jeu, vidéo 
d'abord, sur CD-ROM ensuite. « Cela offre des 
possibilités plus importantes que le cinéma, estime- 


t-il. Le scénario n’est pas. figé et celui qui joue 
construit l'histoire. » Et l'informatique dans tout 
ça ? « Cest juste un outil, pas unefrn en soi. » 

Actuellement Marc élabore un jeu sur CD- 
ROM pour le compte de Virtual Studio, une so- 
ciété installée à Gennevfllieis. Dans le plus grand 
secret 11 faut dire que le coût de production 
laisse songeur: au moins S millions de francs 
pour environ dix- huit mois de travail TtavaHleur 
indépendant, fl passe dans les studios de Genne- 
vflliers deux ou trois jours par semaine. 

D a à son actif une dizaine de jeux vidéo mais 
n'en est qu'à son deuxième CD-ROM. U est inter- 
venu sur le premier en qualité de * pompier vo- 
lant » pour mener à son terme un projet en diffi- 
culté, Prisonner of ice pour Infogrames. 

Quel est le secret de sa passion ? « Cest frire 
plaisir aux gens, raconter une histoire r .faire passer 
une émotion. » Mais tout de même, les jeux sur 
CD-ROM ne lui semblent-ils pas limités? « Il est 
vrai que c’est encore un amusement basique mais 
tout l’intérêt consiste, dans un proche avenir, à le 
frire évoluer vers d’autres niveaux d’émotion. » 
Marc rêve de * la simulation totale » , d'un uni- 
vers complexe « où l’on peut frire tout et n’im- 
porte quoi ». Inquiétant non ? 

Martine Laronche 


L’agent des impôts, au service des contribuables 


Les nouveaux profils des juristes d'entreprise 

Aujourd'hui, plus de 60 % des juristes d'entreprises sont recrutés 
au niveau bac + 5. A r exigence de compétences techniques, les recru- 
teurs ajoutent une expérience concrète de la fonction. L'un des 
modes privilégiés de recrutement est d’ailleurs un long stage on un 
contrat à durée déterminée préalable. Troisième atout les qualités 
personnelles dn candidat : fl doit avoir le sens de la négociation, le 
goût du contact, du sang-froid et une aptitude au travail en équipe. 

Par ailleurs, la formation des juristes n’est plus seulement univer- 
sitaire. Les grandes écoles de gestion proposent aujourd’hui des 
cursus juridiques (droit international des affaires, droit fiscal) et 
voient même affluer aux concours un nombre croissant de juristes Is- 
sus de runiversfté (voir l'ouvrage d'Hervé Bidaud, Jean-Paul Cailloux et 
Patrick Bignon : La Fonction juridique et l’entreprise, Ed. Eska, 1996). 
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GUILLAUME DÊGÉ 



Cest aussi à Poreille, à Pœil ou au toucher 
que Pon possède son métier 

Aléseurs, fraiseurs, tourneurs : chacun a ses ficelles pour simplifier les tâches, 
éviter d'abîmer les pièces et leur donner un fini parfait 


U NE rue tranquille du 
vieux Nanterre bor- 
dée de pavillons. Cest 
là qu’est installée de- 
puis quarante ans la société de mé- 
canique Seam, spécialisée dans -la 
rectification, une opération, dé fini- 
tion réalisée à la meule. « On tra- 
vaille avec une précision d'un mi- 
cron » (un millième de mflHmètre), 
indique Alain Masson, le gérant, qui 
a débuté comme rectifieur à quinze 
ans. Le patron ne s’installe que rare- 
ment à l’atelier. Mais, assure-t-il, 
«le coup de main, cela ne se perd 
pas». Les machines ont entre vingt 
et trente ans d'âge, voire plus. Les 
trois ouvriers ont, eux aussi, une 
belle ancienneté dans le méfies:, de 
dix-huit à trente-quatre ans, et for- 
ment une équipe apparemment 
unie. Leur technique repose sur là 
connaissance des métaux et leur du- 
reté, et sur toutes sottes d’astuces. 
Quand ils partent de leur métier, 


c’est toujours avec modestie, alors 
qu’ils détiennent un savoir-faire 
précieux, mais en voie de dispari- 
tion. 

Jean-Claude Provost, dnquante- 
. trois ans, travaille sur la machine 
dite « centerless >», qui usine des 
barres cylindriques. Le coup de 
main de Jean-Claude, c’est en fait 
son oreille. « Quand le rouleau de la 
meule fiât un certain bruit; je sais que 
l’aspect de la pièce ne sera pas 
propre. » Rectifieur depuis trente et 
un ans, il apprécie toujours le 
contact avec la surface bien lisse des 
pièces fîmes, fl aime son métier, 
mais «on est toujours sale ». Et, au- 
jourd’hui, il ressent « une lassi- 
tude». «On a fait tellement de ré- 
glages, on connaît tout » 

César Cuadrado, trente-dnq ans, 
« ne raffole pas », quant à lui, de son 
métier. * C'est quand même mieux 
d’être en cravate, d’avoir des horaires 
souples que d’être dans la crasse 


toute la journée. Mais bon, ce n’est 
pas grave, dit-il On s’entend bien. Et, 
question salaire, ça va.» les gestes, 
tes ficelles du métier, il tes a appris 
d’un « petit monsieur qui était proche 
de la retraite et travaillait à l'an- 
cienne». César usine l’intérieur et 
Fexté rieur des pièces. La tolérance 
des cotes imposées par le cDeot est 
de quelques microns, voire zéro. 
« La précision, au début, c’est beau, 
c’est intéressant Mais, aujourd’hui, 
c’est de la routine, dït-fl. Je sais tout 
Jarre. » Gérard Ghéruel, quarante- 
neuf ans, se dit quant à lui « amou- 
reux» de son travail parce quU est 
très varié. Dans cet atelier, on ne 
traite en effet que des petites séries, 
voire des pièces uniques. Au tou- 
cher, à Toril, Gérard vérifie la qualité 
de son travail Sur certains modèles 
la meule doit tracer des « traits croi- 
sés » réguliers. Or sa machine est si 
vieille, la pauvre, qu'elle « ne croise 
plus toute seule. Il faut l’aider». Ce 
qu’il fait, grâce à un petit tournevis 
fabriqué par ses soins, qui sert à ca- 
ler la pointé. «C’est un coup à 
prendre. » Respecter les tolérances, 
c’est, affirme-t-il, « une prise de tête. 
Bjàut être très attentif, le soir on est 
psychiquement fatigué. » Depuis 
vingt ans, Gérard est face à la même 
machine. «Je l’aime bien, je connais 
ses moindres défauts. » 

A Rouen, l'atelier de construction 
mécanique Senard emploie treize 
salariés qui ont entre 17 et 40 ans de 
maison et sont polyvalents. «On est 
tous des professionnels, pas des OS», 
insiste Daniel Lebrun, aiéseur (l'alé- 
sage consiste à ajuster tes trous qui 
traversent une pièce mécanique). 
Cette entreprise a été créée en 1860 
par P arrière-grand-père de Bruno 
Senard, Factuel gérant Une fonde- 
rie qui compte une cinquantaine 
d’ouvriers a été ajoutée en 1913. 
« Le travail n’est jamais le même. 
souligne Jacques Doiijel, fraiseur- 
tourneur. J’aime beaucoup ce métier, 
on peut fabriquer tellement de 
formes. On trouve sans cesse de nou- 
veaux trucs, on crée.» 

TOUR DEMAIN 

Jean-Pierre Maugé, cinquante- 
neuf ans, aiéseur, en préretraite de- 
puis novembre après quarante- 
quatre ans de maison, se souvient 
de pièces de 4 tonnes. «On les tra- 
vaillait pendant un mois. B y avait à 
faire des trous, des alésages, des ta- 
raudais, tout quoi faimais bien voir 


la pièce évoluer au fi I des opéra- 
tions. » Le métier est plein d’astuces, 
pour travailler plus vite, simplifier 
tes tâches, éviter d’abîmer les pièces. 
« Tout cela s’apprend sur le tas. Les 
anciens transmettent les combines 
aux plus jeunes », souligne Yves Her- 
vé, responsable de fabrication, en 
retraite dans quelques semaines. 

Avant de partir en préretraite, 
Jean- Pierre Maugé a laissé un bel 
héritage à Daniel Lebrun, quarante- 
trois ans, aiéseur lui aussi «f avais 
constitué un dossier haut comme ça 
de notes de croquis de pièces, de 
montages. fai tout donné à DanieL Si 
un jour il a un problème, je viendrai 
bien lui donner un coup de main. » 
Depuis vingt ans, Daniel dessine lui 
aussi sur un cahier d'écolier des cro- 
quis en couleurs. Q prend également 
des photos de certaines pièces 
fixées sur machines. A quoi tout ce- 
la sert-il ? A gagner du temps si une 
pièce fabriquée fl y a deux ou cinq 
ans doit être refaite. « Le plus impor- 
tant, c’est de transmettre les astuces, 
reprend Jean- Pierre. Ce dont je n'ai 
pas tellement bénéficié de la part des 
vieux que fai connus ici. » 

A la fonderie Senard, c'est un 
autre décor, à la Zola. Une autre at- 
mosphère aussi: bruit assourdis- 
sant, poussière, chaleur. Certaines 
pièces sont faites au moulage ma- 
chine, d'autres au moulage main, ce 
qui est plus intéressant, dit-on. « On 
ne pense pas à la saleté», affirme 
Michel B réan t, un mouleur main de 
quarante-huit ans. Il aime ce métier 
et * se passionne pour les pièces 
compliquées ». Mais « la noblesse du 
mouleur d'antan disparait », observe 
Bruno Senard. Autrefois, c’est avec 
ses mains et ses outils que 1e mou- 
leur devait serrer te sable pour faire 
le moule. «On faisait un peu des 
châteaux de sable», poursuit 1e gé- 
rant «Aujourd’hui, on n'a pratique- 
ment plus de contact avec ce maté- 
riau », regrette Charles Goetz, 
responsable de fabrication. Les cou- 
lées de fonte sont réalisées six fois 
par jour. Pour les fondeurs, la vue 
du métal incandescent n’est pas un 
événement Tout Juste un plaisir. 
« fai toujours aimé voir le métal en 
fiision, dit Charles. Mais à chaque 
fois fai une appréhension. » Le four 
électrique, qui sert à fondre certains 
métaux, donne, en effet, des signes 
de vieillesse. 

Francine Aizicovici 
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Jouer au garçon de café 

« La petite pièce qui reste dans la coupelle, on 
ne la vole pas. Mais ça n'est pas un dû », comme 
l'explique un véritable psychologue de comptoir 


L E misanthrope, le ma- 
lade imaginaire, le 
phraseur qui raconte sa 
vie, l’habitué du zinc~ 
Lorsqu'il parie des clients du Petit 
Poucet, brasserie parisienne de la 
place Clichy, Bruno, trente-trois 
ans, licencié eu philosophie et gar- 
çon de café depuis dix ans, est in- 
tarissable: spontanément, il 
brosse une véritable galerie de 
portraits. De l’étudiant à la vieille 
dame, en passant par le cadre su- 
périeur. «pas toujours très cour- 
tois », il se fait fort, au premier 
coup d'œil - sens de l’observation, 
intuition ou fruit de /'expérience ? 
- d'adapter son service à « chaque 
catégorie de consommateurs », un 
peu comme s’il savait lire sur les 
visages. Personnaliser l’accueil, 
tout en restant dans son rôle de 
garçon de café, tel est. à l’en 
croire, le b a ba du métier : « Beau- 
coup nous considèrent comme de 
simples porteurs de plateau. Moi. 
au contraire, je me vois plutôt 
comme un attaché commercial, ca- 
pable de s'adapter à chacun, qu’il 
s'agisse de conseiller un client, de 
lui recommander le plat du jour ou 
de le fidéliser. » 

Bien sûr, le professionnalisme 
du service se repère à une somme 
de petits détails : placer b cufllère 
à droite du consommateur ; avoir 
le tact nécessaire pour faire retirer 
les effets personnels de la table, 
juste avant que le plateau n’ar- 
rive ; faire se succéder les plats 
sans que le client ait l’impression 
d'une quelconque précipitation : 
apporter discrètement l’addition 
au bon moment et * la présenter à 
l'homme plutôt qu'à la femme»; 
avoir le sens de l’humour lorsque 
la situation s’y prête : « Quand 
deux consommateurs se battent 
pour payer, je rends la monnaie à 
celui qui n’a pas payé. En général, 
ça les fait éclater de rire ! », ra- 
conte Bruno. 

Avant de conclure, faussement 
péremptoire : Un bon garçon, 
c’est quelqu'un qui maîtrise si bien 
sa technique qu'il la rend invisible 
aux yeux du client » Surtout aux 
heures de pointe, à l'heure du dé- 
jeuner par exemple : « Quand nous 
sommes * dans le jus”, selon Infor- 
mulé consacrée, il faut courir pour 
garder le rythme, avec un niveau de 
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Plir loifaitaira fasmpim raurs, dartre) 
pour 4 semaines ATS 9.685,- (ca. F 4.750,-) 
Programme défaille : 

Wiener btitnvàoualf Hodtsdndktate 
4-70/0 Woj. Univtnâdi 
T£ : 1943/1/405 12 54 - 1943/1/405 47 37 
Fax : 1943/1/405 12 54-10 


stress très élevé. C’est dur. vous en- 
tendez les commandes sans les avoir 
écoutées. En même temps, c’est très 
jouissifi on se sent comme un fu- 
nambule sur son fil. Et puis c’est le 
moment où l’on peut montrer qu'on 
assure. » 

Le garçon du Petit Poucet 
l’avoue sans détour: « J'aime ce 
que je fais parce que les individus, 
dans leur diversité, m'intéressent. » 
«Jouer au garçon de café», pour 
reprendre la fameuse formule de 
Jean-Paul Sartre, c’est aussi savoir 
répondre d’égale humeur aux exi- 
gences des consommateurs les 
plus retors, à commencer par 
« tous ceux qui viennent se faire ser- 
vir au bistrot parce qu'ils sont des 
subalternes dans la vie», comme le 
dit joliment Bruno qui excelle 
dans Part de « portraiturer » ses 
clients, de « rinsatisfait chronique 
à qui il faut réserver une prestation 
tellement au-dessus de la moyenne 
qu'il en sera désarçonné» à « la 
vieille dame qui s’ennuie chez elle 
seule toute la journée et qui vient 
prendre un café à l’heure où il y a le 
plus de monde ». Le tout pour un 
salaire qui tourne autour de 
12 000 francs nets par mois, pour- 
boires inclus : « La petite pièce - 1, 
Sou W francs- qu’on nous laisse 
dans la coupelle, on ne la vole pas. 
Mais ce n'est pas un dû. Cest juste 
un plus, comme un clin d’œil pour 
dire que tout s’est bien passé. » 
Selon Bruno, l’amour du métier, 
le sens du service bien fait, 
semblent se confondre peu ou 
prou avec.. Paraour du prochain. 
♦ Prendre une commande, c’est 
créer un îlot de perceptions très sub- 
jectives qui peut parfois se traduire 
par un rapport d’intimité terrible », 
confie-t-il. 

Philippe Baverel 



Contra de préparation 

au* HEC et à Sciences PoBtiquee 
créé en 1976 


• Classes Prôpa. ESC 

et classas pilotes HEC 

• Corps professoral réputé 

• Suivi personnalisé et 
groupes homogènes 

• Admission sur dossier pour 
bacheliers S. ES, L 


Classes ‘pilotes” HEC 


CofMfitkns d'admission 

• Voies scientifique et économique 
pour les bacheliers titulaires 
d’une mention et les admissibles 
aux concours. 


PCS Groupe ES.LS.C_A. 

1. nia Bougainville 76007 Paris 
Tél. : (1)45.51.32.59 
Enseignement Supérieur Privé 


\ m m c k n r i m r s r a k t \ c k 



Compatible avec une activité professionnelle a temps 
plein, ce diplôme de standard international s’adresse il de 
jeunes cadres et dirigeants ayant 5 à 10 ans d’expérience. 
Il comprend 550 heures d’enseigne ment réparties sur 
18 mois : 1 cours par semaine. 1 atelier par mois et 
5 séminaires d’une semaine en France et à l'étranger. 


Sélection en cours 



Hélène Penain - Tel. : 49 23 22 70 
E mail : googeon® cscp.cc ip.fr 
Groupe Ecole Supérieure de Commerce de Paris 
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Serveur WEB:HTTP//www.esqp.Cirip Jr 
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Pour une autre sociologie du travail 

par Philippe Zarifian 


I L nous semble: qu'existent 
aujourd’hui deux manières 
différentes, voire concur- 
rentes, d’appréhender le 
travail professionnel, et qu'il im- 
porte de faire ressortir la seconde, 
enfouie qu'elle est sous le poids 
des systèmes d’analyse du travail, 
des modes de négociation, des 
pratiques de management qui 
continuent de dominer. La pre- 
mière manière prétend que tra- 
vailler consiste à réaliser des actes 
de travail conformes à ce qui peut 
être prédéfini et codifié dans des 
emplois. La manière de qualifier 
ces actes peut évoluer : au lieu de 
parler de * niches «, on peut parler 
de « fonctions - ou d‘«< activités ■». 
La manière de définir les emplois 
peut elle aussi se complexifier : au 
lieu de se référer à un poste de tra- 
vail isolé, on prendra en compte 
une définition large de l'emploi, 
correspondant aux actions d’une 
équipe entière de travail. 

Maïs l’approche de base reste la 
même : on suppose qu’il est pos- 
sible de décrire les emplois, de les 
figer, au moins temporairement, 
dans cette description objecti- 
vante, d’y attacher des requis en 
qualification professionnelle et en 
règles de comportement social, d'v 
rapporter des nonnes préétablies 
de performance (un rendement, 
une réactivité a des demandes 
client..). On suppose que travail- 
ler, c’est se cantonner à ces requis. 
La déviance elle-même fait partie 
du modèle. Comme il est impos- 
sible de tout décrire, comme il 
existe une variabilité intrinsèque 
du travail réel, on admettra que les 
travailleurs puissent ne pas faire 
exactement ce qui a été prescrit et 
développer une régulation qui leur 
est propre, mais il n’y a déviance 
que parce qu’il y a exigence de 


conformité. Et la régulation auto- 
nome reboucle, à travers les ajus- 
tements qu'elle autorise, sur la ré- 
gulation de conformité. 

Tout un pan de la sociologie du 
travail s’est attaché à formaliser 
cette vision du travail et à rendre 
compte de sa réalité. Cette socio- 
logie se centrera sur les régula- 
tions, les normes, les codes, les 
statuts, les conventions- Bref, sur 
toute une panoplie de notions qui 
reviennent toutes à la même idée : 
travailler, c’est entrer dans un 
ordre préétabli, c’est être 


conforme, si possible de manière 
« qualifiée ». Il n'est bien entendu 
pas indifférent que cet ordre ait 
été négocié ou non. mais cela ne 
change pas rapproche du travail. 
Or travailler, c’est aussi tout autre 
chose. Travailler, c’est faire face à 
des événements qui surgissent en 
excès sur la situation établie, situa- 
tion que l'on croyait pouvoir figer 
dans une description. Cest faire 
face à l’imprévu, au surprenant, au 
singulier. Cela signifie d'abord 
maîtriser ces événements en situa- 
tion réelle : faire face à la défail- 
lance d’un équipement technique, 
à une dérive qualité, à la demande 
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singulière d’un client, à une situa- 
tion sociale difficile dans un lieu 
public, aux imprévus qui en- 
tourent inévitablement le lance- 
ment d’une innovation,— Mais ce- 
la signifie aussi, et peut-être 
surtout : développer le potentiel 
contenu dans l'événement Ce qui 
arrive de manière événementielle 
cbange la manière de voir les 
choses et ouvre sur de nouvelles 
pistes. Par exemple, la défaillance 
d’un équipement technique 
pousse à modifier, voire reconce- 
voir, l'équipement et son mode 


d’usage. Ou encore, les problèmes 
attachés à la réalisation d'un pro- 
jet d'innovation amènent à le re- 
considérer, à le faire évoluer. 

Faire face à un événement, c'est 
aussi inévitablement engager sa 
responsabilité, prendre un risque, 
s'exposer soi-mème. Cest une at- 
titude sociale engageante. Cest 
enfin, autour de l’événement, tis- 
ser un ensemble de rencontres et 
d’interactions, toutes ceDes néces- 
saires pour qu’un réseau d’acteurs 
maîtrisent et développent l’événe- 
ment, dès que celui-ci atteint à une 
dimension qui dépasse la compé- 
tence isolée d’un individu. Cest 
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une sollicitation de la coopération 
et de la dynamique des échanges 
intersubjectifs. Dans le rapport à 
l’événement se joue une tout autre 
vision du travail. Non pas la 

* conformité à », mais le tracé 
d’une ligne (Deleuze), la conduite 
d’un devenir, le développement 
d’une initiative. Que ce rapport 
suppose des règles d’action, c’est 
certain. Mais loin d’étre des 
nonnes, elles sont des ressources 
sociales et cognitives pour réduire 
l’incertitude, former autour des 
événements singuliers, des ap- 
prentissages transposables à 
d’autres situations. Que ce rapport 
soit sanctionné par des perfor- 
mances, c’est également vrai, mais 
celles-ci doivent être portées, 
moins sur les résultats du travail 
que sur les conditions de sa réus- 
site. Il s’agit moins par exemple de 

♦ produire des résultats qualité» 
que de créer les conditions favo- 
rables à la résolution des pro- 
blèmes de qualité aux événements 
qui les condensent 

C’est ici une tout autre sociolo- 
gie du travail qui se profile. Socio- 
logie de la prise de responsabilité, 
du réseau de rencontres, du deve- 
nir commun, de l’ouverture au 
monde et à ses possibles. Elle n’est 
en rien utopique : elle exprime une 
dimension présente du réel Mais il 
est vrai que ce dont elle parie est, 
dans les systèmes de relations et 
de codification actuels, très peu 
reconnu. H est d'autant plus im- 
portant de le faire valoir, car c’est 
d’une certaine manière l’activité 
de millions de personnes qui reste 
ainsi souterraine. 


Philippe Zarifian est pro- 
fesseur de sociologie à l’université 
de Mame-la-Vallée. 
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Timide embellie dans (emploi des cadres 

Selon le baromètre annuel de l'APEC, l'amélioration concerne l'ensemble des secteurs 


Travailler, c'est entrer dans un ordre 
préétabli, c'est être conforme, si possible 
de manière « qualifiée ». Mais, travailler, 
c'est aussi faire face à des événements 
qui surgissent en excès sur la situation 
établie. Cest faire face à l'imprévu, 
au surprenant, au singulier 
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Gérer (angoisse du dirigeant 

le développement du potentiel des managers - 
LA DYNAMIQUE DU COACHING 

de Pascal Leleu 
Éd. L'Harmattan 
316 p., 170 F 

E N lisant le titre, on s'attend à 

triomphante du dirigeant. Et purs î 

Pascal Leleu ne joue pas cette partition archiclas.ique. 

traite de la dimension psychologique du 
faisant le point sur les courants qui l’ont abordee : approche p^cha- 
nalytique, analyse du stress, psycbopathoJogie du travaiL- Leurs ap- 
ports confirment, s’D en était besoin, que le deTbril- 

superman mais qu'il connaît Tangoisse et le doute. Letempsdes bnl 
lames illusions est sans doute révolu. En une décennie. °n ^t l»»é 
de l’image du « héros cultivé ; acclamé et glorifie » à celle de 1 mtïhéros, 
capable d’« être humble, susceptible de se laisser remettre en question, 

proche de scs subordonnés- ». . 

Ce livre peut l’aider à comprendre son fonctionnement et celui ae 
ses collaborateurs et salariés. Ainsi, 3 décrit biea les mécanismes du 
couple souffrance-plaisir dans le travail quotidien. On peut regretter 
quelques longueurs, mais c’était sans doute le prix à payer pour éviter 
les pièges de la formule-bateau et du Jugement péremptoire. Et c est 
avec mesure - et donc avec efficacité - que sont pointées les limites 
du « discours participatif, humaniste, qui n'est trop souvent qu 'une 
langue de bois destinée à obtenir l’adhésion à court terme » et ceDes du 
projet d’entreprise qui est fréquemment I’« affichage d’une image 
qu'on veut projeter à l'extérieur, pas toujours en phase avec la réalité». 

L’analyse détaillée du coaching est, eüe aussi, réaliste. Cette dé- 
marche d’accompagnement d’une personne ou d’une équipe, actuel- 
lement en vogue, peut s’apparenter à celle « d’un entraîneur vis-à-vis 
d’un champion ». Mais Pascal Leleu met en garde contre cet amal- 
game avec les pratiques sportives. Pour le manager, fl s’agit avant tout 
d’« être soi » plutôt que de prétendre décrocher des records en abat- 
tant un *»■ travail forcené ». Avis aux marathoniens du boulot 

Daniel Urbain 


Se former à (ergonomie 

L’ERGONOME, LE FORMATEUR ET LE TRAVAIL 

Revue Education permanente (140 p., 100 F). 

a Restée longtemps un peu marginale, la demande en matière defor- 
mation à l’analyse ergonomique du travail par les acteurs sociaux s'est 
accrue ces dernières années dans plusieurs pays. » Cette livraison de la 
revue Education permanente montre, au travers de nombreuses 
contributions et de cas pratiques, rutiDté de cette formation qui ne 
constitue pas un simple transfert de connaissance mais un apprentis- 
sage par l’action, reconnaissant la capacité de production des salariés, 
EQe peut permettre aux militants syndicaux d’« équilibrer la prédomi- 
nance de l’employeur dans la planification des nouvelles technologies ». 



A L’OCCASION de la parution de 
son baromètre annuel, qui. depuis 
vingt ans, mesure l’évolution du 
marché de l’emploi des cadres du 
secteur privé, l’Association pour l’emploi des 
cadres (APEC), signale prudemment une 
- amélioration en demi-teinte ». D’après ce pa- 
nel (fruit d’une enquête réalisée en février 1996 
auprès d’un échantillon national représentatif 
de -î 000 entreprises privées», représentant 
1 800 000 salariés dont 262 000 cadres, auxquels 
s’ajoute une vingtaine d’échantillons régionaux 
regroupant 6 000 entreprises), 105 200 cadres 
ont été recrutés l’an dernier, soit une progres- 
sion de 31 % par rapport à 1994. A ces em- 
bauches, s’ajoutent 30 400 postes pourvus par 
promotion interne, dont les bénéficiaires ont 
ainsi accédé au statut cadre. Au total, 
135 600 postes de cadres ont donc été pourvus 
en 1995 (+21% en un an), dont 78% par re- 
crutement externe et 22 % par promotion inter- 
ne (soit un léger recul par rapport à 1994, où ce 
chiffre était de 28 %). 

Parallèlement, 114 400 cadres sont sortis des 
effectifs (soit une hausse de 103% en 1995), 
qu’il s’agisse de départs à la retraite, de démis- 
sions ou, surtout, de licenciements. Résultat : Je 
solde des a entrées » et des « sorties * est posi- 


tif. 21 200 postes ayant finalement été créés en 
un an. soit une augmentation de la population 
des cadres de 1,1% (contre +03% en 1994). 
a fdfWc au regard des années Sû , le solde entre 
les « entrées * et les « sorties » n'a Jamais été 
aussi positif depuis quatre ans », souligne 
l’APEC. On se souvient que 1993, année noue, 
avait vu la suppression de 14 500 postes de 
cadres. 

Globalement, pour 1995, l’amélioration se 
manifeste dans l'ensemble des secteurs d’acti- 
vité. Toutefois, avec 79 050 postes créés, c’est le 
tertiaire qui affiche - et de loin - la croissance 
ta plus spectaculaire. L’industrie, qui avait per- 
du plus de 9 000 emplois de cadres en 1993, 
amorce une nette reprise puisqu’efle a créé près 
de 3 400 postes l’an dernier. Si le commerce 
réussit presque à équilibrer « entrées » et a sor- 
ties », la construction, en revanche, a encore vu 
disparaître 1 170 emplois. 

INFORMATIQUE EN BAISSE 

De même, l'embellie se dessine dans l’en- 
semble des fonctions, même si la production 
arrive largement en tête du palmarès (avec une 
progression des embauches de 66 %), loin de- 
vant les études, recherche et développement 
(+ 38 %) et la fonction commerciale (+ 35 %). A 


noter la contre-performance de l’informatique 
(- 7 %). Quant aux profils, la prime va aux 
cadres confirmés, qui •* monopolisent » à eux 
seuls 46% des recrutements, les jeunes diplô- 
més et les jeunes cadres (moins de cinq ans 
d’expérience) se disputant respectivement 30 % 
et 24% des embauches. Pour 1996, les auteurs 
de l’enquête tablent sur 115 000 à 125 000 recru- 
tements de cadres et 30 000 à 40 000 promo- 
tions internes. 

a L’année 199b devrait donc confirmer la ten- 
dance positive enregistrée en 1995, mais à un 
rythme plus ralenti », note l’APEC, au détour 
d’une formule sibylline: «Cest dans les entre- 
prises de 200 à 500 salariés que les perspectives 
sont les ptusfavorabtes. » 

Commentant les résultats de 1995, Jean Pré- 
vel, directeur-adjoint de l’APEC, conclut : « En 
dépit d'une très grande activité dont témoignent 
les entrées et les sorties, plus nombreuses qu’en 
1994, l’évolution du marché ne suffît pas à résor- 
ber le stock des cadres au chômage ni à endiguer 
le flux croissant des jeunes diplômés. » Poux mé- 
moire, l’ANPE recensait, au 31 décembre 1995, 
186 410 cadres à la recherche d’un emploi, soit 
une augmentation de 13 % en un an. 

Philippe Baverel 


RENCONTRES 

■ BIENNALE 

La 3* Biennale de l’éducation et de la formation se tiendra à la Sorbonne le 
18 avril, puis au CNAM les 19, 20 et 21 avriL Les confrontations seront 
axées autour de plusieurs thèmes principaux: éducation, éthique et va- 
leurs démocratiques, éducation permanente, autoformation et technolo- 
gies nouvelles, l'investissement en éducation et formation et les stratégies 
individuelles et collectives, égalité des sexes en éducation «formation, les 
jeunes, l'insertion et remploi. Pluseuxs centaines de communications de- 
vraient être faites par les différents intervenants français et étrangers en 
paraDèie des conférences, taHes rondes et débats. 

INJEP Biennale, 9-11, rue PauHeplat 78160 Marly-le-Roi 

■ RESSOURCES HUMAINES 

a Pourquoi et comment la .fonction ressources humaines peut-elle Are un 
acteur stratégique de la transformation des entreprises ?» ; a Vfeis quoi et 
comment Jarre évoluer le tien social entre tes salariés et Fentreprise » ? Tels 
seront les principaux thèmes de la 3 r université ANDCP (Association na- 
tionale des directeurs et cadres de la fonction personnel), qui se tiendra à 
Marseille du 23 au 26 mai D’autres thèmes en partenariat évoqueront la 
manière de « développer une autre approche de l'emploi et de /'organisa- 
tion du travail» et « repenser les critères de la perfbmance globale de l’en- 
treprise citoyenne ». Ces journées seront marquées par la présence de di- 
rigeants d’entreprises, d’enseignants des ressources humaines, de 
politiques et d'experts du monde de l’entreprise. 

Contact : Martine Famoux. ANDCP, 29, avenue Hoche, 75008 Paris. TéL 
(16-1)45-63-55-09. 
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CHAQUE SEMAINE, 
RETROUVEZ NOTRE 
NOUVELLE RUBRIQUE 

“FORMATION 
PROFESSIONNELLE ” 

Pour vos annonces 
publicitaires contactez 
Michèle FERNANDEZ 
8 44.43.76.17 

(fax : 44,43.77.32) 


CSPl ère ENTREPRISE DE FORMATION CERTIFIÉE ISO 9001 

fl 
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ENCADREMENT ET 
RELATIONS 
HIÉRARCHIQUES 

Dates : 22 au 26 avril / 10 au 14 juin 
1er au 5 juillet 
\Durée : 3 jours 




LEADERSHIP 

SITUATIONNEL® 


Dates : 20-21-22 mai / 17-18-19 juin 
Durée : 3 jours 



RÉUNIONS ] 


n 


GÉRER 


EFFICACES 


i 

LL 

SON TEMPS 


Dates : 1 1 au 14 juin / 14 au 17 octobre 
Durée : 4 jours 


Dates : 29-30 avril / 23-24 mai f 24-25 juin 
Durée : 2 jours 


Pour une brochure 1996 gratuite. 
(70 formations) téléphonez au 
(1) 42 46 89 99 

66 rue La Fayette 75009 PARIS 
Fax : (1) 4022 08 83 


CSP 

RÉSULTAT GARANTI 


27 ANS D’EXPERIENCE 
DE LA FORMATION 
EN ENTREPRISE 


Le management situationnel 


des collaborateurs et des équipes 



tfous êtes Manager, Orateur GénénJ, Ressources Humâmes, 
Commercial I nfo n n rtique, fvtander, Production- 
Vous soufxxtez ocaoRre Feffkaaté et les performances de vos équipes. 

Blanchard Training Development et Opteaman vous proposent de 
participer à leurs séminaires sur le leadership situationnel ® 11. 

Prochaines sessions : 

• bien ux nmuniquer avec ses coBabcratevn ; 20 - 21 juin. 

■ construire des équipes performantes : 10 - II avril 

20-21 mai / 6 - 7 /uot / 24 - 25 juin. 

- *• -><§ * 

Pour tout renseignement appeler ou Société : 

votre demande à Pascal ; . 1 

Fonction : '. 

Adresse : < ’■ 


envoyer vc 
DUCHON eu Philippe ZOURA. 
Tel. 4071 28 38- Fax. 40 71 2841. 
OPTEAMAN - 114 bis, rue Michel 


Ange -7501 6 Pbris. 
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Fax. 
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LES DIRIGEANTS 


Directeur Général 
France 

Opportunité exceptionnelle de développer, en France, les activités du 
leader mondial d ans le domaine des machines outils pour l'industrie 
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600 KF + 


Région Parisienne + nombreux déplacements 


LA SOCIÉTÉ 

♦ Multinationale présente sur les dnq continents. 

♦ Profitable en raillions de dollar;. 

♦ En France, 50 personnes, CA de 400 MF. 

LE POSTE 

♦ Sons la responsabilité directe du Directeur 
Général Europe basé à l’étranger, s-ous : 

- définissez, proposez et menez en œuvre notre 
politique commerciale et marketing en France, 

- renforcez nos relations de partenariat auprès de 
nos concessionnaires en veillant notamment au 
respect des régies contractuelles définies, 

- assurez auprès des groupes industriels majeurs 
présents sur votre marché, des visites 
commerciales et techniques régulières. 


- assurez la remontée vers la Direction Générale 
Europe des informations concernant votre marché, 

- développez nos résultats en terme de nombre de 
clients, de chiffre d’affaires et de profits. 

- animez, contrôlez et encadrez les équipes en 
place en France. 

PROFIL RECHERCHÉ 

♦ Ingénieur + 1 0,‘J 5 d'cxpcricnce du management- 
dèvelopperacnt d'un centre de profit technique 
tourné vers l'industrie. 

♦ Une expérience réussie en usine et ou au sein 
d’un système de distribution intégrant des 
concessionnaires serait un plus. 

♦ Anglais courant exige, 

♦ Orienté résultats et qualité de service. 


-i&'iiifl&Çj/ t . 

iwts " x * >.h.- ; 


Merci d’adresser votre dossier de candidature complet et rémunération actuelle 
sous réf. LM/60403 à Catherine GIRARD, N.B.S. 44 rue du Colisée, 75008 PARIS. 
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Démarrer ; Développer, Diriger 
une Chaîne de Restauration Rapide 
en France 


Un important groupe Européen (ayant déjà implanté en France l’ime de ses activités) a 

le projet de développer, dans plusieurs pays d'Europe, une chaîne de restauration 

rapide qui connaît une croissance forte dans le pays dont le groupe est originaire. 

Au sein d'une équipe internationale, le manager que nous recherchons sera chargé 

pour la France : 

• d'adapter te concept au marché français. 

■ d'implanter et de diriger le premier point de vente. 

■ d'animer le déploiement des autres points de vente et d'assurer ensuite la Direction 
de cette activité. 

La réussite de ce projet ambitieux Implique : 

> une expérience {environ S ans) marketing et terrain, acquise dans une chaîne de 
restauration {ou d'hôtellerie), dans te service expansion d'une entreprise de Grande 
Distribution ou dans les Directions Marketing et Ventes d’un groupe Industriel de 
produits de grande consommation. 

• des qualités marquées d'entrepreneur, de manager et de gestionnaire, 

• la maîtrise de l'anglais. 

Poste basé à Paris 


a r'êrco 


Ecrire sous réf. 
I5A30196M 
Discrétion absolue 


71. rue d'Auteull 
75016 Paris 


LE CROUPE 

OTV 


TRAITEMENT ET VALORISATION 
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Rliale de la Générale des Eaux, nous occupons une position mondiale de tout 
premier plan dans la conception, la réalisation et la gestion d'installations de 
traitement des eaux. Notre chiffre d'affaires annuel est de 3.2 milliards 
de francs que nous réalisons avec 2400 personnes en France et à l'étranger. 
Pour faire face à notre forte croissance, nous recrutons 


2 FUTURS DIRECTEURS 

de Centre de Profit 


En collaboration avec le Directeur France, après une formation à 
□os métiers, vous prendrez une direction opérationnelle, dans une région 
ou une filiale. Agé(e) de 35 à 40 ans. ingénieur de formation 
(type centrale. Arts et Métiers....), vous avez une expérience commerciale 
réussie d'encadrement d'équipe, de préférence dans l'ingénierie. Postes 
basés en France (Paris. Province. Est de la France). Notre forte implantation 
en France et à l'étranger vous permettra une carrière évolutive. 

En indiquant vos préférences géographiques, merci d'adresser lettre 
manuscrite + CV + photo sous rëf. LM/53 à Jacques TH1BAUD & 
PARTNERS - 34 rue de Pünthicu - 75008 Paris. 



Dm 


Jacques Thibaud 

& PARTNERS 


ecteur 


PME FILIALE D’UN GROUPE MULTINATIONAL 

irecteur 

commercial 

SECOND-ŒUVRE BÂTIMENT 

A 35/40 ans environ, doué d‘un sens inné de 
l'organisation et d'un charisme naturel, vous êtes 
également reconnu pour votre esprit d’analyse rigoureux 
et votre goût de l'innovation. ' . 

Homme de terrain diplômé d'une grande école 
ou équivalent, vous disposez d'une expérience 
significative du management de commerciaux dans 
le second-œuvre bâtiment ' 

Professionnel du marketing en prise directe avec 
le Président, vous définissez les orientations stratégiques 
de l'entreprise et participez à leur mise en œuvre. 

Manager de tempérament, vous animez votre équipe 
de technico-commerciaux et axez votre action sur leurs 
motivations et le développement de leurs compétences. 

Basé à Paris, votre forte personnalité vous permettra • 
rapidement de vous Imposer comme un leader auprès 
de vos collaborateurs mais aussi de vos clients. 


^ secrétaire général h/f ^ 




Spcii;ilKl(- en 

fit- 

patrimoine, nuire 
un.nipe mit a ia 
diKpo.siiion lies 


des Systèmes 
d'information 

Directement ranaché à la Direction Générale, vous 
conduirez l'évolution de notre système d'information 
et garantirez aux utilisateurs la mise à disposition des 
moyens leur permettant d'apporter le meilleur service 
aux clients. En complément de votre activité dans le 
domaine informatique, les services généraux vous 
serait directement, rattachés. Vous animerez une 
équipe de plus de 60 personnes et serez responsable 
d'on budget d’environ 40 MF. 

De formation supérieure, vous avez acquis une 
solide expérience de direction de système 
d'information (de préférence en environnement 
AS 4001. A 45 ans environ, vous souhaitez prendre la 
responsabilité d’une activité fondamentale pour le 
métier de l'entreprise. 

Vbtre sens du concret, vos qualités relationnelles et 
vnre charisme contribueront au succès de noire 
future collaboration. 


jüfffi b L Chambre patronale des industries métallurgiques 
pKIÉ du Loiret, adhérente à l'UlMM, nous fédérons 
240 entreprises, avec près de 20.000 salariés, 
«ayS Nous recherchons notre futur Secrétaire Général. 
BBS Vous administrez et gérez notre organisme en 
rendant compte au Président et aux instances de 

S direction et animez une équipe de 10 permanents 
dont la compétence est reconnue. 
üanyp Au SERVICE de nos adhérents, vous êtes une 
source permanente de conseil et d'assistance, 
notamment en matière de droit du travail. 

Voua entretenez également des relations 
régulières avec les collectivités territoriales. 

Vbtre expérience du monde industriel, ainsi que l'étendue de 
vos connaissances en législation sociale sont vos atouts pour 
réussir dans cette fonction. 

Ce poste s'adresse à une forte personnalité, associant autorité 
naturelle et diplomatie, qui saura s'imposer par la pertinence de 
ses interventions. 

Vbus devrez résider sur Orléans ou sa périphérie. 

Si vous estimez correspondre au profil recherché, merci 
d’adresser votre dossier de candidature (lettre, C.V. et 
prétentions) sous la référence RB19 à notre Conseil qui le 
traitera en toute confidentialité. 


Directeur 

Administratif et Financier 



Important Organisme 
Paritaire Collecteur 
agréé dans !e secteur 
Agro-Alimentaire, 
nous sommes l'élément 
moteur de la politique 
de formation- 
desentreprises. 

Notre vocation 
est d'améliorer la qualité . 
du service à nos 
adhérents 

en rentabilisant au mieux 
leurs investissements, 

• . Nous .recherchons 
notre Directeur . 
Administratif 'et financier 


Mi-inl’iT rln (.iiimiif «,li- Dïittuuil 
il aj^mru- -»a nniirilmrinn 5 jiroji-i? 
ili- ür\rluji|reinnn « ïmc-rvîfni mit 
lo i»mi\*-(Ii> iirit-i liai ion* à pmidir, 
K*-«pnii*alilr il'iiiU’ rqilij.T il'iitU' 
quinzaine iMJlsoniws. il :*ii|»i'r\ i* 1 
W M*rviiT- informai ii hii>. inmpial »lr» 
ci fiimi h ‘ iei>. a^un- le miroir 
ri le suivi <lr> btirlsi-i*. met en plw-e 
1rs uililruiix de htirü m?«vsaninv 
au Imiii fuiiciinmirinuiil d»*.- dilfcrrnies 
in.''i«i«T*.s f>urih>irrs. lui iiiîh- r» u-uvjv 
• Iii nom i-uii nfln-ma dirvm-ur 
iuliiniiiiiiqui-. la m'-aiiiHi «l«* iioiivi'aux 
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d'anm-î-' «l i-qn-rimn: (liât iuv* foiu-tinn 
similaire, arquise idénlemenl au sein 
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f *' |nz»ic «si fiiiié eu pnx'la 1 banlieue 
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IhilliilK* il arliuii ri ,L“ j impôt itiüil. 
H'ilMbilité aux aq«vi' ilr la fonuutiijn. 

Mi n i «lr fuir*.- parwiiir CV. Irnrv 
maïuirs-riir et jjn'icnrion> mmu> la 
réf. 49S5 ù JotK’ffctfi. JO. rue* Sfilnmoti- 
ik-Ruilw'liild. Q'21-"ïfJ fiun-m*'. 
qui iRiiisnirtmi. 
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REPRODUCTION interdite 

GESTION - FINANCE I 


Chargé d'études 
financières 

Au sein de fa Direction Financière et du Développement, tous assisterez 
le responsable chargé de la gestion des sociétés holdings du groupe. 

Vous élaborerez des projections financières, fiscales et assurerez le suivi 
de leur réalisation. Vous aurez également pour mission d'effectuer des 
études financières destinées à optimiser la gestion de ces sociétés. 
Diplômé, de préférence, d’une grande école de commerce, 
vous justifiez d'une expérience opérationnelle de 3 ans environ 
acquise dans un cabinet d’audit ou dans le service financier 
d'une grande entreprise. Sens de l'autonomie, rigueur 
et créativité vous permettront de réussir dans cette fonction. 

Merci d’adresser votre candidature (lettre, CV, prétentions) 
sous réference CM/CEF à Chantal Maria, Société Générale, 
service du recrutement. Espace 21 , 92972 Paris-La Défense. 

-aooœœ - 


GENERAIT; 


Conjuguons nos talentS. 


ilvrc 45000 
collabora leurs dans U 
monde, 2 000 ageueet 
en France et pin t 
de 500 implantations 
dans 70 p*J*t !• 
SOCIÉTÉ GÉNÉRALE, 
groupe international, 
est active dan t tous les 
métiers de la banque 
et de ta finasser. ----- 
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Contrôleur de gestion 


Pionnier dans la conception, la réalisation et la maintenance de 
réseaux nationaux en téléphonie mobile, SFR, avec I appui de 
son principal actionnaire, la Compagnie Générale des eaux, 
s’affirme comme un précurseur en matière de services aux 
abonnés. 

Vbus assurez le contrôle des budgets de la Direction des Systèmes 
d'information Gestion et Clients et animez le processus budgétaire de 
cette direction en liaison avec le contrôle de gestion central. Pour suivre 
efficacement l'avancement des budgets d'exploitation et d'investis- 
sement vous proposez les tableaux de bord et les procédures d’organi- 
sation nécessaires. Vous ôtes un élément moteur de l'optimisation des 
coûts. 

Diplômée) d'une Ecole de Commerce, vous possédez au moins S ans 
d'expérience en contrôle de gestion dans une direction informatique ou 
une société de services informatiques. Votre rigueur et votre sens 
relationnel seront des atouts essentiels pour créer ce poste. 

Merci d'adresser lettre manuscrite, CV et prétentions 
sous la référence 31 1 2/LM à ALPHA CDI, T. ... ? 

20 avenue And ré-Malraux, '■'pipi i 

92309 Levai lois-Perret Cedex. : ' 


Le monde Sans fil est A vous. 


ntl 'êJ>: 


i Réussir avec 
des marques 
prestigieuses . 

Nous sommes la filiale 
française du 2ème 
groupe européen 
d’électroménager. 

Sous commercialisons 
la gamme complète de 
nos deux grandes 
marques et 
poursuivons 
activement notre 
pénétration sur le 
marché français, noa 
seulement grâce à la 
qualité de notre offre 
produits et à notre 
souci d'ejficacüé du 
service offert au client, 
mais aussi grâce à 
TimpHcatioa et au 
dynamisme de nos 
équipes. 


aÜS 

Directeur Administratif 
et Financier 

HOMME DE TERRAIN «GESCHÂFTSORIENTIERT» 
et GERMANOPHONE 

Membre du Directoire avec le Directeur Commercial et le Directeur du 
SAV. animant une équipe de presque oO personnes, vous êtes le garant 
et le pivot majeur de l'optimisation de {'organisation et de la gestion 
de notre société. Au-delà de la finance et de ta gestion, votre champ 
de responsabilités couvre tous les aspects nécessaires à notre 
bon fonctionnement et à l'atteinte de nos objectifs de croissance : 
TADV. l'informatique iSAP». b logistique. les ressources humaines et le 
juridique. 

A 38 *0 ans. diplômé de renseignement supérieur lESC ou 
MSG MSTCF et DECS). vous justifiez d'une expérience réussie de la 
fonction au sein d'une filiale de distribution de produits grand public 
d'un groupe international. Devenu aujourd'hui un généraliste de 
l'administration, de la gestion commerciale et des finances, vous êtes 
rompu aux relations avec un groupe international et à ses exigences. 
Homme d'otganisation et de communication, pragmatique et ouvert 
d'esprit, en gestionnaire averti tous êtes particuliérement sensible aux 
aspects opérationnels liés aux activités d'une sinciéié comme la nôtre. 
Vous aimez faire avancer les choes er être une force de proposition 
constructive au sein de l'entreprise. L'Allemand courant est bien sur 
indispensable dans ce poste à haut niveau de responsabilité pour 
pouvoir communiquer aisément avec le groupe. Lîne bonne maîtrise 
des systèmes informatique de gestion est également nécessaire. 

Pour ce poste hase à PARIS, merci de bien couloir adresser sans 
tarder ixitrv dossier de candidature : lettre manuscrite. CW photo et 
rémunération actuelle, sous la réf. H427M à Monique HERBET - 
ERNSTS YOVNC CONSEIL - Tour Manhattan - Cedex 21 -92095 Paris- 
La Défense 2. 


BOSCH 

électroménager 


SIEMENS 


Equipementier 

RESPONSABLE CONTROLE 

«aawiqWfe ; v-V 

DE GESTION 

v w* 

• . ; . . 

Missions 

Ome(4f J. y 

Elaborer et adapter en permanence les outils d'analyse, indicateurs et 
procédures. Etablir les prévisions d'activité en termes d'objectifs, de budgets, 
d'organisation et de moyens. Assurer le suivi de l'activité en liaison avec les 
responsables opérationnels. Analyser les écarts et assurer le reporting auprès de 
la Direction Générale. 

Profil 


Formation supérieure en Gestion/Finances. 5 ans d'expérience du Contrôle de Gestion au sein d'un 
groupe industriel. Maîtrise de l'anglais. 


Aifreanr «an dossier de candidature + photo sous réf. 960210 
TEILHARD Industrie 4 Place des AMs 80044 Dur» Amiens cedex 


Société de services leader dans son métier, réalisant 800 müflons de Francs de CA et disposant de plusieurs sites 
en France recherche dans le cadre de son développement son 

Directeur Administratif et Financier 

Poste basé à RENNES 

Au-delà des services comptable, financier contrôle de gestion, ressources humaines, services généraux et Informatique 
(équipe d'une vingtaine de personnes) qu'il supervise en s'appuyant sur un adjoint comptabilité et 
gestion, fl prendra spécialement en charge la réflexion de fond sur l'organisation générale de l’entreprise et mettra en place 
les processus de fonctionnement, l'organisation logistique et les systèmes informatiques permettant l'optimisation de la 
qualité des prestations et de la rentabilité de l'entreprise. 

Profil : âgé d'environ 30 ans, vous avez une formation école de commerce de premier niveau et une expérience d'environ 
5 ans dans un cabinet d'organisation qui vaus a appris 6 faire des analyses critiques de ('existant, â formuler des 
propositions d'organisation et ù mettre en place tas solutions préconisées. Sans être nécessairement un technicien de 
la comptabilité et de la gestion, vous avez une bonne maîtrisa de ces domaines. 

Merci d'adresser votre dossier de candidature sous réf. 5245/M â CURRICULUM 6 passage Lathufle 75881 Paris cedex 18. 


r ORGANISME NATIONAL PARA-PUBLIC A 
VOCATION D'EXPERTISE ET DE CONSEIL 
AUPRÈS DES COLLECTIVITÉS LOCALES 

recherche 

CHARGÉ(e) DE MISSION 

De formation financière ou comptable supérieure 
(École de commerce, D.E.S.C.F,...), âgé(e) 
de 30 à 35 ans, vous maîtrisez à la fois la 
comptabilité publique et la comptabilité privée. 

Vous rejoindrez une entité d'une quinzaine de personnes 
dont ('activité en fort développement se situe à une 
charnière stratégique des relations entre les collectivités 
locales et les grandes entreprises exerçant des activités de 
gestion de services publics locaux et aurez à examiner par 
voie d'audit les comptes et les propositions financières de 
c es opérateurs de service public. 

La rédaction de rapports d'expertise requiert une grande 
rigueur et un esprit de synthèse développé. Par ailleurs, 
esprit d'équipe et aisance relationnelle vous seront 
indispensables pour réussir dans cette fonction. 

Poste basé à Paris. Déplacements de courte durée à prévoir 
en France. 


Merci d'adresser CV et lettre manuscrite avec 
niveau de rémunération actuelle à : 



AEC , 20 rue d'Athènes 75009 Paris 




Premier opérateur en France en Assistance 
aux Maîtres D’Ouvrage, en construction et en 
GESTION, NOUS RECHERCHONS POUR NOTRE 
IMPLANTATION D'ALSACE UN : 


espomabie 
À et F: 


mancier 


Directement rattachê(e) au Directeur de l'Agence, vous 
assurerez : 

•le développement de la prestation de gestion en 
recherchant de nouveaux clients, 

• les études financières et les audits pour des clients 
externes, 

• r assistance aux opérationnels dans le montage financier 
des opérations de construction, 

• l'encadrement d'une équipe de 6 personnes (gestion 
administrative, financière et locative de plusieurs 
sociétés immobi Hères) , 

• la préparation et la gestion du budget de l'Agence. 

Diplômé(e) d’une école de commerce ou de l'Institut 
d'Etudes Politiques (section Ecofl). Vous pouvez vous 
prévaloir d'une expérience similaire de 5 à 10 ans dans le 
secteur Immobilier (promotion, institutionnels}. 

Votre expertise en analyse financière, vos qualités de 
développeur seront déterminantes pour réussir dans ce 
poste. Votre connaissance du réseau des collectivités 
locales en Alsace et votre maîtrise de la langue 
allemande seront des atouts supplémentaires. 

Si vous êtes intéressées, merci de bien vouloir 
adresser CV et lettre de motivation, sous réf. 94885, à 
EURO RSCG FUTURS - 2, rue de Marengo 
75001 PARIS, qui transmettra. 


Organisateur 

back-office 


■ De formation master back-office et/ou 
ingénieur ou Miage, vous possédez une 
première expérience en back-office et êtes 
familiarisé avec f outil informatique. 

■ Au sein de notre équipe Organisatiorv- 
Contrôta back-office, vous serez responsable du 
suivi de l'exploitation du service sur les aspects 
organisationnels et informatiques. Vous aurez, 
en charge l'adaptation des procédures a des- 
outils informatiques en cohérence avec les 
évolutions des obligations réglementaires, 
comptables, fiscales et juridiques. 

■ En relation avec des interlocuteurs variés 
(informatique, comptabilité, front-office.. .), 
vous saurez par vos capacités d'adaptation, 
votre rigueur et votre savoir-faire relationnel 
participer efficacement aux projets de 
l'équipe. 

■ Merci d'adresser votre candidature, sous 
réf. 6069, à Marie-Hélène Audair, Compagnie 
Bancaire, 5ervice Recrutement. 5, avenue 
Kléber, 7S1 16 Paris. 


CARDIF 


CARDIF, filiale de la 
Compagnie Bancaire, 
est l’un des tout 
premiers groupes 
privés d'assurance-vie 
et de capitalisation. 
Nos signes partiadtars : 

• 70 mflferds cf encours 
gérés, 

■ 580 collaborateurs, 

• une forte notoriété 
et un développement 
international, 

• une capacité d'inno- 
vation permanente, 

• une informatique 
de pointe. 


-^COMBACNIE BANCAIRE- 
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JURISTES - RESSOURCES HUMAINES \ 



Groupe industriel français 
d’envergure mondiale {20 000 
personnes. 20 milliards de 
CA) présent dans les secteurs 
rie hautes technologies et des 
biens d'équipements industriels 
recherche pour une de ses 
unités (500 personnes) située 
en Bourgogne un 


Responsable 

Ressources 

Humaines 


Rattaché au directeur de 
l'unité, vous assurez l'en- 
semble des responsabilités 
de la (onction : • gestion 
des compétences, formation, 
recrutement • relations 
sociales cl administration 
du personnel. 

Vous jouez un rôle essen- 
tiel dans le développement 
des actions de progrès mises 
en œuvre dans l'unité. 
Cette mission ouvre d'inté- 


ressantes pespeclives d'évo- 
lution pour un véritable 
professionnel de Formation 
supérieure justiDam d'une 
dizaine d'années d’expérience. 

Merci d'adresser voue dossier 
de candidature (lettre 
manuscrite. CV et photo) 
sous référence 233 16 à 
Media System. 6. impasse 
des Deux Cousins 753-19 
Paris Cedex 17. 


Juriste 

Bourgogne 


r tsme régional (250 personnes] faisant partie 

i 


nous renfor- 
ce 


O d'un im por tan t groupe paritaire 
çons nos équipes en recrutant 
l'un de nos services. 

Responsable d'une éajipe de 35 personnes, vous assurez 
la coordination de l'ensemble des activités de votre 
service afin d'atteindre les objectifs qualitatifs et quanti- 
tatifs déterminés. Dons un soud con s tant d'efficacité, vous 
optimisez les performances de votre équipe, notamment 
en voiKant à (application des réglementations et procé- 
dures tout en suivant les tddeoux de bord de production. 
Vous êtes également chargé de l'étude et de l'anoîyse des 
dossiers à caractère juridique. 

A 30-35 ans, vous avez une formation supérieure en 
droit (bac + 5) et une expérience de 4 à 5 ans dans une 
fonction & encadrement. Vous avez donc pu prouver vos 
capacités d'analyse, de synthèse, de rigueur ainsi que 
vos qualités relationnelles. 

Mena d'adresser votre candidature (lettre manuscrite et 
CV) à BSA, 2, place André-Malraux, 75001 Paris. 


BSA 


J6pU 


éofteÜa 


38 I9£l 


SGOt^L 


juriste propriété 
intellectuelle 
in ternationale 


Grandir c'en nmtad, 
c’en la rocabn du groupe 
SodiaaL Des stratèges 
gagnantes, une Jiwir 
puissance Sommation, 
la vàcütf de sert dévelop- 
pement sur les marrhér 
intemetiauoix font Je 
Sodiaal le deuxième 
gnsupr laitier fiançais. 
C'est j amers ses filiales 
Sofia! Marie. Menai, 
Candie a VopLà <]wr le 
gnnpe préparé ('avenir 
de la production laitière 
dans un monde en 
Muthtn. 


Au vmi Je Li JirtccHin juridique Je h 
holding, ci sou* (juinmc Ju wpuivjHc du 
Dcpjriemsm Connais ci Propriété 
indihxnellr. sou* pjrriope.’ 1 L yv'tion du 
pcirtefeLiiUc de marqua du fftcuipo j 
j'intcrruiiuTul. Win» réjliM-î l'inu'fl jcl- cntri: 
le* rcspiKKahlc.-. m-irkeanc des nlule* ci les 
correspond.] ru- etrangers dis marques. 
\ou> CiXtscillez les u-porwabl« •'■pciaDonnels et 
Jj direcnon pinétale îur tou-, aspect* de 
propriété inh'DiMtucllc. 

De Inmubon DEbS ou DEA en propriété 
intellectuelle. COU- avez Je prelcrcncc _ à 
3 zn> d" cipcncnrr en ùbmct-iomil ou eu 
ennvpriic expcvuuice. Kêstcuf, n^ourettx. 
vous été- une réelle force île proposinon et 
vne7 iiuh'st ci coniuincrv Votre ouicrture 
J’espm et votre oisjiicv rebciunru-Ue vous 
pcrmetaTit d'û-.-oJuer dans un comeî-te inicx- 
runotul impliquant de nombmr: contacts eu 
langues étrangères et plus para ru bêtement en 
armais et en espagnol. Vous in.-*- également 
amené â utiliser !‘out]1 informatique. 

Merci d'adresser •• ocre caiiditiicure <Cl’. lettre 
et prétentions), sout la téf. Ji-'LM. à Croupe 
Sodiaal. Dnafoo» de* n^anvcir. hunuini.% 
17Ub*sN:aile\nrd du Montparnasse. TS0 14 Kinv 


Grandir c'est naturel 
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L'oüverture du conseil 
La rigueur de l’expert 


: 


Notre groupe. 7 !^ des leaders français dans » branche, fédère 
au sein dê-ses Siales une grande diversité dé métiers et de 
réalités éodqtrijfcpes et scx&lés. Cette dNenaté doqne toute sa 
zfchesse au posfèpotr lequd nous-tedrerdions un . 


DROIT SOCIAL 4 


Rattaché au tSwi .du Groupe; .n jouera un tôle ‘dé consultant 
Interne sw dês problèmes et auprès d’InteriocuteurS très variés . 
' qui lui demanderont ouverture; -mobilité et organisation. Sa . 
crédibilité reposé» sur sa capacité a exercer er développer son 
expertise juridique en prenant en compte la .dimension 
économique etlecontexte soda! Ses questions wxâtvées. 

Avec une Wiatfon juridique de niveau DEA ou DESS et une. 
première expérience de 2 ans environ ayant aiguisé vos 
compétences en droit social, nous vous proposons de vous . 
affirmer dais un poste qui ofte.w ban observatoire delà fonction • 
personnel et untrempBn pour pousulvre votre asrière. 

" Poste à Pais. f • 


I 

i 


Ecrire sous réf. 
Î6A3C5DS6M ; r - ; 

DteCTétkKi absolue - 


71. metfAuteoU 
75016 Parts 


Consultant 

Bordeaux 


PA Consulting Group - 

Leader mondial du conseil en mana- 
gement et en technologie, nous 
accompagnons les entreprises inter- 
nationales dans leur évolution jusqu'à 
la mise en œuvre concrète des chan- 
gements recommandés. En France, 
nous intervenons dans 4 domaines 
d’activité : le recrutement de cadres 
et dirigeants, l'évaluation et le déve- 
loppement des ressources humâmes, 
la transformation des organisations et 
le management du changement, la 
technologie et le développement des 
produits. Dans le cadre de notre 
croissance, nous recherchons un 
consultant basé à Bordeaux. Au sein 
d'une équipe de 8 personnes, vous 
bénéficierez d’une formation à nos 


méthodes et de l'expérience de 
consultants de haut niveau. 
Progressivement, vous serez amené à 
conduire les projets nationaux et 
internationaux qui contribuent à la 
réussite de nos clients. Diplômé de 
l'enseignement supérieur, vous avez 
exercé avec succès des responsabili- 
tés opérationnelles en entreprise 
durant 3 ans minimum et vous êtes 
fortement motivé par les métiers du 
conseil. Vous maîtrisez l'anglais et si 
possible l'espagnol. Nous examine- 
rons également avec attention des 
candidatures intégrant une expérience 
dans le conseil. Ecrire sous référence 
B/3456M à Laurent PEYSALE - PA 
Consulting Group - 14, rue de 
Montesquieu - 33000 BORDEAUX. 


EY'Sÿ ?" 8 

Creating Business Advantage 


La propriété 
industrielle: 
une arme 
stratégique 

1. hisni'i: 

•Je '.i l’rojiriiu- . 
’iiilü-Nieilo iiiüe un 

!'riW'<rd:a! en 1 -ran-e 

<>ju- 

Je- ui.Tfçuc- tv vei'. 
«L-VflS <T Tu.ièl-. • 

{ .-Ile jîi'-vn.i. :>iir»a 
,iu iLT.I 'pr -mar. ji< 

uiT.cier.e nii.nuuuo.Hl. 

nices-iu' des équipé 
Je f uriï.'e* hôiicmciii 



Juristes 


Division des marques 

Titulaire d'on DEA ou d'un DESS de 
propriété industrielle, vous justifiez si 
possible d'une expérience dans ce 
/WnaitM». (CDD de 3 ans renouvelables*. 

Affaires internationales 

Chargé de mission auprès de la 
Direction, vous clés titulaire d’un 
troisième cycle en droit de la propriété 
industrielle ou en droit international ei 
possédez une première expérience dans 
l’autre domaine. La parfaite maîtrise de 
{'anglais est nécessaire. (CDJj. 


Nous offrons pour ces postes une 
rémunération à partir de 170 KF bnit/an 
selon l’expérience et les postes à 
pourvoir. 

Merci d’adresser votre dossier (lettre 
manuscrite ci CVj k l’INPL Service des 
ressources humaines. 26 bis nie de 

Saint-Péirrabouig, 75008 Paris. 
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NOUS SOMMES UNE SOCIETE 
INTERNATIONALE DANS LE DOMAINE 
DES SERVICES PETROLIERS ET 
RECHERCHONS 


UN JURISTE INTERNATIONAL 


Vous apportez un soutien contractuel aux Opérations 
et gérez nos actions à l’étranger (nous sommes 
présents dans plus de 50 pays). 

D.J.C.E, vous avez une première expérience 
professionnelle (min. 2-3 ans) et avez travaillé en 
Cabinet d‘ Avocats d* Affaires ou dans une Entreprise 
Internationale. A 27-32 ans, votre anglais est courant 
et, si possible, vous possédez une bonne 
connaissance de l'Espagnol. Vous êtes juriste et 
fiscaliste avec de bonnes bases en C.G. 

Le poste est basé dans la banlieue nord de Paris. 

Merci de nous envoyer votre dossier (lettre + C.V.) à: 
GEOSERVICES - M. TOURRENC - sous la 
référence GT 20301 - 7 rue 1. Newton - B.P. 20 - 
93151 Le Bianc-Mesnif Cedex - 


rr* & . 

ISeoservices 

m 


Recrutement et Mobilité 

Notre croissance nous amêni- a ronlorcer nuire pulc* 
"Recrutement el Mobil île". 

CONSULTANT SENIOR 

Ressources Humaines 

Vous avez acquis une expérience signiiicaiive en 
recrutement, bilans el évaluations rie compétences, 
oul-piacement.... 

A 30-35 ans. vous êtes imméijia terrien f 
t ion ne! pour conduire des ni issir» ns diveisiliees 
pour nos clients "Grands Comptes" et pour prendre 
une part déterminante au développement commer- 
cial de ce pôle. 

Vous travaillerez en synergie avec les autres dépar- 
tements de notre groupe de Conseil : Management 
des ressources humaines, Développemunt des 
hommes et des organisations, Orienlation et carrières. 
Formation au management, Communii'alicn. 

Votre réussite vous permeiira d'accéder j dus 
responsabilités élargies au sein du pôle “Recru- 
tement et Mobdilc". puis, à ternie, à un statut de 
Directeur Associé. 

Merci d’adresser lellre 
manuscrite, C.V. el rému- 
nération souhailée sous 
réf. M. 2'Mi'MÛ. 
Comidenlidlilé absolue 
assurée. 

MILO Ressources Humaines - 3, avenue des Ternes - 75017 Paris 



G r o ’-'U'Tp e 
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REPRODUCTION INTERDITE 


JURISTES - RESSOURCES HUMAINES 


L'Ouverture Ernst & Young 

1 Juriste/ 
Fiscaliste 

Bordeaux 


■ Diplômé{e) d'un troisième cyde de droit des affaires 
et/ou fiscalité (DESS, DEA, DJ CE), ayant à son actif 
sept ans d'expérience professionnelle minimum, de 
préférence en cabinet de conseil avec une expérience 
internationale. 

■ Cet emploi de manager requiert des qualités person- 
nelles et professionnelles de haut niveau, un sens des 
responsabilités affirmé et un tempérament de dévelop- 
peur. Un anglais courant et la qualité d'avocat sont des 
atouts supplémentaires. 

Nous vous remercions d'adresser votre candidature : 
lettre manuscrite, CV, photo et rénumération actuelle sous 
b réference BX/DM96, à f attention de François BEGL1N - 
HSD ERNST & YOUNG - Le Compare - Immeuble B - 
I place Affbnse Jourdain - 3 1000 TOULOUSE 


EU HSD Ernst & Young 

SOCIÉTÉ D'AVOCATS 


Les éditions 

a MASSON 


Editeur Juridique 


Nous sommes la société d'édition spécialisée dans la publication 
d'ouvrages médicaux et paramédicaux, scientifiques, de Sciences 
Humaines (Droit, Management, Histoire-Géographie. 
Psychologie...), appartenant au Groupe CEP Communication. 

Vous serez chargé d’assumer ranimation des collections et le 
suivi des dossiers (conception d’ouvrages, recherche d’auteurs, 
gestion des délais), la préparation des manuscrits dans les 
domaines dn Droit, des Sciences Economiques, de la 
Gestion et du Management 

Diplômé de l’Enseignement Supérieur (Sciences Po, Droit...), 
vous avez une expérience d*Editeur de S ans minim um dans les 
domaines juridiques et/ou Sciences Humâmes. 

Vous êtes rigoureux, ouvert capable d’entretenir d'excellentes 
relations avec les auteurs. 

Enfin, vous travaillerez avec autonomie dans un contexte évolutif. 

Merci d’envoyer votre lettre manuscrite et CV sous la réf. EJ/M à 
MGA. 6 avenue Delcassé, 75008 PARIS. 



Un des premiers groupes de services fiançais (plusieurs 

Francs de chiffre d'affaires), recrute, à l'occasion du fort 
développement de ses activités, un : 


Juriste 


Paris 550 w + 

Au sein de notre équipe Juridique, grâce à votre expertise, vous 
intervenez en tant que conseil auprès de la Direction Generale, 
des différentes directions et des filiales sur l'ensemble des 
domaines du droit 

Dans ce cadre, vous : . , 

• Etudiez et proposez tes montages et solutions juridiques des 
projets auxquels vous prenez part: 

• Assurez l'étude, la rédaction et la négociation des contrats; 

• Participez au lancement des futures prestations et au 
développement des nouveaux produits; 

• Ft***» en charge de la gestion des dossiers contentieux et du 

choix de la procédure à suivre: 

• Parfaitement au fait de la jurisprudence relative à l'activité du 
groupe, vous intervenez en véritable expert sur les dossiers les 
plus Importants. 

De préférence de double formation (DESS Droit des Affaires, 
DJCE, DEA... et un diplôme de type Sciences Po) et âgé d'au 
moins 35 ans, vous possédez une expérience d'environ 8 ans 
au sein d'une Direction Juridique, comme juriste généraliste, en 
particulier, en droit des affaires, fiscal et admin&ratif- 

Autonome, disponible et réactif, vous êtes doté d'excellentes 
qualités relationnelles et de rigueur, ainsi que d'un très bon 
sens de l'équipe. Un esprit positif et dynamique sera l'un de vos 
principaux atouts. 

Merci d'adresser votre dossier de candidature (CV, photo, lettre 
de motivation et prétentions) à notre Conseil PALMER 
DYTERNAlfOnAL. 111 bis nie de Coorcettes, 75017 PARIS, 
sous référence 96/03. 


Palmer 


URISTÊ WWîREPRISE 

Sous l'autorité hiérarchique du Secrétaire Général, vous conseillez notre Siège, nos agences ainsi que nos filiales 
françaises et étrangères dans le domaine dü droit des contrais, droit de la responsabilité et des assurances. 

Diplômé d'une Maîtrise en Droit des Affairas, vous justifiez de plusieurs années d'expérience des marchés privés. | 

Vos aptitudes rédactionnelles et de négociation, votre esprit de synthèse et votre bonne aisance rotationnelle vous ÿ 
permettront de réussir dans cette fonction.La maîtrise de l'anglais est Indispensable, caHe de l'espagnol est un plus, g 
De nombreux déplacements sont à prévoir. 3 

Merci d'adresser lettre. CV et photo (en précisant la référence 58036 sur l'enveloppe) â EURO RSCG Futurs 
11, rue Président Carnot - 69002 LYON, qui transmettra. 
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MARKETING-COMMUNICATION 


RESPONSABLE 
DBS ETUDES MARKETING 


Leader dans le domaine des Loisirs, nous sommes 
parmi les premières entreprises de services en France. 
Aujourrtfml. dans une approche de réflexion marketing, 
nous re ch erchons un Responsable des Etudes. 

De formmJon supérieure - Ecole de Commerce. DESS 
Marketing -, vous possédez une expérience réussie 
rtau moins 5 ans dans une fonction stiaUatn. 

Vous connaissez, plus particulièrement, les études 
Quantitatives chez un annonceur, ou dans une société 
d-études [SOFRES. BVA. IFOP). 

A 28/32 ans. vous aspirez à plus de responsabilités. 
Nous vous offrons toppomirdté de valoriser vos tidents 
et vos compétences en prenant en charge les études 

quantitatives. 

Ouverture ttespnt. rigueur et sens de ^analyse seront 
vos points forts pour vous Intégrer et réussir a cette 
fonction clef . 

Pour ce poste basé à Paris, merci dadresær votre candl- 
oatuie fletoe manuscrits. Df. photo et prtientionsf s/réf 
VDMI490 à HADMESHKS. BP 80 - 92105 BOULOGNE 
Cedex au tapez 3615 BINOMES code VON049O fl. 01 F/mn) 


ROULEMENTS 


Le Groupe SNR ROULEMENTS. CA 3 milliards de E, 4 500 personnes, 
certifié ISO 9001. Division NADELLA recherche son ; 








Agé d’environ 30 à 35 ans. avec une solide expérience de 
MARKETING portant sur des produits industriels, le candidat aura 
une bonne pratique de l'Anglais et de l’Allemand. Au sein du Groupe 
NADELLA 0 unités industrielles. 7 unités commerciales), il sera 
charge de la mise en oeuvre et de révolution de la politique 
Marketing pour les produits destinés â toutes applications 
industrielles. Poste basé â proximité de CAEN. Sa formation d’origine 
pourra être : 

• soit une GRANDE ECOLE iTINGENJEURS MECANIQUE 
complétée par une formation et/ou une expérience commerciale, 

• sort une GRANDE ECOLE DE COMMERCE, complétée per une 
expérience en mécanique. 

Possibilités d’évolution intéressantes dans le poste, et à l'intérieur du 
Groupe NADELLA/SNR ROULEMENTS. 

Veuillez nous faire parvenir, sous rét 9620, votre demande manuscrite 
avec photo et rémunération actuefie, â : SNR ROULEMENTS, 
Service Emploi BP 2077 - 740 H) ANNECY Cedex 


^©dia 


Notre entreprise 
est leader 
dans te domaine 
des loisirs. 
Aujourd’hui, 
dans le souci 
d'affiner notre 
stratégie média, 
nous recherchons un 
Coordinateur Média. 


interlocuteur de notre Agence de Pufaidté. et de 
notre centrale (Tâchât d’espace,- vous étudiez 
les investissements puMcftaires du marché, et 
analy sez fa stratégie et la rentabitâ de nos 
concurrents. 

ParaitèHement, vous étoorez et optimisez 
les plans média. Vous arbitrez également, les 
différentes recommandations. 

Supervisant le travail administratif enfin, vous 
contrôlez la quafité de rachat d’espace et des 
négociations, et plus généralement dffusez la 
culture de rentreprise. 

Agé de 30 ans environ, de formation 
supérieure complétée par une expérience 
réussie de 5 années en agence puis en cwttale 
d’achat d'espace sur la média TV ou à la 

régie d’une chaîne, vous aspirez à pbs de 
reeponsabffitôs. 

\tos grandes capacités d'analyse et d’expertise 
complétées par votre compétence pbai-mèdia, 

sont vos atouts vous réussir à ce poste basé 

à Par». 

Faites nous part de voire motivation en 
adressant lettre manuscrite, CV, photo et 
prékribns sWfVDM1488B â EUROMESSAGES, 
BP 80 - 92105 BOULOGNE Ceçtax ou tapez 
3615 EUROME5 Code VDM1489B (1,01 F/mn) 
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LE MONDE DES CADRES 



l DE LANGUE MATERNELLE FRANÇAISE - 190 KF ± 

LYON 

Vous serez chargé de traduire en français des textes rédigés en anglais ou espagnol 

Pour ce poste, un niveau universitaire est requis ainsi qu'une parfaite maîtrise du français 
et une connaissance approfondie de l'anglais et de r espagnol. 

Une expérience de quelques années dans une fonction similaire sera nettement appréciée. 
Après une première sélection sur dossier, les candidats serait convoqués à un concours. 

Merci d’adresser lettre, CV, photo et rémunération actuelle, en précisant (a référence 524 
sur l’enveloppe, à Media System, 41 rue de la Bourse, 69002 Lyon, qui transmettra. 
(Limite d'envoi des candidatures : 07 mai 1996). 


IMPORTANT CABINET DE CONSEILS EN PROPRIETE INDUSTRIELLE CLASSE 
PARMI LES DIX PREMIERS EN FRANCE 


Chimîe/Biotechnotogîe 
Juriste 
bilingue anglais 
(allemand apprécié) 


recherche un 


Ingénieur Brevets 

Fomatioa : Chimiste avec connaissances étendues en biotechnologie - CEIPl - MANDATAIRE 
EUROPEEN (ou examen en cours) • Maîtrise de droit (ou expérience équivalente). 

Profil: Agé de 30/40 ans, d’une très bonne présentation, parlant et écrivant couramment 

l'anglais, le candidat est doté d’une excellente culture générale et est très rigoureux. 
Il est particulièrement attiré par l’aspect juridique de la profession. Il possède en outre 
des qualités relationnelles reconnues et un esprit d’analyse et de synthèse. 

Ex pé rie nce : 8 à 10 ans avec expérience approfondie dans le domaine des consultations et litiges. 
Poste d’avenir pour candidate) de valeur. 

Adresser CV, lettre manuscrite, photo et prétentions sous référence PBC 1903 à notre Conseil 
EGGO Conseils - 10, rue de Pouy - 75013 PARIS. Fax : 45.89.68.87. Discrétion totale assurée. 



conomiste 


POUR LA DIRECTION FINANCIÈRE 
ET DU DÉVELOPPEMENT 

Au sein de î équipé conjoncture (? personnes) du département 
des études économiques, vous serez chargé de suivre les évolutions 
de plusieurs pays industrialisés er d'établir des prévisions à court 
et moyen termes sur les principales variables macro-économiques 
et financières (taux d’intérêt, cours de change). Vous apporterez une 
contribution régulière aux publications conjoncturelles du dépanemenr. 
Diplômé de l'ENSAE ou titulaire d'un doctorat en économie, 
vous justifiez d’une expérience de 3 ans environ acquise 
dans un service d’études économiques. 

Capacités rédactionnelles, esprit de synthèse er sûreté 
de jugement vous permettront de réussir dans cene fonction. 

Merci d'adresser votre candidature (lettre manuscrite, 

CV et prérenrions), sous réf. CM/CONJ à Chantal Maria, 

Société Générale, service du recrutement. Espace 21, 

92972 Paris-La Défense. 


• •• « 


Am 45 000 
colbfbarttrtiri du ai U 
monde, 2 000 agence* 
en France et fini 
de 500 implantations 
dans 70 pays, la 
SOCIÉTÉ GÉNÉRALE, 
groupe nierait ri anal, 
eu active dans tous U* 
métiers de la banque 
et de la finance. ■ > 


EGGO Conseils J 


Conjuguons nos talentS. 


CARRIERES EUROPEENNES 
EN ENTREPRISES 

couplage avec un ou plusieurs des titres suivants 

Mtr JR HAMtEI'SHLAI) - ELBOIS -4c Mêttit -SUddeutSOxiZdlunç - J. BEXUNGSSE TTOENDE 

tarnii Bru im -LE SŒR - De Standaaid -yMgpMŒ - the ibish tares 


CENTRE READAPTATION FONCTIONNELLE 

(Vendée) 

géré par une association loi 1901 

120 Ets en hospitalisation complète, 84 places en hospitalisation à temps partiel 


recherche son 


DIRECTEUR 


Diplômé en gestion et justifiant d'une expérience de direction en milieu hospitalier de 
préférence, maîtrisant la réglementation sanitaire et les processus budgétaires, il 
aura pour mission de mettre en oeuvre le projet médical de l'Etablissement 

Prise de fonction octobre 1996 

Adresser lettre de candidature, CV. et photo à : 

Monsieur le Professeur BOSSY - CHU - B.P. 26 - 30029 NIMES Cédex 
avant le 25 / 05 ! 1996 



Marketing Manager 


Bring your European expertise to our international marketing programme. 


Brirnh Airways is a major force in European air 
navel. E yh day we operace 180 services along a 
network of 64 rouies, previding lewb of service 
which lead the indusoy. To continue our sæady 
gmwrh in fois most compvâàve of markets wç are 
coDtinually launchmg new customer led initiatives, 
from new mures and services to innovamv 
marketing campai gns and joint venturw. 

Working with our Passengpr Business team 
in London, you wiil bave an important part to 
play in planning, developing and promoting our 
services on a nationd and Pan European scale. 
This wiH mean advising our central marketing 
teams on European consumer bebaviour and 
market trends. as weli as supporang local 
marketing acàviries and managing important 
commercial initiatives throughow the région. 

To be consi dered you should be a graduaee or 
équivalent, with a pmfcsrionaJ markenng 
qualification and ***»! >«*’ expérience of 


planning and implementing pan-European 
marketing campaigns-A thorough undeistanding 
of European cultures is cssentiaL as arc excellent 
FM CG brand management skills and fluenry in 
Engjish and a second European language. Beyond 
that, you must be an effective negociator, with die 
confidence, energy and credibiUty needed to 
mariage «fiers and operace ai senior leveis. 

In nrtum there will be an. a inactive satan* 
package and exceJlenr career oppominiries 
vvithin our global business. We wiH ako provide 
you with die kind of trainîng and Personal 
development you would expect from one of die 
worlds large» and most succcssfid airiines. 

To apply, please send or fax your details in 
Engiish, quoong r éférencé: MD/EM/3 to our 
cansoltant Mireille Douerin ac Europool, 10 
Heath Villas, The Vale of Health, London NW3 
1AW, UK. Fax: (+44) (0)171 435 3369. Closins 
date: 30th April 1996. 


BRITISHAIRWA^ 

The worlds fàvourite airtine 







RÉGION 

NORD 

PAS DE CALAIS 
•Le Conseil 


RESPONSABLE FORMATION 
PROFESSIONNELLE - QUALIFICATION 

recrute un . s.ui> lauionte du Directeur de ta Fomui ion Professionnelle et de I Apprentissage ci en liaison 

cadre supérieur avec nos partenaires «Meneur*. vous «.onmbucre: a définir les onenunons de la Région dans le 
de la finition domaine de la Formonon Professionnelle qualifia me a assureur l.i mise en o fui rc de l’ensemble 
Publique sur des dispositif* subventionnes a ce litre par le Conseil Régional : Budget ü environ 2oû MF' 

fiMie de ses Vous animerez une équipé de 21 personnes dont 10 cadres A. 

compétences 

majeures Vous dispose: d'une expérience confirmée en gpsuon de programmes punlies. plus parut ulieremem 
dans les domaines Formai n>n/EiJucution/Emp!«.*i 

x 

Ce poste csi destine 4 un fonctionnaire (par détachement ou mutation > - 
Fihcic administrative - Directeur Territorial ou Administrateur. 

Merci d'adresser votre candidature (lettre de motivation, en précisant la 
référence RQAM0496 et CV complet) à Madame la Présidente du Conseil 
Régional i (‘attention de Monsieur le Directeur Général des Services. 

BP 2035, 59014 Lille c edex. 


I RÊGi 


RÉGION 
MORD 
I PAS OÉ CALAIS 





recherche 


irecteur de CFA 


(950 apprentis) 


En relation avec le Directeur de la Formation de la CCTV 
dont vous dépendrez, vous définirez les orientations 
pédagogiques et vous prendrez en charge l'organisation 
et la coordination des activités de notre centre. 
Véritable manager, vous animerez notre équipe de 
formateurs {permanents et vacataires) en partenariat étroit 
avec les entreprises d’accueil des apprentis. 
Gestionnaire rigoureux, vous assurez le suivi et la 
présentation des budget 


Créatif et réactif, vous serez â l'écoute permanente des 
besoins des entreprises pour assurer une veille permanente 
et proposer des nouveaux produits. 

A 35 ans. Bac + 5. vous avez une expérience de la formation 
acquise soit en tant qu'enseignant, soit en tant que 
directeur d’un 'organisme de formation, de préférence en 
relation avec /apprentissage. 


Adresser CV. lettre manuscrite, photo et prétentions, sous réf. 169 à notre Conseil - Multicibles 
Evelyne ACHACHE-LALEU - 3? rue Carnot - 86000 POITIERS. 


muïticfbtes I 
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REPRODUCTION INTERDITE 


CONSEIL ET AUDIT I 


COMPAGNIE EUROPEENNE DE CONSULTING 

Management & organisation 

Depuis dix ans nous contribuons à améliorer durablement 
la performance des grandes entreprises. 

Pour accompagner notre développement nous recherchons 

des Consultants Seniors 

A TORT POTENTIEL 

3 ans d’expérience minimum 

Le candidat à notre métier exigeant et passionnant doit posséder ; 

Une expérience réussie dans un cabinet de conseil. 

Une rigueur intellectuelle à toute épreuve, des qualités 
affirmées de créativité. l’esprit d’initiative. 

Une excellente capacité de jugement, le sens des réalités opérationnelles. 

Une personnalité ouverte capable de travailler en équipe. 

Une formation de premier plan, anglais courant. 

Nous offrons à nos collaborateurs : 

Les avantages d’une société à taille humaine. 

La possibilité d'exprimer concrètement leurs connaissances 
et d'étendre leur savoir faire. 

Un environnement de travail en équipe très stimulant. 

Une démarche intellectuelle rigoureuse et objective. 

Merci d'envoyer votre lettre de motivation avec C.V. et photo à 

C.E.C - 80 rue de Miromesnil - 75008 PARIS 


CHEFS DE MISSION H/F 
AUDITEURS H/F 


Notre Direction de l'Audit Général Groupe répond 
dircciemem à ta Direction Générale et intervient sur 
i'ensembk des structures de la Compagnie tant eo 
France qu’à l'étranger (40% de notre chiffre 
d'affaires). Elle souhaite renforcer ses équipes en 
imégranr de nouveaux collaborateurs. 

Les missions d'audit interne que vous effectuerez et 
encadrerez tpour les chefs de mission) varieront 
mm par leur nature (comptable, financière, 
organisationnelle.-.) que par la diversité des métiers 
audités (assurance, réassurance, banque, directions 
fonctionne lies...). 


De formation supérieure lHEC. ËSSEC, ESCP. 
DESCF-J, vous avez acquis, pour les auditeurs, une 
expérience de 3 à 5 ans et. pour tes chefs de mission, 
d'an moins 5 ans dans un cabincl d'audit international. 
Les Pussions que vous y avez mené vous ont permis 
d’acquérir une très bonne connaissance de l'assurance 
et de la banque. Outre l'anglais, vous maîtrisez 
l'espagnol ou l'allemand. 

Merci d'adresser votre candidature en précisant le 
poste qui vous intéresse, sous réf. MIA à Philippe 
RAMAGET - AGF - DRS France -33 nie La Fayene 
75444 PARIS CEDEX 09. 


Aux AGF. en étudiant chaque jour les courbes des grandes 
évolutions de ce mande, nous anticipons pour offrir des produits sans 
cesse plus compétitifs, plus adaptés et pour faire progresser le métier de 
r Assurance. 

Nous sommes 26 000 personnes et réalisons un CA. de 
77.4 milliards de francs dans 39 pays. Ensemble, nous allons donner de 
F avenir à votre avenir. 

MCE QUE DEMAIN SE DÉCIDE AUJOURD'HUI 


; , ?; \ •: . >.• . ' ; 
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FONCTION COMMERCIALE 




GROUPE 
FRANÇAIS 
A TAILLE 
HUMAINE 

(CA 700 MF 
dont 80% réalisé 
dans une quinzaine 
de pays) leader 
sur ses marchés 
de fournitures et 
équipements 
industriels. 



sponsable 

service export 


95 


Basé en France vous 
aurez pour mission 
le développement des 
ventes à l'étranger. 

Vous coordonnerez 
l’action des filiales, 
développerez le réseau 
d’agents, dirigerez 
les vendeurs itinérants , 
assurerez vous-même 
le contact avec les clients 
importants. Vous animerez 
également l’équipe 


d ’ administration 
des ventes . Diplômé 
d'une école de 
commerce, vous avez 
à environ 35 ans. 
une expérience réussie 
dans un contexte 
international. Une 
pratique courante 
de l’anglais, de 
l 'allemand ou à 
défaut de l’espagnol 
est indispensable. 


Merci d ‘adresser votre dossier de candidature, lettre manuscrite, 
CV détaillé et photo à PUBLIVAL/4032 - 27, route des Gardes 
92190 ME U DO N (France), qui transmettra. 

Confidentialité assurée. 


r- - PARIS 


Nous sommes la filiale française d'un équipementier 
automobile international, fournisseur privilégié des 
principaux constructeurs mondiaux. Pour Caire face à notre 
croissance, nous recherchons 

Ingénieur Responsable 

COMMERCIAL 

Rattaché au Directeur Commercial vous assurez la gestion 
du portefeuille d’affaires existantes d’un constructeur français 
avec, pour missions : • analyser les besoins du dient » piloter 
avec les services techniques les projets de développement 

• remporter de nouvelles affaires |*xir accroître nos parts 
de marché dans le respect des marges lixèœ. 

Agé de 35 ans environ. Ingénieur Grandes Écoles lECP. Mines. 
INSA...I, vous avez acquis une expérience similaire, 
impérativement dans le milieu automobile. Réf. 5 "RC 

Ingénieur commercial 

Rattaché au Directeur Commerewi, vous prenez en chaijj? des djssws 
spécifiques en termes technique et commercial avec, pour missions : 
■ assister le cha de projet dans la définition du besoin client 

• analyser la concurrence ■ établir des propositions technico- 
commerciales permettant d'accroître nos parts de marché 

Agé de 28/30 ans. Ingénieur Grandes Ecoles lECP, Mines. INS A...), 
vous avez acquis une première expérience en commercial 
ou études, en liaison avec des dients dans le milieu automobile. 
Réf. 57IR 

• Ces postes nécessitent un anglais courant d'espaqnal 

ou l'allemand serait un plusi et s'adressent à des candidats ayant 
acquis impérativement une expérience dans un environnement 
industriel de produits fabriqués en grande série. Votre excellent 
sens de la négociation, de la rentabilité, de la satisfaction client, 
et votre rigueur associes à vos qualités relationnelles seront 
des atouts pour réussir dans ces missions et évoluer rapidement 
au sein de l'entreprise. 

• Merci d'adresser lettre manuscrite, CV, photo et prétentions, 
ai précisant la référence choisie, à Media System, b, impasse 
des DeuvCousins. “5849 Paris Cedex 1 qui transmettra. 



Inter Cultural Management associâtes 
Rejoignez une équipe qui gagne ! 

Priur accompagner son développement rapide. Inter Cultural Management 
a»odaies SA (ICM), équipe de c o nsul t ants spécialisés dans le d o m aine du 
management du changement et de la communiai Uoa interne dans les 
orgudsalians internationales, 

recherche plusieurs consultants basés à Neuilly-sur-Seine 


Vous avez travaillé au moîas cinq ans au sein d’un cabinet conseil et ea entreprise 
in ternationale . 

Vous mafiriaez parfaitement l’anglais et le fiançais, à l’oral comme à l’écrit (tme 
troêuème langue sérail un atout). 

Vous disposez d’un portefeuille de contacts que vous saurez exploiter et 
développer avec l’aide de notre équipe. 

Votre nationalité et/ou votre culture d’origine vous pecmettrom de compléter une 
équipe déjà mulûculinrellc. 

Vous acceptez le principe d’une rémunération fortement liée aux. performances. 

Si vous vous sentez prit à relever ce défi, eo voyez use lettre de motivation 
manuscrite, accompagnée de votre curriculum vïlae avec photo, 1 notre conseil : 
F A3. Cemscü. 3, rue du Général- ftazier; 30000 SEMES, qui traitera votre 
candidature en r raitf c onfidentialité. 

Les entretiens auront lien 1 Neuilly-sur-Seine (92200). 


. Notre cuent. 
SOâÉTË DE 
Conseil en 
Management et 
Organisation . 
de forte 
NOTORIÉTÉ, 
SPÉCIALISÉ DANS 
LA GESTION 
DU CHANGEMENT 
ET L AMÉLIORATION 
DES RÉSULTATS, 

- RECHERCHE 
POUR SA FILIALE 
FRANÇAISE 1 
PLUSIEURS 
COLLABORATEURS. . 


' Z 

è CONSULTANTS DEBUTANTS 
| ET CONFIRMES 

$ CHEFS DE PROJET 

\ Vous ferez partie d'une équipe impliquée dans la 
\ réalisation de projets ambitieux. 

i Vous serez un élément moteur dans l'élaboration 
[ et la mise en place d'organisations plus performantes 
■f et de systèmes de gestion plus adaptés. 

J Votre pluridisciplinarité et votre flexibilité intef/ectueiie 
j seront indispensables à votre réussite au sein de ces 
j équipes, ainsi qu'un sens de l’analyse et de la synthèse. 

\ Vôtre personnalité vous oriente naturellement vers 
| les contacts humains et le travail en équipe. Agé de 
| 25 à 35 ans. vous êtes diplômé d'une Ecofe de 
. j Commerce ou d'ingénieur. Vous avez le goût des 
' | déplacements fréquents, même internationaux. 

- j ainsi que celui des langues vivantes (anglais et une 
‘ | autre langue européenne). 


Veuillez adresser votre C.V avec une lettre manuscrite 
et une photo obligatoire à lt EL Conseils - Paul Menand 
1 0, rue de Louvois - 75002 Parts, en précisant le poste recherché. 


c 
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CARRIÈRES INTERNATIONALES 


axtef te. 4M& det c/caUen^e et te qoût de 
t aaettfane atone nejetytetp-noue e* tant que 

Directeur Commercial 
International 


sitL.ia&'Xïsïa* 


Nota sommes un groupe français 
à vocation scientifique et 
technique à fort rayonnement 
international basé en grande 
région parisienne. 

■ Membre du Comité de 
Direction et impliqué dans la 
stratège de développement 
de notre activité, vous aurez 
pour mission d'accroître 
notre présence à l'export. 
Vous interviendrez sur 
l’ensemble de la gamine de 
nos produits (ingénierie, 
étude...) et ce pour 
l'ensemble du groupe. 

Avec votre équipe, vous 
mettrez en place et 
organiserez une gestion 
commerciale rigoureuse et 
insufflerez cette approche â 

r ensemble des acteurs. 

■ De formation supérieure, 
vous avez acquis une solide 
expérience dans des 
fonctions de responsabilités 
commerciales à l'export 


dans I a vente de prestations 
intellectuelles. 

■ Possédant une bonne 
culture scientifique, vous 
savez vous adapter â 
différents contextes sans 
perdre de vue vos objectifs. 

■ Un bon savoir-faire en 
montage de dossiers juridiques 
à l’export et la maîtrise des 
financements internationaux 
sont requis. 

La pratique de l'anglais est 
indispensable. Celle de 
l'espagnol sera appréciée. 

Envoyez votre dossier sous 
référence AS/DCI 2 à 


oi^gus 

25 me Michel Salles. 
92210 Saint-Cloud. 


Chef de ressources humaines pour 
un groupe international 

EN CONSTANTE EXPANSION 


Nouvelle Fonction 


Basé à Bruxelles 


La Société 

1SK Biasdences EcA partie d’un groupe japonais de l'industrie dêmrque 
(CAS 1 bnjàvoariion internationale, actif dora la recherche, le dêve b ppemert 
et la commercialisation de produits phyto-sarâaire. 

* la direction EMEA basée â Bruxelles contrôle l'expansion rapide des vestes, 
du marketing et des fonctions techniques dirigées à travers 9 bureaux laccfcéi 
en Europe et en Afrique. 

Le Poste 

" NouweUo fonction □ carodere général couvrartf tous (es aspects de b direction 
des Ressources Humaines pour une équipe d'environ 80 personnes, 
prindpdement de qualification profusiormefte de haut niveau. 

* Un défi unique: assumer un vrai râle de RH e*. avec le support d’une petite 
équipe, créer de nouvelles procédures et méthodes qui, dans le cadre de cette 
esqxxision constante, mairrtiendra et dév e loppera un personnel de haute 
qualification 

Le Cand idat 

* La trentaine de préférence, de formation universitaire avec, si possible, une 
quafifîcation professicnneSe dans ce domaine spédüque. MuMingue (minimum 
requis français/ onglors) et faisant preuve d'une approche cAureüe 
internationale. 

* Pouvant justifier d'une expérience en RH, idéalement dons une soa’été 
internationale en expansion. Pouvant assumer la fendrai de RH en pleine 
responsabilité. 

Nous offrons 

* Une rémunération compétitive (avec possibilité de déductions taxes pour 
expatriés), bénéfices divers dont véhicule de société. 

■ Possibilité de développement de carrière par t'êtablhsemeni et le 
développement d'un dépa rt ement de RH dans un environnement mutti -culturel. 
Mm Bt z tammytr votre tamdUarmrt complète, rm magUâ, mntc mention dm imUrrr 
mttmelà rmnemthmdeS. AfcMmt ISA' Biosârmta. Tvmr ITT, An Louise 480 ber. 
12,1050 Brtadle*. Bdptpce 

ISK BIOSCIENCES’ 
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VIVRE SON METIER DMITUME 
\ OU D'INSTITUTEUR AU GABON, 
r DANS UN CONTEXTE PASSIONNANT ! 

S hell Gahon. uliale rJe SHELI . un des premieis gtuupes 
mondiaux, est une des plus importantes entreprises du 
Gabon. 700 cadre*. techniciens et ouvriers contribuent â 
meitie en vjleui les n-rX.mces p-.tiuliêres du pj\s. La base 
technique est située j Gnmlia, dans le sud. Plusieurs 
centaines d'ingénieurs et techniciens, gabonais, français, 
hui landais, britannique* et d'au 1 res nationalités y travaillent et 
v visent avec leur l'amill-?. Le -radie est très agréable et on 
peut \ pijliqucr île i*.»r. !o.u>.-. activités sportives. 

Vous avez une bonne evpêrrence de l ‘enseignement de 
plusieurs niveaux dans une même classe. Titulaire ou 
contractuel de l'éducation nationale, vous avez l'esprit 
d'équipe, le sens des ionL- is humains. Vüus aimez organiser 
des activités extra-scolaiies. Vuus liriez Anglais pour pouvoir 
communiquer avec (es sections anglaise et hollandaise. 
Vous avez une expérience réussie de l'expatriation â lilie civil 
rm dans la coopération. Vous îles de nationalité française. 

Le contrat proposé est de deux ans. La rémunération est liés 
motivante, «nec des conditions de séjour attractives 
(logement, voyages pendant les vacances scolaires. ..i. Les 
postes a pourvoir coticen .enl : IV.tole maternelle moyenne et 
grande section : Itixle primaire. cl:.** CP et CEI . 

Volontaire i Alors. adresse:: votre CM. â 5IRCA, 
JO. a.enui; de l'fip.'rj, “5u H f\jris, s/téf. 928 39ULM. 
qui w.'usifjrrnittlra votre czniiid.-.tL-re. 



S I R C A 

A N T I C 1 P 1 1 LA RÉUSSITE 


«'•«11» SV.IIC 


t • ••s* T 


'■pl-rÇ'-yi&iMi' tètir'-"-. 

*r - .Vc «« é " ^ ’ 

M-<I W Lg * te i-I-< • •**«• • 




; *-«f» ,4mt- 




teiBKiteKytewte ** 

AV. ^ -• 




iUBBs^otmasaK’:^ ■ v «q -» •• - 


tfvsécmrTAirrs 




concjo^ l 


' -T '• * r ' 

ïi&’&Lïr.- . 


IC* ' 


Par participer au développemerc de ses activnés. ELf CONGO recherche 

Dans les domaines de l'exploration, forage, 
études des gisement et exploitation pétrolière- 

Ingénieurs diplômés 

La formation . ingénieurs généralistes ou spécialisés, diplômés en 
ttfGMocE, ÉUCTwnt ou inciFuxtNiATiart vous avez une spécialisation 
ENSPM ou équivalent L'expôœwœ : une première expénence dans le 
domaine pétroder (exploration, exploration, séanté. maintenance des 
équipements) serait un plus La connaissance de ranglais est nécessaire. 
Wxk sers famés aur recmques spécfflquQ du métier réf. EC/508S/07 

Dans les domaines approvisionnement, 
suivi des coûts et des contrats. 

Ingénieurs approvisionnement 

La formation : vous êtes ingénieurs diplômés en fitciitrcrTÉ. 

UCTBUUarTATlON. MÉCANrQUt OU CLECIFOMfCANiaUE L'EXPÉRIENCE : VOUS 

possédez une première expérience en milieu nduanet dans le domaine 
des apprvvtoonnanents et/ou du suivi de: contrats. La comaosance de 
l'anglais est indispensable Vous serez formés aux techniques 
spécifiques de gestion des contrats. téf. EC/5085/09 

Tous ces postes nécessitent esprit d'analyse a de synthèse, sens de 
l'organeaDon et rigueur. Dynamisme, sens du service, esprit d'équipe et 
bon contact humain sont les qualités souhaitées. 

Vous serez affecté dans votre pays d'origine ; le travail s'effectue 
à Potnte-Noire au Congo. 

Lfrie rémunération œ départ amayarte vous est proposée en foncobn de 
votre expérience prafessionnetfe. De réelfes possibités de ramène vous sort 
offertes au sein d’une entrepose soide et mevante en fonction de votre 
potentiel et de vos résuttati 

Envoyez tertre manusenre. CV. photocopie du 
diplôme, photo et rémunération actuelle en ^ÊÊm 
précisant la référence à tPEDEX - J.L Rk* - BP 205 
92502 RueiWlalmaison cedex. jpedeX 


mwK 

Michael Page , gruppo briumnieo quotato alla borsa di 
Londra, leader in Europa ( Inghilterra, Olanda, Francia. 
Germania ) e présente in Australia e a Hong-Kong, 
âpre i suai ufpci in Ftalia. 

Giovani con una formadonejïnanzianan diventate 

Consulenti 

presso 

Michael Page in Italia 


Milano 

Avete un’etù di 27/30 anni 
circa. siete diplomati e/o 
bureau e con almeno ire anni 
di esperienza in un'tmpnrsa 
con funzioni finanziarie O in 
una société di revisione 
contabile. 

Venjie a lavorare in una 
squadra dinamica dove. dopa 
un periodo di formazione a 
Parigi. paneciperetc alto 
sviluppo délia Michael Page in 
Italia. 

Per riuscirc e per erescere 
all’imemo délia nostra squadra. 
dovrete convincerci delle 
vostre anitudini com- 
mercial!. délia vosira 
facilita nelle relazioni 


Dovendo operare in un con- 
lesto internazionale. è 
neeessaria una buona 
conoscenza délia Un gu a 
ingiese. 

La conoscenza del francesc 
costituisce un tiloio pre 
ferenzble. 

Pregasi inviare una letiera 
manoscriiia. Curriculum 
Viiae. foto. numéro leie-fonico 
e la remunerazione afiuale a 
Christophe Doebatellier, 
Michael Page International. 
Page House. 39-41 
Parker Street, London 
W C 2 B 5 L H . 
INGHILTERRA. 
Référeras : CD333 


peisooali c tenacia. _ 

Michael Page International I 

International Recrutaient C onsuUanls 1 * 


We are a ieading American company specializing in the 
development, finandng, operations and ownersnip of electric power, 
cogénération and cool gasification plants. We are currently 
engaged in reinforcing our présence in Europe, Africa and the 
Middle East, from our Européen base which ïs located in Paris, 
Fronce. In order ta complété our team, we are looking fcr a : 

PROJECT FEASIBILITY ENGINEER 

Biungual : Engush/French 


You will hdp the Business Development Managers in providîng an 
analysis of current projects by : 

- validating the technical feasibility of lhe projects, induding capital 


and operating costs, 

- building technical solutions odapfed ta clients' needs and whidi 
will pravide a financiol retum for our company. 

You hâve as a minimum a Mechonîcal / Chemical degree and 5 ta 
10 years of expérience as a power process engineer (IPP expérience 
a plus), project engineer or feasibility engineer. You hâve thus a 
good knowledge or power génération, specificaliy Cogénération 
and Combined Cyde plants. 

Flexible, Creative and hardwoHcing, you are able ta gîve acfvice for 
several projects at the same time and lo do proposais to tight 
deadlines. Enthusiastic, self-molivated, you also possess good 
crganisational, communication and leamwork skills. 

You are ready to Irave! to lhe United States and project sites 
worldwide. Real opportunités for progression. 

Please send full cv, handwritten letter, stating salory, ref 295/6/LM, 
to NICOLE ANCESSI CONSEIL, 1 9, rue de La Trémoille, 
75008 PARIS. Your application will be reviewed in complere 
confidentiafity. 


NICOLE ANCESSI 


+»>*■ ’ i-..’' ." 

-y* ' r - 

:•••'- • ' 

W&pïy/ ;ir--'"v.' ' 




THEMIS COMPUTER 

CALIFORNIA - SILICON VALLEY 

Themîs computer, subsidîaiy of Group TekeJec. designs and manufactures board 
and System level producls for technical and Industrial markets. 

Thémis, whïch has recentty started a major development of a fouit tolérant 
Sparc System. Js looking fon 

SENIOR ASIC DESIGNERS 

Expérience with ASIC of large FPGA VHDL 

SENIOR HARDWARE DESIGNERS 

JVUcroprocessor design expérience wlth high speed RISC architectures 
Expérience with SPARC MBus and SBus ls désirable 

Work location: Fremont, California - Salaiy Range: S 50 k - S 100 k 

Send your résumé to: Philippe LECAT, THEME COMPUTER 

29 avenue de la Baltique - ZA de Courtabœuf - 91953 LES UUS CEDEX 
Phone: 33. t. 69.82.2039 - Fax: 33. 1. 64.46.45.50 - Emails 100335, J5J3 « CompuServe, corn. 



IBM Pour compléter ses équipes d'exploration pétrolière è Pointe- 
0|f COnOOnT Noire, et assurer à terme la supervision de l'acquisition, du 
® 19* ü traitement et de l'interprétation des données géophysiques. 

11 ™ IH” ELF CONGO recherche un 

Ingénieur géophysicien 

De formation urwerataue t-n géophysique ou tn géologie de type Bac + 5. ou Ecole dlngénieur avec une 
spécialisation en géophysique ou en géologie, vous avez une pitmiere ç- psner.ee (eu stage] dans ces 
domaines Vous mauisez r outil informatique et Tangtois. 

Espnî d'analyse et de synifièse. rigueur /m’hémafique d.Tns te tr.niemenr de; données et de I rrtünxutc/i sens 
du service et bon contact humain sorti les qualités itqutse; pour ce pccte. 

Après une période de forma rion er d'intégration, veus :erez affecté dans votre p3ys d origine. Le trûAiil 
s'effectue à Poriie-Noire. au Congo. 

Une rémunération de départ attrayante vous est proposée en fonction de voire expérience 
professionneïe De réelles possibilnes de camèie vous sont offertes au sein d une entreprise 
solide et innovante, en fonction de votre potentiel et de vos résultats. 

Envoyez lettre manuscrite, Cil. photocopie du diplôme, photo et rémunération actuelle en . 

précisant la réf. EC/50 85/03 è : IPEDEX - J.L Rick - BP 205 - 92502 Rued-Malrnaison Cedex. IJKMKX 
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XII / LE MONDE ! MERCRED1 17 AVRIL 1996 
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CONSEIL ET AUDIT 



Stratégie, Management et Organisation 

Les Comm unaut és Européennes nous ont désignés comme Putte 
des 500 entreprises européennes les plus dynamiques de ces quatre 
dernières années. En 6 ans, notre cabinet de conseil a acquis la 
confiance de plus de 80 clients. Avec nos 55 consultants salariés, 
nous intervenons comme conseil de direction pour aider à püoter les 
mutations statégiques et organisationnelles des grands groupes. 
Pour accompagner notre croissance, nous élargissons notre 
structure d'encadrement 




Responsable de votre secteur économique, tou participée au management de 
notre cabinet, développez le porteftnBle de djeutèle et coordonne» tee n ria rtone 

Issu d’une pande école, doctorat on MBA, votre avez valorisé votre formation par 
«ne expérience vénsde dans le conseil an court de laquelle vous mes su dévdopper vm 
qnaHtfe r rfa tio nn dtes et exercer vos tnleofa de w rrn ay r . 

Créatif pugnace, vous savez aDer à i 'essentiel. 

Merci d’adresser lettre manuscrite et CV sons référence RSFJLM à notre eortseB tpd 
traitera votre dossier en toute confidentialité 


SPE, Systèmes et Potentiels Humaùu, 
18 menue de l’Opéra, 75001 PARIS. 


Avez-vous ce plfllP* 
qu'attendent nos clients 
du secteur bancaire ? 


Vous cherchez plus de diversité, 
plus d’envergure 
dans vos projets, de réelles 
perspectives d’évolution 
en France et à l’étranger. 
Ecrivez-nous : 
le Conseil avec Peat Marwick 
Consultants, c’est à peu près 
ce que vous imaginez, en mieuxM 


Leader mondial du Conseil et de l'Audit, le réseau 
KPMG. présent dans 142 pays, compte plus de 
70 000 collaborateurs. 

Peat Marwick Consultants, membre de ce réseau, 
accompagne les projets de réengineering, de gestion 
financière et de systèmes d'information des banques 
françaises et étrangères. Nos clients nous consultent 
pour notre connaissance de leur métier et de leurs 
marchés, ils nous choisissent pour notre savoir-faire et 
notre personnalité. 

Dipiômé(e) d'une grande école, bilingue, vous possédez 
une expérience réussie de trois à huit ans dans l'un des 
domaines suivants : 

- conception de systèmes d'information et implantation 
de progiciels, 

• organisation de réseaux d'agences ou direction 
d'agence, 

• back -offices marchés et titres. 

Vous avez surtout ce pins que nos clients attendent et 
qui fait la différence entre le bon et l'excellent. 
Marie-Odile Ribano vous remercie de lui adresser votre 
candidature, sous référence 530. à Peat Marwick 
Consultants - Tour Framatome - Cedex 16 - 92084 Paris 
La Défense. 


Péat Marwick Consultants 


FONCTION COMMERCIALE 


Evoluez au rythme 
des télécommunications ! 


. 4* 
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Leader européen 
des Terminaux Télécom, 
premier constructeur européen 
de télécopieurs, la Division 


Terminaux & Télécommunication 


du Groupe SAGEM transmet 


à votre carrière 


l 'excellence technologique. 


Jeunes diplômés et Jeunes cadres 

Ec<®Se& de commerce 

Sâ/D/EST - SUD/OUEST - NORD/EST - OUEST - RHONE/ ALPES 
PAR 35/ REGION PARISIENNE 

Jeunes commerciaux de formation BAC+4 de type Ecole de Commerce, vous êtes 
débutants ou possédez une courte expérience de la vente de biens d'équipement et la 
pratique de la microinformatique. 

Proposer nos produits à une clientèle d'entreprises que vous développez et gérez 
personnellement, c'est bénéficier de tout ce qui peut favoriser une véritable réussite 
professionnelle : environnement novateur, formation concrète et permanente, 
encadrement commercial performant, marketing opérationnel actif... 

Dans toutes les régions de France, nos équipes vous ouvrent leurs portes. 

Si vous voulez évoluer à notre rythme, merci d'adresser votre candidature sous 
référence COM/LM en précisant la région choisie â SAGEM S.A.. Service du 
Personnel, Le Ponant de Paris. 27 rue Leblanc, 75512 PARIS cedex 15. 



obile 


lancer 


jeunes Commerciaux ESC 


France entière 


Premier étobUssmeol 
privé spécialisé 
en crédit immobilier, 
rUCB, largement 
implanté en France et 
en Europe, développe 
son l e ad e r sh ip 
auprès des particuliers 
et des professionnels. 


Jeune diplümé ou avec une 
première expérience de la vente, 
prenez des responsabilités fondées 
sur l’ autonomie, un système de 
prestations haut de gamme et 
concurrentielles et une clientèle 
avertie de professionnels. 

Aujourd’hui, nous vous proposons 
de développer la vente de nos 
produits et de nos services auprès 
des apporteurs d’affaires ^agents 
immobiliers, promoteurs, banquiers, 
notaires... 

Négociateur affirmé, vous saurez 
fidéliser vos clients et enrichir votre 
portefeuille, ea dynamisant votre 
offre par des plans d’actions 
originaux et Valorisants pour vos 
apporteurs d'affaires. Disponible et 
organisé, présent et actif sur le 
terrain, votre réussite dans cette 
mission déterminera votre évoiutxm 
au srin du Groupe. 

.Si ces perspectives vous motivent, 
adressez votre dossier complet de 
candidature, sous référence 3020, à 
Allan Saïah, Service Recrutement, 
Compagnie Bancaire, 5 Av. Kléber, 
75016 Paris. 


^ COMPAGNIE BANCAIRE 













